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Regain de tension en Pologne 


L'engrenage 


Inexorablement, la situation 
s’agsrate en Pologne : les 
éprenves de force entre Solida- 
rité et les autorités se succèdent 
sur nn rythme accéléré- Elles se 
soldent par des compromis de 
plus en pins « boitcmx ». porteurs 
de nouveaux conflits ; la base 
du syndicat indépendant se dur- 
cit; les autorités, toujours en 
retard d’une initiative et dont 
la bonne foi est de plus en pins 
mi» en question, paraissent suc- 
comber à la tentation du volon- 
tarisme. 

En quelques jours, K. Kan la 
et les siens ont dnnn* plusieurs 
exemples de leur raidissement, 
notamment dans r affaire 
complexe du paiement des Jours 
de grève et danj celle de Bielsko- 
Biaia, cette petite ville du Sud 
où les ouvriers en grève deman- 
dent le limogeage d'une ving- 
taine de responsables. L'appel 
dramatique lareè mercredi par 
M. Walesa. après la rupture des 
négociations par le gouverne- 
ment, marque incontestablement 
en tournant dam la crise; c'est 
la première lois que le dirigeant 
de Solidarité envisage la possi- 
bilité d'un affrontement phy- 
sique entre grévistes et forces 
de r ordre- Jusqu’à présent» 
on par&issa't parfaitement 
convaincu, dans les milieux 
ouvriers, que M- Rama respec- 
terait la promesse faite jadis 
par M. Glerek de ne jamais plus 
faire tirer sur ^ 


Alors que le fosse de méfia nce 
qm sépare gouvernants et gou- 
vernés ne cesse de s’élargir et 
qu». le pavs s’enfonce davantage 
dans le marasme économique et 
financier — on vient d’apprendre 
que le revenu r<ationa] oral pour 
1980 a été de 4 % inférieur à 
celui de 1979, — un nouveau 
problème, plus délicat que tous 
ceux qui se sont posés jusqu’à 
présent est en train de s’impo- 
ser lentement mais sûrement • 
celui de la. création d’un syndicat 
pavsac indépendant. Les diri 
géants se son* obstinément refu- 
sés. jusqu à présent à enregistrer 
la formation e- ont renvoyé le 
dossier à la C-our suprême, qui 
rendra son jugement mardi- Si 
les informations dont on dispose 
sont bien exactes, la réponse de 
la Cour risque fort d’être néga- 

On a tout lieu de penser eu 
effet que les Soviétiques - sont 
opposés à l’officialisation de 
Solidarité rurale. Cs en fe- 
raient une question de principe : 
que des ouvriers se syndiquent 
librement, passe encore ; le phé- 
nomène n’est pas fondamentale- 
ment contradictoire avec 1 a 
grande mythologie du socia- 
lisme «réel». Mais que des pro- 
priétaires — même très mo- 
destes — 5’associ. nt, et c’est le 
spectre des « koulaks * qtd réap- 
paraît, celui aussi d’un « parti 
paysan », forcément réaction- 
naire et objectivement anti- 
communiste pour les Soviétiques. 

des villes, les paysans polonais 
ont été lents & se mobiliser, et 
les autorités ont pu dés lors sous- 
estimer la force du mouvement. 
La protestation des agriculteurs 
parait pourtant aujourd’hui bien 
lancée, et ne cesse de se ren- 
forcer. Elle annonce sans doute 
la grande épreuve de demain, 
celle qui pourrait dégénérer. 
Déjà, les dirigeants polonais ne 
cachent pas leur crainte de voir 
tout le pays « affamé » par de 
grandes grèves rurales. 

C’est dan« ce sombre contexte 
que te comité centrai du parti 
va se réunir à partir de lundi 
Il n'est pas difficile de prévoir 
que les luttes y seront vives 
— même si elles sont encore 
indécises — entre les partisans 
de l'éternel compromis de la 
vingt- cinquième heure et cens 
de la reprise eu main, fût-ce an 
prix du recours à la force. 
Faut-il ajouter que les préfé- 
rences de Moscou joueront un 
rôle Æiprtgi d aT?g cette grande 


Les négociations avec les grévistes 
de Bielsko-Biaia sont rompues 

La tension monte à nouveau en Pologne, notamment après 
la rupture des négociations entre une délégation gouvernementale 
et les ouvriers grévistes de Bielsko-Biala. dans le sud dn pays et. 
après rappel dramatique lancé mercredi 4 février par M. Loch 
Walesa. Cet appel à l'occupation des usines an cas où les auto- 
rités auraient recours à la force intervient alors que des mouve- 
ments de grève ont éclaté oo sont annoncés en de nombreux 

endroits. 

La radio a d'autre part annoncé que la session du comité 
central dn parti ouvrier unifié, initialement prévne pour la fin 
de cette semaine, aura lieu le lundi 9 février. 

De notre correspondant 

Varsovie. — Le cycle des crises voïvode et trois de i 


teura donnent leur démission. Un 
compromis à ce moment-là semble 
possible, mais le malentendu 


se raccourcit en Pologne En 
vembre, deux semaines s’étalent 
écoulée? entre te règlement de l’af- 
faire des statuts de Solidarité st te total entre les deux parties. Les 
début de l'éprouve de force pro- présentants du gouvernement s 
vaquée par l'arrestation de deux tendent que la grève ces 

immédiatement avec l'annonce de 
ces démissions qui ne devraient 
que quatre jours pour passer du dans leur esprit devenir effectives 
qu’au bout d’un délai permettant de 
respecter les formes. C’est ce qui 
s'élatt passé en novembre à Rzes- 
zow, mais deux mois se 6ont 
écoulés depuis, et la base ouvrière 
n'a cessé de se radicaliser. Les 

__ __ grévistes veulent être s Ors cTavoli 

révocation” de”plus ”d'ûne”virvgtalne obt8nu - partiellement 


tension, dont le centre est mainte- 
nant Blelsko-Blala, en grève géné- 
rale. depuis neuf jours. 

Les militants syndicaux de cette 
petite ville du Sud réclament 


d'envisager une re- 
prise du travail. La premier ministre. 
M. Plnkowsld. fait répondre mer- 
credl malin qu'il est libre d'BCcepter 
ou de refuser tes démissions pré- 
sentées par des fonctionnaires du 
premettelMe ditonto'iirtwwnar'i, u™"™"»"' - «J* 


directeurs d’entreprise 
fonctionnaires du parti et de l’Etat 
qu'ils accusent de corruption. Di- 
manche. la commission nationale de 
Solidarité avait tenté en vain de 
faire arrêter cette grève, qui com- 


vellle et surtout qui entraîne le syn- 
dical sur le terrain miné de l’Inter- 
vention dans fa vie du parti Seuls 


vlstes de Blelsko-Blala avalent tenu bétonnent 
tête et obtenu mardi un premier 
succès avec l'arrivée sur place de 
négociateurs gouvernementaux que 
M. Walesa. venu arrondir tes angles, 
avait précédés de peu. 

Mardi soir, deuxième succès pour 
les grévistes : l'adjoint au maire, le 


onte ; les négocia- 
nt rangent leurs 
ue les ouvriers 
garde la Poto- 
• les négociations sont rom- 
pues. et le spectre d'une confron- 
tation violente plane aussitôt sur la 
ville. 


'entend pas 

_ leurs gouvernement 

[“Tes “g^ serviettes tandis < 


AU JOUR LE JOUR 

Rideau ! 


cadeau à V Europe I Mais ü 
s’agit pt us prosaïquement du 
théâtre des opérations et non 
du désopilant théâtre aux 
armées, en l’occurrence "lus 
proche du théâtre de la 
cruauté, cher à Antcntn 
Artaud que du vaudeville de 


Quoi qu’il en soit, les haBe- 
bardiers que nous sommes y 
tiendrons un rôle muet 
fifameurs peu fatigant), 
puisque l’unique représen- 
tation de ce genre de théâtre 
poi-ratt être nôtre soirée 
d’adieux à la comédie de la 
oie . _ 

HENRI MONTANT. 


M. Walesa adresse aussitôt un 
message à toutes les organisations 
régionales de Solidarité, dans lequel 
1T dit ; • S*// devait y avoir une 
attaque par fa force de Blelsko- 
Blala et une rupture des communi- 
cations, organisez des grèves cf oc- 
cupation sans formuler de nouvelles 
revendications et recourez unique- 
ment à la résistance passive » 
BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page A) 


L’Espagne en crise 

• les difficultés économiques compliquent 
la succession de M. Arfolfo Suarez 

• Le discours du roi au Parlement basque 
a été troublé par un incident 

Le noyage officiel du roi d’Espagne au Pays basque a été marqué, 
mercredi 4 février à Guemtca, par un incident provoqué par une 
vingtaine de députés de la coalition séparatiste Béni Batasuna au 
moment où Jutm Carlos commençait un discours devant rassemblée 
des- trots provinces autonomes. A Saint-Sébastien, dans la soirée du 
même four, des affrontements de rue ont mis aux prises de jeunes 
partisans de FETA et la police. 

A Madrid, la condamnation du divorce par FEglise a provoqué 
de vives réactions dans la classe politique, qui estime généralement 
qu'a s'agit Ut d'une intervention intempestive des autorités ecclésias- 
tiques dans la crise ouverte par la démission de M. Suarez. Ce dernier 
doit en outre faire face à des difficultés économiques et sociales qui 
s’aggravent. 

De notre envoyé spécial 


Madrid. — Un conseil des mi- 
nistres extraordinaire a lien oe , _ 

jeudi S février à Madrid sous la son voyage officiel 


mique. la sécurité, les autonomies. 
A Guemica, troisième étape de 
~ * ' ' Pays tas- 


sécheresse prend dans la majeure la salle d’apparat de la Casa de 
rassemblées 1 » des pn>- 

Masques où Juan Carlos 

s’apprêtait a prononcer le discours 


tourne dernier : c Avec Franco, on que le tumulte et 


lire aujourd'hui 
la capitale : errai 
te pardonnons . 


> de ïementaires et de militants de la 


coalition Herri Batasuna, consi- 
dérée comme le «bras politique» 
de 1T5TA militaire, chantaient 

r« ETusko Gud&rlak». l’hymne aux 

congrès de rU.CIX, 'qui s’ouvre soldats basques, 
vendredi à Pahna, avec r' 
se nervosité. Us espT 

(minorité critique» — . - — — 

contestataires. L’autre restait 

silencieuse et consternée. Le pré- 

.... „ . sïdent du Parlement basque récia- 

r- ,.. _ aucun doute acclamé triait en vain le sQence. Juan Car- 

par les centristes désunis, mais U flegmatique, tapotai t 
est «ri mis aujourd'hui que sa micro. Quelqu'un se résolut à 1 


faire 

uonwu ^ . ... douzaine de jeunes 

nltlf de la politique. M Suarez sens dn service d'ordre r ■‘rainés 


l retrait défi- appel à 


prépare déjà les élections gêné- veTS I* sortie, comme les r*rte- 
ktesde 1983. M Calvo sSteto. mentalres *Hen1 Batasuna 
dont les chances d’être confirmé criaient . v Vive FEushadi libre t », 


par le congrès de ‘ Palma comme t ^ es . répondirent 
candidat à la présidence du gou- mn,m W,B ”*"** * 
vernement augmentent, prépare, 
lui. son discours d'investiture axé 
sur trois points : la crise écono- 


Libre oui, 

pas rouge. 

MARCEL N1EDERGANG. 

(Lire la suite page 4.) 


Décentralisation ? Dérision. 

par 

l’agenda p r o v 1 n c 1 a i du prèsl- FRANÇOIS GROSRICHARD ensemble portuaire de Dunkerque, 
dent de la République. Coup sur à Casse! et à la métropole lilloise, 

coup, l’Elysée a confirmé que A l'Elysée on explique de façon Mais tes habitants de ces deux 
M_ Giscard d’Estalng se verra très embarrassée que le calendrier du départements se souviennent 
probablement contraint d’annu- chef de l’Etat est extrêmement aussi, amèrement, que le président 
1er on' voyage envisagé en Al- chargé et que les équipements avait soigneusement évité les 
saee pour inaugurer l’axe routier Qui devaient motiver les déplace- étapes de Boulogne, de Calais, de 
Nord -Sud, et aussi le déplacement mente présidentiels ne sont pas Valenciennes et d’au très cités 
prévu a Ouessant, qui lui aurait encore tout à fait au point Sans particulièrement touchées par le 
permis de s'assurer que la nou- doute les circo nst a n ces seront- déclin Industriel, r ex ode des 
- - elles tout-à-fait différentes en jeunes et l’obasessloD du chômage 

mars— et d’un avenir décadent. 

'A la fin de l’année dernière 
déjà, IL Giscard d’Estalng avait 
pris la décision de ne pas se ren- , 
dre à Metz où ü devait, pourtant. 


velle tour radar éloignera très au 
large du phare du Cieacb le 
spectre des marées noires. 


(Lire ta sutte page 26.) 


- POINT - 


Bousculade 
sur les pistes 


La bousculade que vont 
connaître du 6 au 15 février 
les autoroutes, les gares et 
les stations de sports d’hiver 
françaises s'explique par la 
façon dont les recteurs d'aca- 
démie ont fixé les dates des 
vacances scolaires de fan- 
née scolaire 1980-1981. 

Depuis 1972, année qui vit 
la création de trois zones de 
vacances au mois de février, 
les académies de la région 
parisienne s'étalent vu réser- 
ver fune de ces périodes. 
La liberté accordée aux rec- 
teurs pour la fixation des 
dates des vacances scolaires 
a abouti, cette année, à 
concentrer dans la même 
période les trois académies 
parisiennes (Paris, Ver- 
sailles. Créteil) et celles de 
Clermont - Ferrand, Nantes, 
Orléans. Pennes et Toulouse. 

L'absence de coordination 
a des résultats spectacu- 
laires : selon les estimations, 
un candidat skieur sur deux 
n’a pa trouvé de place dans 
les stations entre le 7 ef le 
15 lévrier. 

Ces tribulations témoignent 
de rengouement persistant 
du Français pour les vacances 
d’hiver Plus de quatre millions 
d'entre eux auront pris, cette 
année, la route des pistes. 
Pourtant, un séjour d’une 
semaine coûte à une famille 
de deux entants en Sga de 
skier 7 000 francs environ, 
comprenant le transport, la 
location d'un gîte, le forfait 
pour les remontées méca- 
niques. la location du maté- 
riel et les leçons en cours 
collectifs. 

Malgré c es tarifs élevés, 
malgré la crise, les Français 
n'auront donc jamais ôté 
aussi nombreux à partir en 
vacances d’hiver. On peut 
s'interroger au rapprochement 
de ces deux chiffres : un 
million six cent mille deman- 
deurs d'emploi, quatre mil- 
lions de skieurs. Mais il faut 
aussi reconnaître dans cet 
engouement pour les congés 
de neige une profonde et 
sans douta durable modifi- 
cation des comportements. 
Les loisirs changent de style 
— on les veut plus sportifs, 
plus familiaux — ef aussi de 
rythme : beaucoup préfèrent 
fractionner leurs départs et, 
pour prendre des vacances 
d'h/ver, raccourcir celles de 
rété. A condition qu’ils ne 
retrouvent pas en février tes 
cohues du mots d'août - 


LA DIMINUTION DU NOMBRE 
DES ENFANTS ADOPTABLES 
PARAIT IRRÉVERSIBLE 

Lire page 10 l’article 
de BRUNO FRAPPAT 

et le - Point de vue » 
du professeur 

STEPHANE TH 1 EFFRY 


7 Vf 


Claude Spaak 

,Le. 

chemin 



L’ Amo ur est une équation parfaite. 

éditions galilée 


dixiéme anniversaire de la mort 
de l’ancien député-maire, Ray- 
mond Mondon. La crainte de 
heurts sociaux et de manifesta- 
tions pour l’emploi l’en avait dis- 
suadé. 

Trois faux bonds en deux mois 
c’est beaucoup pour un homme 
qui, en décembre 1978, A Vichy, 
se plaisait à célébrer les vertus 
et les ambitions s d'une France 
juste, d'une France forte, de la 
douce France ». 

□ est vrai que les Français qui 

habitent les villages et les villes 
— loto des cénacles politiques 
parisiens, loin des frémissements 
du « microcosme » des partis, loin 
des rumeurs et des petites phra- 
ses — commencent & s’habituer 
à ces engagements provinciaux 
oubliés an profit d’autres obli- 
gations prioritaires. Seratt-U sage 
d’accorder la m êm e importance a 
un bref aller et retour dans une 
Ue du Ponant ou dans la capi- 
tale alsacienne qu’à une récep- 
tion offerte & un chef d’Etat 
étranger ou à une audience accor- 
dée & nn dirigeant d’entrepride? 

Sans doute le Nard et le Pas-'| 
âe-Calab ont-ils été honorés, en 


BOURRICAUD, REBOUL, ROY 


Jsdéelagiea 
et vaufanceô 

Les idéologies ont mouvoise fin lecteur de Tocqueville perçoit 
presse. On leur reproche, soit de des permanences, telles que les 


dissimuler des intérêts douteux, 
soit d'oDooser à la complexité du 
réel une explication totalisante. 


actuel serait plus menacé par la 


totalitaire. Ne sont-elles pas des corruption extra-universitaire que 


versions laïcisées des anciennes 
fois religieuses, nourries par notre 
invincible besoin de croire P 
Mais qu'est-ce qu'une idéo- 


résurgence du fascisme < 
des effets de mode. 

Claude Roy. ou contraire, attribue 
à Lo mode les « nouveautés » 


logis ? Olivier Reboui, professeur J » succèdent aux doutes de certains 
l'Université de Strasbourg, retrace, marxistes. En brillant pamphlétaire, 
dons « Idéologie ef tangage » il veut tuer en nous « tes cher- 
l’histoire de ce concept, et montre cheure de dieux ». Vu ce qu'il en 
son rôle positif dans te jeu 'social. 

Pour François Bourricaud, cher- 
cher un sens à l'expérience poli- 
tique des sociétés relève du B- P.-D. 

« Bricolage », tel que Lévi-Strauss nr^ . 

r entend dons réloborotion de «ta Jaccard et s. Potrot - DApech 
Pensee sauvage ». Des « Uumiè- dans Monde des Livres, 
res » A f'«xl*tentiaIo- marxiste, ce pages 15 et 27J 
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VILLES 


Les villes 

ont toujours occupé 
dans la conscience 
des peuples 
une place insigne 
où le mythe et le rêve, 
comme le rappelle 
Tahar Ben Jelloun, 
se mêlent à l’histoire. 

Il en va ainsi 
tout particulièrement 
de la ville par excellence, 
l’Urbs, 

à propos de laquelle 
Ser&io Romano 
célèbre le rôle 
de l’Ecole de Rome. 

De même de Paris- Lu tèce : 
Pierre Forai 
évoque sa silhouette 
à l’époque de Clovis, 
dont on s’apprête à célébrer 
le 1 500’ anniversaire 
du couronnement. 

Mais les villes, trop souvent, 
ne sont plus oe qu’elles 
étalent : 

Maurice Le Lannou 
décrit, 

à partir d’un exemple 
qui le touche de près, 
les « quartiers tristes » 
où résident 
tant de Français. 


« Souviens- toi du vuse de Soissons » L'ultime ressource 


C ONTRE vente 0t marées, le nom- 
bre conserva intacte sa puis- 
sance et l'année ronde son 
aura. Notre fin de siècle connaîtra, 
comme celle d'Octave Auguste mar- 
quée par la célébration magique des 
Jeux séculaires, comme celle du 
pape Gerbert marquée par la grande 


par PIERRE FORNI (*) 


des prophètes de tous bords. L’Année 
du patrimoine, le regain d’intérêt 
pour l’histoire et pour le passé sont 
des signes qui traduisent un désarroi 
commun, une recherche du temps 
perdu vécue par des millions 
d'hommes. 


pourra y puiser matière à réflexion 
— car ils sont nombreux les points 
communs â ces deux fins de siècle : 
guerres larvées, crises économique 
et social b, barbarie, renaissance de 
la religiosité aolennlsée au cin- 
quième siècle par la conversion et 
le baptême de Clovis. 

Les historiens du Haut Moyen Age 
mettront sang doute Ô profit cette 


dre de manière agréable des choses 
surprenantes. 

Entre autres, que la ville du Bas- 
Empire n’a pas connu la récesssion 
catastrophique communément admise. 
Certes, comme le plupart des cités de 
la Gaule menacées par les invasions 


par TAHAR BEN JELLOUN 


. Ii est des villes à l’âme hau- écoles, la nation tout entière a’in- 


T taine. profondément enracl- quiète (2). 

cinées dans les siècles et les Et pois 11 y a les villes impu- 
mythes. Elles ne se donnent point, diques et dévergondées. Souvent 
Elles font de leur mystère un repaires de brigands, lieux de tra- 
tpiraj-fr» et de leurs blessures un fies en tout genre : contrebande 


période faste pour récuser les Idées 
reçues qui faussent la réalité méro- 
vingienne. Il est frappant, en effet, 
de constater que les trois siècles 


En France, 198f. première année 
de l’avant -dernière décennie du 
vingtième siècle est aussi année 
présidentielle. Les politiques se lan- 
ceront chiffres, dates et statistiques 
à la téta, at (as politologues patentés 
ne manqueront pas d’évoquer, pour 
donner plus de relief aux temps pré- 
senta. tel ou tel événement du passé. 

1981 coïncide également avec la 
date anniversaire du couronnement 
de Clovis (481). le géniteur de la 
première dynastie nationale, qui 
engendra une lignée de rois bar- 
bares, les fondateurs de la future 
nation française. Patrick Perin, his- 
torien du Haut Moyen Age, a eu 
l’idée de célébrer cette date, sans 
doute l’une des plus importantes de 
{'histoire de France. Il y aura donc 
une année Clovis, qui n’intéressera 
pas seulement le cercle restreint des 
spécialistes, puisque les événements 
du cinquième siècle concernent 
la nation tout entière et que ,chacun 


de règne de la dynastie franque 
n’ont pas laissé dans la mémoire 
commune plus de traces qu’une 


grand d’antre eux. Les ancêtres de 
la nation française méritaient un 
autre hommage. 


Deux manifestations organisées 
dans (a cadre de cette année parais- 
sent susceptibles de contribuer à la 


réhabilitation ou à la redécouverte de 
cette civilisation. La première, une 
rencontre Internationale, réunira à 
Reims, du 10 au 12 juin, plusieurs 
centaines de spécialistes qui confron- 
teront leurs thèses sur le thème 
- archéologie chrétienne de la Gaule 
mérovingienne ». La seconde, une 
grande exposition consacrée au 
Paris du Haut Moyen Age. se tien- 
dra dans les locaux du musée Car- 
navalet au printemps prochain. Ce 
sera l’occasion rêvée pour appren- 


barbares, Lu tèce s’est enfermée der- 
rière les hautes murailles de 171e de 
la Cité, construites hâtivement à 
l’aide de blocs architectoniques arra- 
chés aussi bien aux grands monu- 
ments de la riva gauche qu'aux 
nécropoles périphériques.- Pourtant 
au quatrième siècle, on construisait 
encore, et de fa meilleure façon, de 
vastes bâtisses, telle celle dont on e 
retrouvé un puissant mur de contre- 
tort, au cours des touilles du parvis 
Notre-Dame. La ville ne se limitait 
certainement pas à la faible super- 
ficie de ITIe encombrée par le forum, 
le palais, Isa temples et les monu- 
ments civils. Le fait que les empe- 
reurs soldats. Julien et Valentinien, 
aient choisi Paris pour quartier gé- 
néral de leurs opérations militaires 
sur le front de l'Est, prouve en tout 
cas son Importance stratégique. Et 
ce n’est pas non plus un hasard si 
Clovis a choisi Paris pour capitalB 
de son royaume. 


Elles font de leur mystère un repaires de brigands, lieux de tra- 
tpiraj-fr» et de leurs blessures un fies en tout genre : contrebande 
livre, une énigme Elles se replient de marchandises, détournement 


sur les vestiges ou les ruines, des valeurs et .des lois, lieux des 
Tout au pi»s elles exhibent trahisons de l’ordre et de la mo- 
les pierres lourdes d'une haute raie. A cela on oppose une autre 
mémoire, les pierres dea murailles moraie. une autre pureté, on 
et enceintes. Les temps modernes autre sens de l’honneur. C’est 
paraissent Indignes de leur généralement des villes qui 


beauté, c'est-à-dire de leur gra- avancent dans la mer et qui 


▼itè. Alors les technocrates et créent elles-mêmes leur mytbo- 
autres parvenus les réduisent en logie. On les compare à une vieille 
musée et leur retirent — du et belle prostituée. L’âme blessée, 
moins ils essaient — un peu de le corps usé. 
leur éternité. C’est dans une belle 

Indifférence qu’elles tournent le Tanger a connu cette unagene 


dos à leurs manigances touristico- à l'époque où elle était interna- 
aîfairistes. tionale. Elle était devenue un per- 

« . _ sonnage de roman (policier ou 

Ces villes sont imprenables, d'espionnage' ■ Aujourd’hui, elle 
Elles m intimident et m intri- dêvervondée. Elle a 


L'École française de Rome : un lieu 
de rencontre et de collaboration 


Au sixième siècle, la ville devait 
avoir encore flère allure, et il , 
n’est pae exclu que certains monu- 
ments antiques aient continué à être 
utilisés. C’est sans doute le cas pour 
le cirque dont Grégoire de Tours si- 
gnale la construction ou la réfection 1 
sous Chflpétlc. Ça l’est aussi pour , 
l’énorme masse du forum, transformé , 
en castrum, qui dominait et proté- 
geait la rive gauche. Les nouvelles 
constructions sont surtout religieuses. 
La plus considérable, Saint-Etienne, 
avait une façade à peine inférieure 1 


guent Je ne peux les « Wtor * cbangé ^ M « rangée » et t 
Elles m habitent . Fès et cio- ^ plus de ^ ^ 

ronce il J. nostalgie. Elle est toujours assez 

H est d’autres villes, dites «non- pouvante. 

« sast itàtss -w- tfrr 

hâtlve et incontrôlée. Ce sont des ■*«. 1“ tentatives dé 

«lies plates, mais où tout s’élève * nettoyage » 1 1mage de ces villes 
vers le cieL Leux manque de encombrées de vie. de passion du 
moines se traduit par cette pré- Je" " e ™ J “ nn, ;Jï lM “ 

tention des hauteurs. Une façon du risque et du danger 1 élément 

naïve de masquer le peu de mé- d’une séduction et d’une se n s na - 
moire que la pierre requiert. Ce lité suprêmes, 
sont des villes saisies par le siè- Noos reste la ville imaginaire, 
cle, dans toute sa violence, ses ombre ou fantôme du songe, celle 
incohérences et ses prétentions. qUe nous portons en nous et qui 
Elles instituent r angoisse. SI leur change de couleur selon les sai- 
paseé est maigre, elles espèrent sons ou les nui*» ; la ville inté- 
lnvestlr dans le futur. rfeure. là où on aimerait se retirer 

Or. ces cités deviennent sou- pour l’oubli, là où tout nous serait 
vent géantes, disproportionnées, permis. On ne l’invente pas for- 
et tendent, à force de désordre et c ément. Elle existe. J’ai toujours 
de fureur, à atteindre la clochar- Mo6co „ Ien rtre) derrière un 
disatlon. D'aMeum. elles se déve- futa , bleu et toutes ses rues et 
loppent souvent h. 1'lrAerieur de places sont penchées! J’ai vu 
oe quon appelle « des ceintures pêkta désert, en noir et blanc, et 
de misère ». puis j'ai visité des voles non 

Ces villes Jouent de la nuit nomnl ées. des villes i venir et 
Elles laissent la lumière «MM- taud " „„ 

que nous éblouir En même de M rtltes te ^ 

temps, a défaut dètre lime dn aigérten Malek Alloula parle : 
paysjlllea en sent les poumons : . c „ ^ /antomaln tttlimn 

œntro économiques et aussi lien* reprise, en dirers endmüs et 
de la conscientisation politique ; jamai3 ackeTées devient lire 
Casablanca (entre antres_). fultime ressource pour fixer m 

Conrad Detrez, dans les Noms Plus profond de nous-mêmes une 
de la tribu, un émouvant témoi- errance dont nous doutons 
gnage sur son Itinéraire de tnill- maintenant qu'elle fût congéni- 
tant révolutionnaire au Brésil, taie (3). » 
dit oe que sont ces grandes cités : — — 

« A Rio, on discute. A Brasilia, a, 1 ?' Au-Oelà- de leur Jumelage 
i d e D 7 diplomatique, ces deux villes ne sont 


V OILA cent ans. l’historio- 
graphie française de l’An- 
fcinnlfcé était ennaldêréo 


par SERGIO ROMANO (*) 


T tiqulté était considérée 
avec une méfiance souriante. En 
dépit du grand talent de Fustel 
de Coulanges et de la méthode 
positive dont Auguste Comte 
avait été le maître, les Français 
étaient trop élégants et avaient 
trop de goût pour se consacrer 
avec humilité â la lecture ingrate 
d’un document, à la vérification 
attentive des traces que le passé 
a laissées dans notre vie. 


L’antiquité romaine et grec- 
que sur laquelle les écrivains 
fiançais aiguisaient leurs plu- 
mes et polissaient leurs mots 
n’avait que des rapports loin- 
tains — disait-on — avec celle 
que la « science » allemande, an- 
glaise. Italienne était en train de 
redécouvrir pour une meilleure 
intelligence de la culture dans 
laquelle notre inonde plonge ses 


C’était peut-être une erreur de 
perspective, car, encore une fois, 
l’élégance tapageuse des salons 
parisiens voilait le travail scru- 
puleux qu’on faisait dans les uni- 
versités et dans les revues spécia- 
lisées. L’Europe s’en aperçut 
quand, dans le premier tiers du 
siècle, avec la Revue de syn- 
thèse historique, d’Henri Berr. 
la France prouva qu’elle avait une 
historiographie moderne, capable 
de récupérer le travail des scien- 
ces et d'explorer de nouveaux ter- 
ritoires . Quelques années après, 
Marc Bloch et Lucien Febvre 
fondèrent les Annales, revue qui 


est toujours, depuis lors, une des 
meilleures revues du monde. 

L’historiographie française avait 
pris entre-temps la route de la 
recherche documentaire et du 
travail philologique grâce à quel- 
ques initiatives nées dans le cli- 
mat Intellectuel de la HL* Répu- 
blique, et tout particulièrement à 
l'Ecole française de Rome. Grâce 
à elle, les chercheurs quittaient 
Paria pour s’installer sur place, 
là où les documents pouvaient 
être lus et compris dans le 
contexte des sociétés et des civi- 
lisations dont Us étaient les anté- 
cédents nécessaires. Car un objet 
ou un événement, dès qu’ils sont 
conceptuellement arrachés à leur 
mili e u deviennent la source d’une 
appréciation parement esthétique. 
Sur place, par contre, ils rede- 
viennent le terme d’une phrase 
qui se dénoue à travers les siè- 
cles, une phrase dans laquelle on 
bas-relief modeste ou une ins- 
cription négligée ne sont pas 
moins Importants qu'un temple 
ou us arc de triomphe. 


devint un lieu de rencontre et de 
collaboration avec les chercheurs 
italiens. 

En Italie, après 1945. oela fut 
possible grâce à un facteur 
objectif et à un facteur person- 
nel- L’un fut la libéralisation 
des fouilles après la chute du 
fascisme. L’autre le rapport 
d’amltlé et de sympathie intel- 
lectuelle que les dirigeants de 
l’école, depuis 1945. ont établi 
avec les historiens et les archéo- 
logues Italiens 

L’étude de l’antiquité romaine 
en tant que société et civilisation 
obligeait l’école à franchir les 
limites chronologiques de son 
travail Replacés dans leur 


La nouvelle méthode exigeait 
un travail différent. Après l’épo- 
que des grands tète-à-tête lyri- 
ques entre le savant et l’objet de 
ses études, l'histoire de l’antiquité 
devenait nécessairement un tra- 
vail d’équipe, à la croisée de nom- 
breuses disciplines et perspecti- 
ves. Il fallait pourtant que l’école 


contexte, le s monument » et l’évé- 
nement ne parlent qu’à travers 
l’usage, la lecture et les adap- 
tations qu'ils ont subis au fil 
du temps. La réforme de 1974 
et la création de trois sections 
(Antiquité. Moyen Age, histoire 
moderne et contemporaine) ré- 
pondent à une exigence que 
l’Ecole même avait créée. 

L’Ecole de Rome a acquis bien 
des mérites envers l'historiogra- 
phie française et l’historiographie 
tout court. H faut ajouter qu’elle 


Les Mérovingiens, restaurateurs du 
terroir gaulois dévasté par les Inva- 
sions, fondateurs des monastères qui 
conserveront pour nous le trans- 
mettre l’essentiel de notre héritage 
culturel antique, apparaissent de plus 
en plus comme les continuateurs de 
la paix romaine. Cette nouvelle vi- 
sion de l’histoire est due essentiel- 
lement au développement spectacu- 
laire de l’archéologie du Haut Moyen 
Age, dont les chantiers de fouilles ont 
plus que doublé en œpt ans. Avec 
le chantier de Cicq, dans l’Essonne, 
et ses deux mille sépultures déjà 
dégagées par l’équipe d’Edmond Ser- 
val. la France possède môme, depuis 
cette année, la plus vaste nécropote 
mérovingienne d’Europe et un maté- 
riel archéologique et anthropologique 
considérable dont la publication de- 
mandera des années. 


on feint de décider. A Sao-Paulo, séparées que par un miroir & deux 

<m agit. S’il y naît un parti, s’y faces. 

fonde un syndicat, y éclate une fe,®?» 1 !. 
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! des grandes tian Boute ois éditeur. 


Le quartier triste 


EPUIS un tiers de siècle que 
jj J fel résidence dans la 


par MAURICE LE LANNOU 


a acquis des mérites envers l’hls- 
toriographie italienne. Four des 
raisons qui tiennent & son his- 
toire unitaire, 1 ■ cohabitation de 
l’Italie avec son passé est diffi- 
cile et ambiguë, n n’est pas 


(•) Historien. Directeur général 


affaires culturelles au ministère 


des affaires étrangères Italien. 
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facile de vivre avec la « roma- 
ni ta » car elle a trop souvent 
justifié des ambitions démesu- 
rées. Il n’est pas facile de vivre 
avec le fascisme, car, il paraît 
justifier les analyses les plus pes- 
simistes sur l’avenir du pays. 


Laissée à elle-même et à son 
passé, l’historiographie Italienne 
dénonce parfois une sorte de ten- 
dance à Tautocontemplation 

Par ses colloques et par ses ren- 
contres, l’Ecole française de Rome 
crée un jeu de perspectives où 
l’historien italien vérifie, avec ses 
collègues français, allemands, 
anglais, le bien-fondé de ses .ma- 
lysêe et de ses conclusions. Le col- 
toque récent sur la Constitution 
de la V 9 République et celui sur 
« opinion publique et politique 
étrangère de 1C70 à nos Jours s 
organisé pour le mois de février 
en collaboration avec le centre 
milanais pour les études sur la 


deuxième ville de France, 
r Ignorais que Fy habitais un « vil- 
lage Jules-Guesde ». Sic 1 Oui eût 
pensé qu'un doctrinaire barbu si 
étranger & la vieille capitale des 
Gau/es ait pu donner son nom â 
rune de ces communautés citadines 
vivantes qu'on appelait naguère dès 
quartiers ? Tout bonnement, le vieux 
socialiste n'est que réponyme ha- 
sardeux d’une place comme les 
autres, mais qui, riche en commer- 
çants avisés, est depuis Fan passé 
« animée » par un décembre com- 
mercial qui rillumine, la sonorise 
(hélas I) et — assurent les affiches 
— la transforme proprement, pour 
le temps de Noël, en un vrai village. 
Ce n’est là, bien sûr, qu'artifice et 
Illusion. Les quartiers authentiques 
de nos villes sont chose du passé. 
On ne las ressuscite que pour les 
besoins du négoce- 
Le quartier d’autrefois avait d'au- 
tres imageries que des devantures 
de droguiste ou de charcutier. Son 
nom évoquait une histoire singulière 


dans r histoire globale de r agglomé- 
ration. U lui arrivait de correspondre 
è une paroisse et de déléguer aux 
processions une bannière; U succé- 
dait souvent aussi 6 un faubourg. 


politique étrangère de Bronrfto 
Vfgezzi sont, à cet égard, des 
exemples significatifs. 

Ces considérations ne valent 
pas seulement pour les chercheurs 
Italiens, car le danger le plus 
grave pour tout historien est celui 
de se contempler maladivement 
au miroir de son historiographie 
nationale. Des institutions comme 
l'Ecole française de Rome rap- 
pellent à 1 Italie aussi bien qu’à 
la France que les frontières de 
l'histoire ne s'arrêtent pas sur les 
Alpes. 


c'est-à-dire à ce lieu de la périphé- 
rie urbaine où convergeaient les 
ruraux de tout un secteur bien déter- 
mlné de f environnement campagnard 
quand ils venaient à la ville. La ren- 
contre avait sas témoignages et ses 
symboles : elle pouvait — je pensa 


è la Cro/x - Mathias du Saint -Srieuc 
do ma jeunesse — être marquée d’un 
calvaire, mais elle Fêtait plus com- 
munément encore d'une auberge, ou 
de plusieurs, dont renseigne (•> A la 
descente des... •) traduisait une fonc- 
tion de médiateur. 

Pour rester plus près des préoc- 
cupations de nos urbanistes, r ajou- 
terai que le quartier traditionnel, tout 
en gardant une physionomie d'ensem- 
ble qui le distinguait des autres, 
aval! un - pare d’immeubles - bien 


éloigné de Fhorrible uniformité que 
noua voyons s’établir de nos jours 
et un * contenu social » passable- 
ment diversifié quant à Fêge et eux 
revenus de ses habitants. A ce petit 
groupe hiérarchisé, et donc capable 
de dynamisme et de communion vé- 
ritable, ne manquait pas la relative 
autonomie que donne fexistence 
d’un substantiel commerce « de 
proximité -, Et sa personnalité s’ex- 
primait avant tout, au se/n de Fag- 
gtomération, par des têtes propres 
dont Féclat et le renom ne le cé- 
daient pas toujours aux testlvllés 
générales de la cité. 

Mais le quartier, pour particulier 
qu’il tût, était bien de la ville, né 
d'elle, vivant en elle et contribuant 
& son lustre. U représentait une 
étape <Tun développement normal de 
la cité, avant que cal/e-ct ne sa noie 
dans T agglomération conquérante. 
Le quartier d'aujourd'hui, ou plutôt 
le morceau de villa qu’un vocabu- 
laire attardé persiste à désigner de 
ce nom. ne saurait plus bb définir 
per de Ms traits qui marquent tout 
à le fols la singularité active et le 
relation avec des ensembles plus 
vastes. Une enquête récente (t) sur 
Fexemple de l'agglomération paloise 
a montré que Fûme du quartier est 
bien morte et que sa réalité urba- 
nistique elle-même est devenue plus 
que douteuse. Invité è décrire sr à 
circonscrire son quartier, r habitant 
de Pau ne lui trouve que des limites 
de hasard ou de contraste qui 
excluent toute idée d'affirmation per- 
sonnelle et surtout de vertu commu- 
nautaire : une vole de grande circu- 
lai ton est une frontière décisive , 
comme aussi le contact brutal avec 
un de ces vastes ensembles très uni- 
formes, en quelque manière préfabri- 
qués. que noire époque étend et 
multiplie. 

Ce sont là des définitions néga- 
tives. Aussi bien reconnast-on au- 
jourd'hui la pseudo-quartier è son 
Isolement. Point toujours par simple 


éloignement, bien plus souvent par 
un processus de ségrégation, déli- 
béré Ou non, qui tait dudit quartier 
une portion de ville sans autre réfé- 
rence qu’une contrainte sociale, eth- 
nique ou pécuniaire. Car II n'y a plus 
ni liberté ni joie dans /‘appartenance 


à run ou à Fautre de ces lotisse- 
ments, de ces ZUP ou de ces ZAC 
qui sont les maquettes actuelles de 
la croissance urbaine. Le citadin n’a 
guère le choix du lieu de sa rési- 
dence. Toute tradition rompue, il doit 
s’inscrire dans un ensemble péremp- 
toirement destiné à sa condition. 
Tout au plus peut-ll espérer qu'il ne 


s'agira là que d'une étape, et qu'il 
pourra un jour avancer d'un cran. 
Mais cette espérance est. en géné- 


ral, vaine : le - quartier », aujour- 
d'hui, pour les plus heureux, sera un 
filtre ; pour les défavorisés. Il . peut 
devenir un piège, pour les immigrés 


Tout dans révolution actueiie 
dos eoclètès le condamne à n’être 
plus qu'une tranche d’agglomération, 
sans nom et sans 3ma. L’extension 
brutale des villes y est pour beau- 
coup, qui g ennoyé le tout et projeté 
sur la compagne toute une ceinture 
<T édifices et d'habitants nouveaux. 
Le promoteur y a mis du sien, en 


Choisissant ses clientèles, immigrées 
ou bourgeoises, et en étendant jus- 
qu’à la démesure ces uniformités 
spécifiques qui sont le plus puissant 


facteur de décommunautarisation. 

Mais, surtout, le cœur n’y est plus. 
Notre civilisation télévlsionnalre ne 
cherche pas ses satisfactions et ses 
libertés dans des sentiments ni des 
exercices de groupes. Elle répudie 


n'esr point en résidence forcée. 
(1) Xavier PloUe, les Citadins 
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APRES L’INITIATIVE AMERICAINE SUR LA BOMBE A NEUTRONS 
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Le souhait exprimé mardi par M. Weinberger, ministre 
américain de ia défense, d’ouvrir avec les alliés européens des 
consultations sur le déploiement de la bombe & neutrons a été 

très favorablement actxeilll au siège de l’OTAN. Un expert 
de l’Organisation atlantique, cité par l'A.F.P., a déclaré > 

- L’U.R-S.S. a produit en i960 plus de deux mille chars d'as- 
saat lourds ultra- modernes, le pacte de Varsovie a trois fois 
plus de blindés (vingt et un mille contre sept mille à l’OTANl 
et seule l’arme nertronique est actuellement en mesure de 
stopper une offensive de ces blindés en Europe. - 

O A WASHINGTON, toutefois, le général David Jones, 
chef d'état-major interarmes, nommé par M. Carter, a été plus 
circonspect que son ministre i ■ Nous devons être très prudents 
dans cette aTtairc. a-t-il dît mercredi 4 Tévrfer devant une 
commission du Congrès, pour ne pas compromettre ce qui a 
une plus grande priorité, à savoir le déploiement en Europe 
des missiles de croisières et des fusées PershlngS.* 

• A PARIS, les milieux officiels renvoient aux déclarations 
de M. Giscard d’Estaing. qui rappelle dans son entretien avec 
■ Jours de France » (7-13 févrierl : - J’ai déjà indiqué dans une 

BONN : un embarras évident I 


conférence de presse que nous voulions avoir les moyens de 
produire la bombe à neutrons, si nous estimions ud jour 
qu'elle est nécessaire à nos moyens de défense. Nous avons 
poursuivi nos recherches, qui nous permettent de maîtriser 
le sujet. «• On ajoute que le déploiement de l'arme à rayon 
nement renforcé est l’affaire de chaque pays et qu’il revient 
aux Américains de prendre leurs responsabilités. 


j LES RELATIONS FRANCO-ALLEMANDES 

dJ M. Schmidt est reçu docteur «honoris causa* 
I à la Sorbonne en présence de M. Giscard d'Estaing 


le sujet. «• On ajoute que le déploiement de l’arme à rayon- l Le chancelier Schmidt est arrivé à Paris ce jeudi S février 

nement renforcé est l’affaire de chaque pays et qu’il revient en tvn de matmee, accompagne de differents membres de son 

aux Américains de prendre leurs responsabilités. | gouvernement, dont le mce-cfiancelter Genscàer, mmtstr e de s 

m A LONDRES, l’initiative américaine a été lugée - ïntëres- affaires étrangères, pour participer aux trente-septièmes consultattons 
santé . dans l’entourage du premier ministre. Celle-ci sera régulières franco-allemandes instituées par le traité de 1963 (le Monde 

débattue au cours de la visite que Mme Thatcher fera à du 5 février). 

Washington du 25 au 28 février. Le parti conservateur, alors A l’occasion de cette mstte. ouverte par un déjeuner en tête à 


Washington du 2S au 28 février. Le parti conservateur, alors A l'occasion de cette mstu 
dans l’opposition, avait vivement regretté, en 1978. la décision télé 4 rELysee avec le présiden 
de M. Carter d’afouraer la production de cette arme, mais la receootr. ce jeudi à 18 heures 
Grande-Bretagne n’envisage nullement pour sa part, de la à la Sorbonne, les insignes d 
fabriquer. de M. Giscard d’Estaing. 

I A LA HAYE, les déclarations de M Weinberger ont 
incité les parlementaires à adopter. mercredL par une large C3QI ISJT DE VUE 

majorité, une résolution soutenue par les deux grands partis . 

socialiste et chrétien-démocrate et condamnant la bombe à j 

neutrons, qui -efface la distinction entre armes convention- I ^ __________ 

nelles et nucléaires 13 031111)30116 01 


tête 4 VELy&ee avec le président de la République. M Schmidt devait 
receootr. ce jeudi ù 18 heures, à l’occasion d'une séance solennelle 
à la Sorbonne, les insignes de docteur bonoris causa en présence 
de M. Giscard d’E&taing. 


De notre correspondant 


Bonn. — L’annonce par 


conflit nucléaire plus pro- 


L’agenca soviétique affirme 


i visible à Bonn Dans l’immé- lui, le problème doit être discuté 
ÏX. les milieux officiels font sans aucune bâte, n a ajouté que. 


elle-même reconnu le besoin de 
consulte- ses partenaires uro- 


l'arme nouvelle serait nécessaire. 


Le porte-parole du gouverne- 
ment de Bonn a rappelé que 
lorsque le chancelier Schmidt 
avait accepté, en 1977. l’idée 
d’introduire la bombe à neutrons 
dans V e rs e n a 1 nucléaire de 
l’OTAN, ü était clair qu’il ne 
saurait être question d’installer 


au\ recherches françaises sur 
l’arme à rayonnement renforcé. 


ment une association plus étroite 
de la France avec l’organisation 
militaire de l’OTAN. 

En 1977. le projet Initial de 
M. Carter avait suscité de très 
vi«*is résistances dans le camp 
socia] -démocrate. Les oontro- 
ve o es ne s’apaisèrent que l’année 
suivante lorsque, à la surprise 
générale, la Maison Blanche an- 
nonça sans prévenir l’abandon 
provtsolr- des plans préparés par 


Deux fois plus de SS-20 ? 

Plus Inattendues sont certaines 
réactions dans le parti chrétien- , 
démocrate Un porte-parole du 
groupe parlementaire C-D.U. a 
certes laissé entendre que la I 


alliés race à l’Union soviétique ; 
mais M. Manfred Womer. prin- 
cipal expert de la C.D.U. pour 
les affaires militaires, et qui se 
trouve actuellement aux Etats- 
Unis. a fait entendre un son de 
cloche différent. Selon lui, 11 
serait « malencontreux » que les 
Américains relancent cette affaire 
en ce moment. M. Wôrner re- 
doute manifestement que les polé- 
miques sur la bombe N ne soient 
exploitées dans la République 
fédérale, et aussi chez certains 
alliés, pour combattre encore plus 
vigoureusement la mise en place 
sur le continent européen de 
fusées Feishlng-2 et de missiles 
de croisière. 

A ce propos, un porte-parole 
du gouvernement a cru bon, mer- 
credi. de faire une révélation 
Inattendue. H y a une semaine 
encore, le chancelier affirmait au 
Bundestag que la mise en place 
des SS-20 par l’UJLSB. en 1S80 
s’était poursuivie au rythme d’un 
engin par semaine. Or les ohser- 


qui s’était prononcée sans res- bU 4 présent que ee rythme se 
firteraon en faveur de la bombe serait accéléré et aurait presque 
a neutrons, accusa le chancelier doublé. Certains commentateurs 
Schmidt d’avoir, par ses tergi- ne manquent pas de rappeler 
vernations, provoqué J® revire- aussi que lorsque le président 
ment du président américain. Carter suspendit la fabrication de 
Déjà, au sein du S-P-D. les la bombe ft neutrons. U escomp- 
représentants de la gauche sou- tait que, en retour, le Kremlin 
tiennent à nouveau que la mise s'abstiendrait de poursuivre la 
en place de la bombe à neutrons mise en place de ces fusées à 
aurait pour conséquence de rendre moyenne portée. — J. W. 



le rôle que joue le couple voir-être TO dans le psy- 
chisme, préciser le rôle de ce dualisme, c’est définir 
la pulsion dont cet Gui est la source, et aborder le 
délicat su jet de l’exhibition nism e. T 

CoUeaùm “Voa’NmmsBss enPsydttmttllBs’' DUT 

dirigée par ycanLaplancke. li 


LES I IVRES DLS PL 7 Ol ESTlüS\£S 7 LC \10SL>Ï 


socialiste et cnre tien -démocrate et condamnant la bombe a 

nelles et nucléaires la dfetincuon entre armes ceoveatien Q^pggpg présidentielle S'OIMC 

MOSCOU : un avertissement aux Européens par ANDRÉ MANDOUZE <*> 

L ES enseignants de l'université neur décerné à l’ancien président 

de Paris-Sorbonne (Pans-lV) du conseil Italien. 

Moscou. - L. première réoonsa /.ors rappo ne svsc le s pars soc le- , dans 'e courent Ou L a »é rt.è est estto æjnéfrd. 

.... HAcia ai'ons de Usies - mois de janvier, un superbe carton autrement simple, meme si elle met 

M. Weinberger s'adresse, comme II L'agence sovlèllgue affirme en- l auna Porteur d ‘ aa tax,a B ' BB ! « mgJ ''‘ntafl, . da ^ lr ^° 

fallait s'y affendre. i l'Europe occl- core «os les Américains col trompé '■ - U » réa ~ q m i ^ 

dentals. Après avoir remargué gus les Européens en arrachant la pro- PoUn memBre dc lInahM. el le ton, a prtlan du l torr part ialement 
les travaux sur la bomba à neu- duclion al l'installation des aura- consa .1 de I unlveraltê pr ent M... de d ailleurs) se donner. Un doctorat 

* r . * miiinmont MA rh«^ mlBsiies canirB la Dromesse d’une l0Ur fe |re I honneur d assister le honoris causa peut être conféré 

pendus par mT Carter, 'agence Tass radlicaBon de l'abord SALT 2 : 5 ISvna, ign. à 18 heure, à la pou, dos reiaoc, outres ,u'un.^ree 

a relevé mercredi 4 février. I> In- - Cesl pcurguol. al en plus de le séan “ eolennelle au cours de tairas, nolemment quand. S travers 

Quiétude le plus vive dans les paye press/on si du chantage. Wash- <cQuelle aercnl remis les Insignes la personne dun Homme dElat un 

européens . et annoncé que les /ng/on la» de nouveau diverses nre- de docteur ! honoré, cause Hi-H* pep «ut menlleste. son accord 

ElatSjnls allaient relancer leurs mesaes. Il ne faudra surtou! cas Schmidt, chancelier de le Répu- avec le politique d'un. autre, 

pressions sur leurs alliés oublier celte récente circonstance. - W'P“ a fédérale d Allemagne. Le Inutile donc de chercher è M. Hel- 

On sait bien ce que signifie dans Les Soviétiques vont dune pour le rté^ ntonle sure lieu dans le grand mut Schmidt dee compétences aplan- 
ie langage de l'OTAN les termes de moins essayer de relancer contre amphithéâtre de la Sorbonne en uriques qu ,1 n'e pas. el qu n n'a pas 

. eonaullaltotis . el de - solidarité la bombe é neutrons une campagne Présence de M. Valéry Giscard d Es- e avoir. C'esr le chancelier qui est 

atlantique -, écrit en substance 'internationale du même type que président de la République ici honoré comme rai et. & travers 

l’agence Tass. C’est !'■ exigence celle qui ne leur a pas si mal réussi française. - lui. apparemment cette - loyauté de 

par Washington d'une subordination II y a deux ans. Il n’est pas certain voilé bien une parfaite Illustra- PAilemagne - que M. Giscard d’Es- 

Inconditlonnelle do ses partenaires ». qu’ils aient le môme succès avec tion des - opérations * auxquelles ta ing a tenu ô affirmer forte menl lors 

Tass prévoit que les pressions M. Reagan qu'avec M. Carter, mais peut prêter cette fameuse loi d’orlen- de son dernier entretien télévisé, 

américaines prendront la forme leur presse commence déjà 6 fournir tation de l'enseignement supérieur Je ne voudrais cependant pas 

d’actions politiques, de chantage des arguments aux adversaires po- dont l'autoritarisme a si habilement qu'on Imagine que le résistant au 

économique et d'endoctrinement par tentlels de l'arme â neutrons. été dissimulé par Edgar Faure sous racisme et au nazisme que l'ai été 

la propaganda Cette affaire cristallise le mécon- des apparences libérales. Qui en et que je reste trouve à redire è la 

Pourtant les dirigeants européens tement des Soviétiques, dont la effet, s'il n'est universitaire, va ima- réconciliation franco-allemande. Ma 

ont, selon Moscou, matière à ré- patience avait été mise à rude ginor qu'une décision d'une pareille protestation est double et se situe 

flexion : il y a d’abord la certitude épreuve par les premières déclara- importance ail pu être « expédiée • sur le plan de la politique Intô- 

que le déploiement de la bombe tioos du président américain. • Qu'est antre deux affaires courantes lors Heure, et plus spécialement de la 

conduira â une relance de la course en vérité M. Reagan, s'interrogent d'une séance ordinaire tenue par politique universitaire, 

aux armements avec tous ses dan- les Izvestfa evec une feinte candeur. u n conseil d'université é l'effectif Pour C0 qu , ^ du point, 

gars, notamment - pour les pays A Un conservateur dogmatique, comme très restreint et Issu d'un scrutin . n admBts D0S _ U0 université 

forte densité de population - Si H s'est montré pendant la campagne A plusieurs degrés 7 française considérée par le pouvoir 

les pan uuesi-eu npéwn acceptent électorale. OU un pragmatique qui p DUI q ull | d „bie le président Polïn. et par le ministre même des uni- 
les exigences amér, urines, everrn tient compte t riemta du monde jlMulHè e , cs,.„sini.menl affsene «renés comme .l'ennemi public 

T.» sens ménegeroen L c ri » sure ^femporam? nm™ ne nous Mrs- moins m , „ num éro un - (1) pcleee de«nlr coca- 

des retombées fort négatives rpns pas oe tirer des conclusions blndfc aux anciennes Institutions de slonneilemenl — du frit de l'arbl- 

aS ”" m,e ‘ IT* du le Sorbonne, n a-t-ll pas éprouvé le M ire guuvercementel et per le 

“ besoin d'obtenir raval des proies- complaisance de certains mandarins 

VISITE A PARIS Sf cîSre ccnrerS « ir^s “" rS “ d ", d °‘ ;tK "ï. d0 - ^ » a <»-mlr 

l>H IFTD^TJUDF GÉMFDAI - ressuscité IB spectre de la g uerrê BOn âtab,ISS6menl P flr le D,als d une pour des opérations ponctuelles qui 

DU SfcCRETAIKt bfcNilRAL *^ usc ™ T Z ln3tance d ' unfl 10,11 8utre amDleu . r n’ont rie n è taire avec l’enseigne- 

DU MINISTÈRE PAKISTANAIS gUltf.'.rS.t “ * - radh — 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES ffSSLl T “ fl °“' J-— JSSB 

- - - ■ -, La p rmrne. pour sa part, ne se r nnnlr au début dé l'année univer- raleona et per toutes sortes de 

( pose même pas de tiuestions : gjtaire 7 moyens), la Sorbonne n'eat plue 

- Pieeqne chaque bréslqem des , A œtt0 |„ tsrrog3ti an. la réponse des lieux géométriques dee 

Etats-Unis souffre d’une • maladie ^ évidente. En dépit de ea grandes manœuvres giscardiennes, 

infantile . du pouvoir : run de ses moyenn8 d - flge dB Ba réputation Depuis un an. ce heu est périodl- 
sympfdmao est le négation de Te*- conB8 fvatrice. le conseil scientifique quement mis en état de siège (et 
Périence passée. - Or l'histoire d0 p a ris-Sorbonne ne sa serait peut- donc, chaque fols, mis parti Bllement 
prouva qu'il est Inutile de vouloir Slr0 pas ô cette opération— hors d’état de fonctionner) pour la 

parler le langage de la force avec politique. hon plaisir du prince qui nous gou- 

rU-R.S-S.. dont « r économie, la ^ e H 0 t_ d 'un 3eU ] coup — et vente, avec l’appui de M. François 
science et la technique aont on me- danB )a mesure où le geste n'est Ceyrae. président du patronat fraiv- 
sure de fabriquer n'importe quelle plus de portée universitaire mais çals et, comme par hasard, membre 
arm sur laquelle miseraient nos nationale — la cérémonie du du conseil de l’université dé Paris-IV. 

rïï? , "«re’ri.,r d« SÎSwSÏS 5 ,évrier “ ,éan "' |BB eHonB teoacB ' AubbI bien, l'oblel oe la manltes- 
ÏSySff- “ P '°‘" èmBS " 1BBl poursuivie per les dir, géants „„„„ toges leçon, pour côlé- 
dOPPrthemeoL de unique pou, aouvegardor Bre , œ M Hs , mut sphmnff. 

DANIEL VERNET. l'enceinte sacrée et Interdire de excède-MI largement la stricte poil- 

m . séjour, comme issue des maléfices tl q u0 universitaire. C’est bel et bien 

«a Mwh, „ , gauchistes de mal 68. toute appa- _ avan , môma qu0 M . G | 3card &BBr 

. Tn rT n „.T?“ “ rence de v, ° politiqua talng ne sa soit déclaré prêt è sesuo- 

mln&e oor B te Pour ex f >,it l uer *ï u,!l n’y a pas eu «jd er - l’ouverture, sinon officielle 

journaj ^ugoslave a œtiraé di- man, ï l ! emenl ô ,B re 9*®* 11 laudralt du mD}ns réeHe de Ja campagne 
manche 1" février que cette cam- pouvoir montrer que la dimension électorale. En s'affichant avec le 
pagne rappelait les attaques dont das mérites proprement unfveraï- chancelier allemand dans l'enceinte 
la Yougoslavie avait été l’objet tairas et des titres spécifiquement dB ^ Sorbonne, et en le taisant 
dans .les années 50. à. l’époque du scientifiques de M. Helmut Schmidt honorer par une université aux 
Kominrorm ; U a aussi fait est si éclatante qu elle vaut d’être ordres, le candidat Giscard d'Es- 
officiellement consacrée aiMfeiè dee talng signifie que. è condition de 
Delhi de il SriSSe! frontières de son pays. Je ne pansa régner outrriRhin. la sodaLdêmo- 

nelle des pays non alignés. tolrt üo rr î &T10 10 opôcia- 

Politika s’en est pris surtout & liale dB Philosophie politique qu'est 
M. Nguyen Co Thach, ministre l « président Polln va se donner le 
des affaires étrangères, qui a ridicule de prétendre à la suprè- 
• L'assemblée du CmseB de i( C !Sït t -" Jle ‘ nan , ,i ma “ B d “ b 1 ™”/» 11 " rilemand en ce 

l'Europe a élu récemment vîS unp que «te domaine théorique. El le cas de 

comme membre de la Commission dSt( A rn J^ ni S J!f l P i ^ M. Julio Andreottl. « honoré ■ l’an verture â gauche - (7). 

européenne des droits de l’bom- ___ y—, dernier de la môme distinction, est Pl __. !B ... —narfic 

me M. Carlo Russe, avocat Ita- ï? - 60 - et m..* «..e™ ■ M h- - «n. B nous v0,,à re ° artls P 0 ^. 


Pour ce qui est du second point, 
je n'admets pas que cette Université 
française, considérée par le pouvoir 


numéro un - ( 1 ) puisse dever 
slonneilemenl — du tait d< 
traire gouvernemental et 


VISITE A PARIS 
DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU MINISTÈRE PAKISTANAIS 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Mllateln, spécialiste des problème: 


comme membre de la Commission 9 ?t. ^f n M. Julio Andreottl. « honoré ■ l’an verture â gauche - (7). 
eypee^ de s ^t te Je l-aorn- mnl durant dernier de le même riietinalpn. est El no „ s vol|â ^ „ 

uen.^n remolaS^it dTw b 2- la &uerre d ? v ‘etnam. s Cette “ ul 1 ai * B : “commence ^ d - an- g| de8tiné à è r6tao . 

SSSèTwï profe^lr ,%%„fL Calomni *i? e * üqU,Sant ' SUffiSa,t Ô ,UBtffler h ° n ' terat français que. après sept ans 

Rudolph Berahardt des anlver- écrlt Pa uJS^’^ a !^l£ 1 ^ sst6re9 ‘ ^JZS£2EZ L*îSî ü * * 1>ualTOr - occupés ô sauvegarder (a - stabi- 
lités de Heidelberg et Francfort «ira». taj’P.) aité de Paria -Sorbonna. Tltô -, sept autres sont nécessaires 

{RFA.) en remplacement de ^ ^ pour opérer, certes avec - retenue •, 


M. Moaler, démissionnaire. (AFj 


% RECTIFICATIF. — C7est 
par erreur qu'à propos de la ver- 
sion française du rapport annuel 
d ’Amnesty international a été 
indiqué ie pris de 1S F lie Monde 
du 4 février) Cet ouvrage est mis 
en vente aa siège d’Amnesty, 
18. rue Théodore-Deck. 75015 et 
à la librairie Mazarine, 8. rue de 

Nesle. 75006 au prix de 59 F 


LE MONDE 

.L'APPARTEMENT 

r rfefwrçtiir 


«wle 

publiera dans son prochain numéro 

• TCHAD : Comment en est-on arrivé là ?, par Pierre 
Biarnès. 

• CHINE: On voyage dans la Chine profonde, de noire 
correspondant Alain Jacob. 

• IDÉES : Le temps de la réflexion et la réflexion sur le 
temps. 

• « LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME » : Le nou- 
veau consommateur de vacances. 


quisam - sumsaii a juaimer i non- loraI {rançai3 quB après ggp, 

{•) Professeur titulaire A l’uaïrer- occupés é sauvegarder la - stebf- 

cé «le Paria -Sorbonne. lité ». sept autres sont nécessaires 

« pour opérer, certes avec - retenue •, 

— ■ — le ■ changement • promis au début 

^* J * F *' du premier septennat 

rnrhmn numéro 11 n est pa8 aûr qu ® 00 détour 

OCnam numéro quBlqua peu laborieux par la Sor- 

, , ,, , bonne et le pont de Kehl convainque 

n arrivé là i, par Piarra les Français, Jusque-Jà peu sen- 
sibilisés aux problèmes de l'Uni- 
versité et è la politique étrangère. 

Chine profonde, de noire Sït".'=Jt 

une opération pour laquelle d'ail- 
leurs il n'a pas été consulté. Libre 

ïion Pt la rpflpxion crir !p ô “* G!8Cvd ^ ‘aire 

xiun ei Jd reiieAiun sur ic ^ M Helmut âchmIdl ^ 

campagne électorale I Jusqu'à plus 
ample informé, la France est hxlé- 

NI T0IIPKMF » ■ le finit- pendante. 
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ASIE 


EUROPE 


La réapparition en public de IH. Hua Guofeng 


Belgique 
U GRÈVE GÉNÉRALE 
PARALYSE LES TRANSPORTS 


Pologne 


Regain de tension 


ne remettrait pas en cause son abandon,àterme, de la présidence du parti 


(Suite de la première page.) 


par P mK*grèi«r g^^éraf^de au * orrté5 puissent, dans le Pologne i BV é- A Wroclaw. Tes employés 

FêMn. — Parti ? Pas parti ? De nofre correspondant Vagissant enfta des militaires vingt-quatre heures des trans- d'aujourd’hui, se risquer à un coup ÜBS ^sports publics ont annoncé 
L Ht» Guofeng a reparu mer- ^ M. Deng Xlaoplng a particulière- ports en commun, déclenchée de force contre une population en foraient ,.«■ a r a « a d’nn» 


Switnlca on! été hospitalisés et les 
douze autres ont décidé de cesser 
de boira Jusqu’à ce que ce veto 


M. Ht» Guofeng a reparu mer- ^ M. Deng Xlaoplng a particulière- ports en commun, déclenchée de force contre une population en _ u ., Ia fer a Ian . a rè v _ 

credâ soir 4 février avec son titre ment Insisté sur le ces des cadres £oor protester rentre le texte sir grève générale. Mais ce télex, signé 2, LZ„ 9 L m Jenï 

de président du comité central être diffusés dans La population supérieurs de l’armée qui dlt-lL la a modération des revenus * a ne 3 « — h0Ura ,ud P rochaJn sl M Jand_ 

#fïi pm Inrc d'on dîner o rpn~ chinoise Oufdrm rannorts sont doivent se «informer amt néces- *■ .. *. y 


da P.C.C. lors d’un dîner orga- chinoise. Quatre rapporta sont doivent se conformer aux nêces- le gouvernement faisait voter par «fü ï w oroca i» data. ZJSzak - rn,lltanl „ actif ds la 

nteé à l’occasion du nouvel an notamment présentés comme sltés de La politique économique le Sénat lé tour même. Le blocage 5“® Wal f s f* b, ® n Jf dé ~" Confédération de la Pologne indé- 

lunaire, en compagnie de la documents de base pour la Forma- de « réajustement » et en accepter des salaires n'est cas seulen noratlon du climat poli- pendante (C-A.P.N.). arrêté le 8 dô- 

tctvb de Zhou en Lai. Mme Deng tion politiques des masses. Us les conséquences. Ce dernier point cause- l'ensemble des mesures tfqus - cembre. n’était pas libéré d’ici là. 

Ylncchaa et du transfuge viet- font apparaître un tableau assez concerne les résistances . renren- d’austérité orooasées nur le „ „ . . 

nannen, M. Hoang Van Hoan. Si sombre de la situation présente trèes dans les hauts étati-majors cabinet Martens est contesté I , mmr |: AII Cetta «tuostlo 1 ? de3 prisonniers 

le nom de M. Hua Guofeng a été sur les plans non seulement ère- de l'AJ.L à une politique d'ans- par les organisations syndicales L3 QUGSTl CH1 DdyScHinO polrtlques resurgit à Lodz et cons- 

dté début Janvier dans la presse, nomlques auxquelles fait face la térité budgétaire dont les effet» Depuis le début de la semaine titue un des points d’achoppement 

c’est la p remière fols depuis le et social. seront spécialement sensibles pour deS gré^ partielles ont eu lieu L’épreuve de force voulue par le des négociations entra le ministre 

27 novembre 1880 Cil avait alors rjn nremter texte dp M. Chen les crédits consacres à la dé f ense dans toute la Wallonie. Dlns pouvoir dans l’affaire des samedis h» l'éducation et les Quatre mille 


c’est la première fols depuis le et social. 


La question paysanne politiques resurgit à Lodz et cons- 
titue un des points d'achoppement 
L’épreuve de force voulue par le dQS négociations entra le ministre 


27 novembre 1980 (il avait alors jj d premier texte de M. Chen les crédits consacrés à la défense dans toute la Wallonie, pins pouvoir dans l’affaire des samedis de rédueatlon et les quatre mille 

” Yun * Vice-président du comité DatlorLale - Inquiète de son avenir que la libres, puis le relance des attaques étudiants grévistes. A BiaJystok. dans 

dSSr lüJliiEl centra et préddentde la poli- Flandre. La grtre a paralysé. mer- contra Solidarité aussi»! après la l'Esl. près de la frontière soviétique. 

Une purge en préparation KUTEf- Z£ ZSrSSSLTTS^ 

pltrSteSare^u^SSSSumt 18 a ‘ ,B nBrVDSi,é latent reste très tendue à Jelenia-Gora, 


graphie, en conséquence, est de exclusivement tedBsto- r ' V Le Mnouod de 

oSÏÏ&tL T nonüques auxquelles fait face à la xif» ® é J Pétrole prépare 


la défiance et la nervosité latente. 


reste très tendue é Jelenia-Gora, 


p “?|® du Chine populaire. S’agissant du |5|^2 an {’ *1® MM. LJ Xianrüan et de grande ampleur ; les métailur- Conçu — officiellement — pour où les syndicalistes demandent 

“éttUMÏÏÏ SftbtÇxïïLJX? ,*,£? prtfidÏÏfït ^Sffir^linü *; c^rhtrol ont cessé le co S lee tnanltÜtallons de rail- *essl I. révocation de nombreux 

iSSute. qi^ Stat’irtto ™iE25 SSV t S t dad “ «* BtotekreBUI. lusqu'à dirigeante looeex. dont leur une, en 

donne (rien entendu aucune ex- te rèiSLtkï? SttnSieî d « Problèmes Intérieurs du r^ent SX te BntUt l'ePPeriSon d'une menece rSalle. P'ei" er secrtlaire. M. Ciosalt au- 

? bCa -^,I UT . “. Upse nSL danT iTZS uni parti. M. LI Xiannian enr un plan l'appel de M. Walesa (ait penser un joord'hol nrinlalre cbargô des nrla- 

Pi«Pent i> ptt IMz prt cMèo et dans oenas qnl ont ooteiant gte lea grlsaT Mut PlMmS Irlaaon iTevant-batellle dans de nom- lions avec les syndicats. La para- 

i i suivi lu mort de Muo Zedong et la cadres du P.C .C. devajent à tout œntulnes de mlUlero de travud- brauses organieationa régionales, do", errtln. do I hebdomadaire de 

SSf “te chutede te . bande desquatre.. £S,“2S«inent dl? ‘«Pd Pnrtestent contre le Dkr- Tomes om des raisons particulières Solidarité que le g o u . e r n e ment 

StedBl TÏltae ^ La Politlgoe appUquèe après 1976, “J pîÏÏTSSÎ é “ leïï? pS a “ ” ü a* I “ P>r >a de se mobiliser. Beaucoup ont mal détail engagé samedi à eulnnser 

STArau So £: “ f^L. et ™nSS: SSSr^'xl ««P* l» «P»"* d» «tes eana délai est toeloum enlravé. 

traL. n’est signalée à aucune des Krare de3 jrialités sociales et éco- trer Prêts à partager les diflï- .de signer un acoortl qu’a, jugent bop favorable au pou- aous de3 prétextes divers, 

rnanifestatkras organisées ruer- nordiques du pays et su a finit, coïtés qui s'annoncent pour le sursit permis’ d'éviter ce htacave voir La giéva se duntit à Blelsxo- Parent eu plus pressé. M. s/alesa 

SPSiÆ ^° b ^n ! ‘ÜÎ J “ ^ P. dë^ Plaie : puramen. local au départ, oa a demandé à" I épiscopal de terne, 


manifestatiorui organteees mer- nrmlqSèe dutSt et elte a fS- «Pi s'annoncent pour le 

ctedi soir, où sont apparus, en . iopfttte ,te mtunttOT peuple - * H “ ^aobang a traité 

revanche, de nomtetga vétérans héritée de te dévolution cStoSle. d0 , Œê “» Ibéme. ipi'fl estime 
n président Te m*. rtvlsltm draâlque des obled- S* 1 pow <• sutrlc dn partt mais 

Jlmyms en tête. tifs de développemmt etde crolît u “■ “sistè, d'autre part, sur 1e 

. Fdur La plupar*. des observa- donc tadJspensable pour manque de cohésion dont souffre 

S?' tédnl iTdîtotaSS PfC. tris : dlffteot. a-t-U 

rang sur te scène politfqne ne nnamilerr, notammenlTdoiit dit. de ce qa'ü était dans tes 

T c f nse s ?Se allarld °, n ' soSiri l'économtaQuarri aux a™ 4 ®! » Le rétablissement de 
a ptè^dapbe dn réformes qm ont été introduites l'urdté dn parti doit par consé- 

Sïwi d" 18 «éitlon de rmdustrie 2SSL .^ïïî'd* 1 * r, dteomials 

toutes les sources passibles ont MArvni^niicaihiaqn Ainr.rtEMiTris.Mh comme une tâcbe Drioritaire C'est 


i affaire natlo- de convaincre les paysans de Swld- 


NHSIOENT 

AU PAflLEMENT BASQUE 


Parallèlement. l'occupation 


nica d’arrêter leur grève de la faim. 
L'archevêque de Wroclaw. Mgr Gul- 
blnowicz devait SB rendre auprès 


darité rurale se poursuit, dans i 


partL Depuis plus d’un mois & ^ ^ être c^sidérédésamS * ü PAfiLÉI " E " T BASaift darité rurale se poursuit dans une des délégués d es deiK syndlcats 

toutes les sources possibles ont (SérentralSon. élareSreSt comme une tâcbe prioritaire. C’est (Suite de la première page J ville en « état de préparation à la paysans. L action de l Egl.se pour- 

présente ce point comme acqute. ûe l’autonomie des entreprlsee, dans perspective que le se- rnTiftent «ne m-«w^rvnr m aie 9 rôvB *• Les discussions engagées «u* peut-ôlre favoriser une délente 

P 'S^ Ce ., 1U v.‘ UU ‘ U "L^ pratique de litetl(Sr?S^- f^éMre généialdn comité cen- JS^j SLtSt dimanche per le mcemlnietre de dans ce domaine. Mardi prochain, 

ÏSSTL P™ . SS, 5“^ chandes. parallèlement snx mé- *“i J4? ODOe bellement Pro- Tegrlciritura ne déboschent sur rien te Cou, suprême duil dire el les 

Sïïto.“ t dSf 1 dSn?S^ te “nlmnesdu Ptanl et dans l'agri- •““«“‘«de l*Æ te ^to^nSfdP d. cuncre, dm» le mesure où le Pay«ns ou. ou non le drol, d. se 

remaniement de te direction dn comparable à «■üc ^nre nrrinr* les partisans de l ' ETA vele opposé é le reconnaissance constituer en syndicat L arrêt a 

paru, et qoe teform^eimvfeslSc te ? Slltts to?r<StaS des monvement» 0 IdeS^S ?ex?®mf°S5be "* ' ï "* CTOi p “ yB “'“ ' aMm d ' S . M 1 ïfî > “ * 


ciper alors â cette manifestation. 


tevêoppemert; dL mESS^ daos î 1 ’ h fÇS«J ta PCC - ^ SSS” 6 aussi nsL Trois des quinze paysans contestation de 

clpal Intéressé Ini-méme. Aussi ra nx). KL chen Yun demande exemple A l'époque de Tennan, au ïïaSifeaLrkîSî™ Pre “ qui nnt entamé II y e neuf jours une forcéa 

S*?. 1 ^SÏ„, a, 5îh 1I „ÎÎSl «“'«m en dresae Ve bilan pour en début des années <0. L'étonnant est qne le servloe 3 ,èVB de la laim dans réglisa de BEKI 

Msîâé’à^l^ntamUra lÜL Çatlques Dans les circonstances actaelles. d'ordre ait été pris de court. La 

ÏSteiri» £??n SnÏÏK2£iLL ÎS p ïf£ïï ea .ir lens ^ te do x£Sîf l'opération s'annonce non seule- scène brève mate violente, res- 

-v J?? 5 e „ b ^îV ? ^ 1,88 € ?‘ x ? e ment comme une reprise en main tera comme le point fort d’un 

rt«jiré«d&» par lt Hu Tm «n drft tenir crmptedes rfem- mais comme une pulpe des orga- voyage difficile Déjà, la vaille. A PARIS ET A COLOGNE 

nwvitft ^Tété crlmdA mite “b^ns du parti - auquel pris * Vltoria, lea rues de te capitale -■ . . .. t-WLWL n n . 

S7™TÎ.->i u. JS, ÿ b d® n^Périenoes tentées depuis de la moitié des effectua ont de l'Alava étalent vides à farri- 

^ deux ans - adhéré depuis le début de la rèvo- v ^e dn cortège royal Réception _ . .gre te-îrif. m,** 

CLper alors à cette manifestation. u n discoms de Deng X3ao- lotion culturelle. On relève, à ce Plus chaleureuse à Bilbao, où le I TOlS 0X1 IGS rOUitlOlilS SO 

ping, d’autre part, constitue un sujet, que M. Deng Xlaoplng. dans Parti socialiste — paradoxe appa- - 

Un rnmnrnmis appel extrêmement énergique au le I^fioours déjà cité, a souligné que rent dans la complexe situation V\nr H AS OtterîtSt' 

buiiipiuiiiu rétablisse meut de la disc ipline. ^ force des résidus «des cliques -locale — avait rameuté ses par- wcj 

Personne n’est encore en me- A l’Intérieur du parti d’abord, où £ in Biao et de Jiang Qing, «sans pour garnir la place dans . . . _ .. . . 

sure de préciser la forme que va l'orateur Juge intolérable que des o® devait pas être sous-estimée. ^ soirée devant le pp a la du Trois dissidents roumains Transporté â i 

prendre la réorganisation des responsables se permettent de Une seconde 3érie do documenta gouverneur civil Due façon pour en exil, dont 1‘ écrivain Paul U a subi une O] 

cercles dirigeants du régime, qui conterter ouvertement les politi- concernant les changements déci- SL ba f q .y fi5 ^ Goma, qui avaient tous trois cale - 

semble devoir affecter aussi bien r ^ s J? dés dans la direction du parti et pnV* participé & une conférence Le même Jour 

ko strnctnrse de l*Et atque celles jodttê en général ensuite, où des de l’Etat, n’ont été oommunlqués “SSSSSta ^ de presse dans le cadre de Paul Goma, àgè 

s i a , i 3 âu p sstt lo â£ rsssr t s a sssi u 5 »sr>; - a Wç- «* »■«*» s&sisaB 

ment à croire qu’elle sera le résul- ™oode étudiant. Référence a été cations dignes de fol ces textes l^.iS éI i^î 0I1J ^J h, M, v0 ^ ge orgMisee à Foccaslon de la 7en ^ t , 

Mmpromis. au moins g}Je «nx Idte avancéœpar c«r- prépareraient une mtxüficatS nîsSnSté TiSFîmSS^tï Conférence sur la sécurité et prt vena 

provisoire. Rappelons que le pro- tains candidats aux élections ré- profonde des structures dlrf- 5^i?lL pas mdté 1 fouies à fie coopération en Europe ponce. K n 

blême en 1» matière était moins ““SS! 1 or ,f Iiri !ÿ t *. i géantes fie MoStedS* M et dt r P jySUi (CS.CE.) A Madrid, ont aLimorçage de 

de ménager 1a personne de de Péün (te Monda dn 6 dé- 22 décembre 1980). LesfonctioiM oné^SSï?^ ''«b- mardi s et mereredl ficler a été légè 

tt Hna Onofeng que les forces “Pbre 19801 et partlonUéremem de président et de vlce-orésldente St V J J.. J défi , F-. vr j„ r rfcB -.rt Diéeês. l eznlOElon 


Un compromis 


Trois exilés roumains sont visés 
par des attentats 


Trois dissidents roumains Transporté â l’hôpital Beaujon, 


exil, dont l'écrivain Paul U a subi une opération cblrurgl- 


participé à une conférence Le même Jour â Paris, l’écrivain 
de presse dans le cadre de Paul Goma, âgé de quarante-cinq 
la campagne d’information «m. évitait l’explosion en trou- 


tion — que pouvaient Inquiéter àes principaux contestataires de du comité central (Sé^nS ^^ d ^S. - C0 . i me .( .? 0q ? te 1 -t à gn . 0,e . l ^* e M ° nd ®" du 4 fé T n p r nrprérfpnh 

à la fols son éUmlnatlon brutale la capitale. M. Wel Jingsheng, fut M. Hu YaobSg) demenrSt I “*■ D ? nx d entre eax ont P rec8Den » 

et l’apparition d'une situation où condamné à l’automne 1979 à une seules Instances^ supérieu?2î flet d d?Diuî 4 Mur C me «ê blesses. Sdon les milieux dissidents 

M. Deng XJaoping aurait été en Pf^e de quinze ans de prison, parti Divers * vétérabTi^^per- R2 & ? t fftaS?5i5? . , roumains de Paria un ingénieur 

mesure d exercer directement ou JJ- a été égale- dralent ainsi leurs postes de Æe- Lofe et de Sus Nioolas Penesco. âgé de roumain, demeurant à Ooloeue 

^r personne Intoposée, un jkju- «JJ sévère ouvriers, présidents, retrouvaient tm de ^ consctentc quatre-yingt-clnq ans, ancien et qïïavait partie^ 

? ratiqi i em ®P 1 ' , 3ans partage, dont te xnéccatentemenE dû no- siège au sein d’un « conseil des Juan Cartes est sorti enmdi do niinistre de V intérieur roumain îuj a ^Ksi £ la conférence ^ 

C'est la recherche de ce compro- tamment à la hausse des prix, se sages», dont le rôte neWit ® n IM4 - &v&nt I* constitution du presse de Madrhl MSerbac 

mis, œ même temps que la gra- manifeste par les actes dlndlsci- théoriquem^t que cSiulStif t on?étA^îin"£?iS ^ gouvernement populaire du 8 mais o^Sj, àeé de clnouânS2So 

vlta _de,_la ^tuaticm économique. ^ dans Je ttavalL î^Jsant aSmU aS «t^dêcWédSSSî; fSS£* ^ 1945. réfugié en France depuis ST? i£ SnSH^STSS 


reçu, mardi 3 et mercredi ficler e été légèrement blessé par 
4 février, des colis piégés, l’explosion 
postés dans la capitale espa- 
gnole («le Monde- du 4 fé- i\ _ ' 

vrïar). Deux d’entre eux ont WS preCedeHIS 

été blessés. 


mesure d’exercer directement ou M- Deng 


session plénière du comité central fërents endroits du pays, fl a quencœ voulues de «rS domicile parisien du boulevard i la tambil 

en particulier, qui avait été tel- déclaré que te grève était conce- SS " *£££?& SS? ta 5gE I ” arrondissement». » 


tialement prévue avant la fin de vable Oe droit de grève est ration des trate fonrHrmfrtl o/Siwî’ 

l'année dernière, n’aurait pas lieu reconnu explicitement par rar- rmrèL “ . d8 l en® de te reine Sophie, U a salué 


L’enquête sur les deux atten- 


D’aotre part, te3 résultats de que oelleriil ne saurait être dé- comité rentrai) S mioaki Shreatcbtchev - dont tes nages direction de te surveillance du 

te «conférence de travail, orea- clenchée sans avis de «IfiMùmee S de prStat ite te SS me Evitent été évldéra! il NIcS territoire IDAT.I. Les policière 

nlsée fin décembre pur le comité supérieurs », autrement dit dn m 1 II t al^ e dn comiM^SiJriS? ouatorném2' jfèSi^dS 1 ' SSaif Peneaoo, qni est l'animateur d'un «tùnent que les charges explo- 

oentral du FCC. conuneneent 4 comité du parti de l'entreprise. c'est-V-dü de ”h« mnrt^^ Sfïrero. dre « conseil national roumain ïn n'étateot pas destinées i 

forces i™é<B(ritejSàSaS , exil créé en 1978 è Farte, s été îï! r , “d* 5 tatlmlder. Selon 


“ =r‘“ïï'Æ â~=ï * 

k sSwSi 


forces armées (rôle jusqu’à main- 
tenant assumé constitutionnelle- 
ment par le président du parti). 

Ces importants chance ments 
supposent naturellement une ré- 
forme non seulement des statuts 


MARCEL NIEDERGANG. ! blessé aux mains et au visage. l’écrivain Paul Goma, ces 


actions seraient l’œuvre 4e 


Selon deux organisations de réfugiés dï^ >n n S'gï e t ni d “ ( . s ^ m g| 

DE NOITOREUX INTELLECTUELS ET RELIGIEUX DEMEURENT DÉTENUS Wparemmeirt S Jté e pi^Kf , ^lL 0 oe 

devraient donc officiellement 1 

A te ^115? du , vta ?" tes noms de trente-deux înteüec- prendre effet qu 'après la réunion 

namien. fêté ce Jeudi 5 février, la tuels et artistes du Nord qui ne d’une part du eenvrès du isrH 
Ligue vtetnamleane des droite de pourraient plus exercer leurs acti- (sans doute pas avant le &n£rt 
nommé et le Comité de défense vitês. de l’été), d'autre part et ultérieï- 

SfSn d nwïït r«*nt donné le pen fl'inTorma- de l’assemblée nationale 

sazn (1) ont lancé un appel a la «tons mtrut nr le Vietnam, u est populaire. 


IA MAISON BLANCHE 
AUTORISE U VENTE 
D'AVIONS F-16 A SÉOUL 


libération immédiate des prison- dUfleUe, volra impossible, de vèrl- ALAIN JACOB 

niera politiques et rendu publiques fler l'exactitude de toutes ces listes. ■ 

des listes de personnes détenues Mate u apparaît & l’évidence que la ■■ 

ou mortes des suites de leur dè- £?.* f*?” 'i 1 1 1 a V on ,?, '°r°” 

SS55J-a d âa. , «S Corée du Sud 

mille personnes encore en c ré- 

éducation 8 donné par HanaL U> u. M-Tran Oies, rtsldaaoe Lee 11 MA irnu Dl i unir 

affirmant que les « rééduqués > Millepertuis, bât. B, i, avenue de LA PIAIjUr DLAnLnL 

s ont ^ plusieurs centaines de mil- Berry ' 914415 Bures -eur- Yvette. AUTORISE LA VENTE 

Ainsi vingt Intellectuels et ar- ' D'AVIONS F-16 A SfOIÏl 

tlstes sont s morts dons la prison • Publication en France d’une ** unj * 1 ° H JtUUL 

oa dans la misère », dont un prè- revue sur le Vietnam. — Rame Washineton mpr i tj» 

aident et an ancten président du fm/ormatton et de réflexion sur pnteSïït RïUaî, » atoidé rr-ïf 

FEN Club vietnamien. «1171.1» rfatete, vietnamiennes, viet- tiSSte 

Hoang Chuong et Do Duc Thu. nam est une punUeatlon trimes- v-16 i la Ojrie au Suri. ÎÏS 
ou le : secrétaiie général tlu aynfll- Welle réalisée par des Français ipnrb? iSniredf é fémer SSS 
art des journalistes sud-vletna- et des Vietnam iens « Indépen- Sdépart du président Chun Dm 
miena tt Fhl Van. Les deux Hante et ouverte ,, la revue • n'est Hiranqnl ff £ “ Sï? ££ 
organtanes -orment les noms de pas neutre pour autant a et est visite officielle aire Etete-nnis 
cent seize personnes encore déte- rédigée par des auteurs qui ont (borontte da t reirtarl 

ÏÏS l jSS. I 2 e a de . “tome dix- lutté e contre le colonialisme Ponr être effective, la' décision 

sept pretres et de trente-six bon- français et régression amèrt- de M. Reaean doit être aDD roii- 
ses emprisonnés. La fournissent came,. Le numéro en comprend ïée ». te^gSS l2ritteSïï£ 
^S^Lî” 1 S, U ,f e . de , oln - «“jument des études sur l'agri- d“ ïïimlSttnSn . oTtïîtï 
quante-neuf mtellectuels et artls- culture, la bureaucratie. le théâ- étalent dues en partie à la crainte 
tes tml après avoir été relâchés, tre. la musique. Prix de vente: quK telle Son 
0111 c taas f s ._ tla ? g * £ a catégorie 35 P. Abonnements (normal : T'ÜiLSS & fournir des appareils 
et î°° ^étudiants: 50 P) â l’ordre comparables à laCorée du StoL 
J 11 *”*? 60 ®.* Mme Diep Bletzacker, C.CJ». jusqu'à présent, Moscou n’a pas 
Sr^-nS I ^Süi7 1 I^ I «“ ns w« ml ~ if Baurce 32 09438K; HP. 48, livre de Mlg-23 à Pyongyang qm 

sfere. Us rendent enfin pubüques 94200 Ivry. ne dlspose^ue d^ &Dg-2L 



Réservez votre 
“SOOO" 

nouvelle édition 


presse de Bucarest et avalent 
reçu des lettres de menaces avant 
de se rendre à Madrid. 

Plusieurs autres émigrés de 


l’Est ont déjà été victimes de 


tafcs connus ont nota mment visé 
des Yougoslaves. Le 7 août 1972, 
le Croate Stjepan Kulic a été 


tué à Nice. Le 16 octobre 1978, 
te Journaliste yougoslave Bruno 
Busic, émigré en France, a été 


- Prés de 50.000 données chiffrées. 
312 pages d'informations précises et 
parfaitement à jour. 


Le nouveau « 5000* es! un instrument de travail Indispensable à tous ceux qui 
ait besoin de connaître avec précision les chfffres -dés de l’activité économique : 
dirigeants, cbets d'entreprise, cadres financiers et commerdaux. spécialistes de 
b Bourse, investisseurs et, d'une manière générale, tous ceux qui participent à la 
vœ économique française. 

Dans le «5000», nouvelle édition, vous trouverez non seulement te classement 
des 5000 premières sociétés françaises, mais également un irremplaçable fais- 
ceau d'informations chiffrées (au total, près de 50.000 données) sur tes entre- 
prises qui occupent une place prépondérante en Europe, et, pour la première 
fois cette année, au Japon et aux Bals-Unis. 


Grande-Bretagne depuis 1970 et 
mort le 11 septembre 1978 d’une 
septicémie après avoir été frappé 


en plein Londres, devant l’im- 
meuble de la BJ3.C. où 11 tra- 
vaillait, d’un mystérieux coup de 


naliste bulgare, Vladimir Slmeo- 


Grande-Bretagne depuis 1971. 11 
travaillait également à la BB.C. 

Deuxautres réfugiés bulgares ont 


été victimes de tentatives de 
meurtre identiques à celle qui a 
provoqué la mort de M_ Markov. 


17, rue d'Uzès, 75002 Paris 

233.44.35 


des émissions occidentales à des- 
tination de son pays, a révélé à 
la pouce française que le 26 août 
1978. U avait été piqué par un 


pointe métallique à la hauteur 


tfcsr s 


uatu, 


; -y r Jiy&f. * 


^ -o ï -I 


fl/CiVVH. y- . 

^ ■ ■ • ;s FRONTIERES 


W ÎHï '- ; :t ;E la planhe 
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OCEANIE 


Pologne 

loin de tension 


'aO. que tes 
la Pologne 
à on coup 
DpulBtion en 
télex, signé 
ussi prudent 
iian la dété- 
dimat poil- 


Switrrica on! été hospital;^ 
douze autres ont décidé j. 
de boire Jusqu'à ce q . J5 
soit levé. A Wroclaw. : e s < 
des transports publics ont 
qu’ils feraient une g r é ■. 
heurs lundi prochain s, j, 

zlszak, miütent très az:. 7 

Confédération dB la Poin;- 

pendante (C.A.P.N ). arrêté 
cembra, n’était pas iibé'é 
Cetta question des ;-i 
politiques resurgit à Lois 
Mue un des points d’acnr 
des négociations entre •% 
de Téducation et les q-j*; 
étudiants grévistes. A Bia /Î: 
l’Est près de la frontière V. 
une grève générale mena- s. 
semaine prochains. La 
reste très tendue à Je sr 
oû les syndicalistes demi 
aussi la révocation de - 
dirigeants locaux, dont 
premier secrétaire. M. C’as 
jourd’hul ministre charge 3 
bons avec les syndicats L 
bon. enfin, de l’hebdiT.'c 
Solidarité que >9 g 0 u v 9 r 
s'ôtait engagé samedi 3 : 
sans délai est îouicirs 
sous des pré! 9 x:es d.ve-3 
Parant au p'.us presse V 
a demandé à rôp.scjpa: ; 
de convaincra les flajja-.t : 
nlea d’arrêter leur grave zs 
L’archevêque da Wrocia.v. 
bincwicz, devait se rsn;-? 
d’eux, ce Jeudi, et '2 
Wyszynski devs'î re:*-. : • 
des détèguês ües 22 -• < 
paysans. L’actis - : de 1 E= ? 
raiî peut-être iavrr.se- 
dans ce domine. i/z-c : 
ia Cou; sucrfirr-e 2-; : _• •* 
paysans ont su -s- ■ r . 
ccrsiifcwr en . 

toutes chances zi“i 


■RIS ET A COLOGNE 

1 roumains sont vl 
des attentats 

rountams Trâ-îç-rte à 
eus tro-.s r3 -- 

nférèacc Le ttt.ç ;•"-.* < P.v: . 
radrr de f_ i; 5 • 

ormatton lr -- yv * v * • r **- : * 


Vanuatu, ou la décolonisation bâclée 

III. — UNE NATION A CRÉER 


L’accession à l’indépen- 
dance de la République de 
Vanuatu a eu lieu dans la 
confusion et dans un climat 
de brutalité exceptionnel dans 
cette partie de la pla- 
nète (-le Monde des 4 et 
S février). 


mouvement comme le Nagrlameï 
de M. Jimmy Stevens, aujour- 
d’hui en prison, est né dans les 
années 60 de revendications fon- 


De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


Lr, semble devenue un objectif 


C’est pour l'exploiter qae des mi- 
liers de «rions s’y sont installés 
depuis un siècle ; c'est pour la 
récupérer que les Mélanésiens se 
sont unis pour réclamer l’Indé- 
pendance. Aujourd’hui tous les 
Vanuatuans sont d’accord pour 
exiger, comme le prévoit Ja Cons- 
titution dans son article 71, que 
« toutes les terres situées dans 
le t e rr itoire de la République 
appartiennent aux propriétaires 
coutumiers indigènes et à leur 
descendance ». Car. pour les 
Vanuatuans comme pair tous les 
Mélanésiens, la terre a un pouvoir 
qui dépasse sa simple valeur éco- 
nomique ou politique, comme le 
rapelie l’« idéologue» du VAP, 
M. Barak Sopé (f) : « Depots des 
siècles, écrit-il, Fenvironnement 
dans lequel a vécu le Nëo-Hêbrt- 
dais Pat forcé à devenir dépendant 
du soL Sa terre lid est aussi 
chère que scs propres enfants 
(...) Eue est au cœur du système 


Dès avant l' indépendance, le 
gouvernement de M. Liai a 
adopté un a Règlement relatif à 
la réforme foncière » pour tenter 
de résoudre le problème posé par 
les plantations, qui représentaient 
il y a une dizaine d'années le 
tiers des terres. La terre étant 
redevenue propriété coutumière 
collective, et le gouvernement 
ayant dit son Intention de ne pas 
chasser les planteurs — tout au 
moins ceux qui ne ge sont pas 
compromis dans la rébellion et 
qui sont acceptés par la popula- 
tion locale, — il fallait mettre en 
place un syst èm e de baux ruraux. 


profit d'environ 100 millions de 


d’éducation bOingue, même si 
Vanuatu devait apprendre à vivre 
enfin selon ses moyens. 

arrivée au pouvoir) avoir pns 


get annuel, ou 25 % du déficit 
commercial du pays. Vanuatu vent 
aussi développer la pratique du 


ne semblait pas avoir l'intentic 


dre de la France qu’elle joue un 


nous en faveur du maintien rôle de contrepoids dans la région, 
autonomie, te projet roarçrne- dj nnniience française dans les tî™ SSS.nniTWn 


mental se limite à une décortcen- 


pavillon de complaisance. Enfin, M. Barak Sopé, « ü faut agir 
une nouvelle monnaie, le va tu, à lentement, ace o prudence ; on ne 
parité avec le franc NJH., va être peut pas faire plus maintenant ». 
progressivement mise en circula- Pour le chef de l'opposition, 
tion. M. Bcnüekone, cette dèceotrali- 

Dens autres problèmes sont ration est s égale à zéro ». Pour- 
déterminants pour l’avenir du tant, dans un pays aussi divisé 
pays et 5a stabilité interne : géographiquement, ethniquement 
la décentralisation et l'éducation, et linguistiquement, sans sfcruc- 
La première, longtemps réclamée tare administrative, récemment 
par le VAP Quand il était dans secoué par des mouvements auto- 
ropposltkm. puis par les modé- nomistes. le centralisme était-il 
rés quand ris ont perdu le pou- la solution ia plus réaliste? 


de l'influence française dans les ^ ^ Etats-Unis, au Japon 
J™, *ÎJ ^ r S E ^ C i e c f ’ et surtout à l’Australie, « notre 

communauté française. Bien misscmt raton, dont rtnfbience 
qu .m peu troublé, pur la poli- ^ en pitié grande dans 

d^L “il P SiS^i,oiï de S *■ mondeTai outre, 

dance, 11 estimait quelle avait ^ T ,m), comme ses collègues, est 
u beaucoup changé depuis ». En foncièrement antico mmunis te, 
ce qui concernait la Nouvelle- "TT TT TT ~T.~~GT 


f. Ungmstiqueinent, saœ sfcruc- u fermement convaincu », tout 
ture a dmin i s trative, récemment comme les autres dirigeants du 


vanu, a bien tenté de faire bais- 


la chance du bilinguisme 


Pacifique, qu’ « elle doit devenir 
indépendante». « Nous soutenons, 
ajoutait-il. tous les mouvements 
indépendantistes, en Polynésie, 
en Irian (indonésien), mais seule- 
ment moralement. Nous n’avons. 


C'est dans cet état d'esprit que 
s’étalent déroulées en novembre, 
à Port- Vila, des négociations sur 
la coopération ; en décembre, une 
délégation parlementaire, conduite 
par M. Marette, avait exprimé son 
soutien aux efforts en ce sens, et 
les accords devaient être signés le 
3 février. Ce programme, ambi- 
tieux. puisqu’il était le troisième 
en valeur absolue après l'Algérie 


minorité par ses collègues. 


ment fixerait les grandes lignes 
de la politique foncière et déli- 
vrera des « permis de négocier » 


préoccupés de cette conception de 
la terre, propriété collective et 
inaliénable, intéressés seulement 
à en tirer le plus de profit, 
comme dans n’importe quette 
autre colonie- De nombreux abus 
ont ainsi été recensés 12). Un 

Décentralisation ou 

Les autorités ont fait preuve, 
à la fin de 1980. de bonne volonté 
sur oette question, cruciale pour 
l’avenir des relations avec la 
France. Elles ont créé une société 
de gestion des plantations aban- 


ie gouvernement et dont les 
comptes devaient être tenus par 
un cabinet comptable, pour main- 


mal définie et donne lieu à des 
disputes entre clans ou villages. 
B faudra que ces conflits soient 
résolus rapidement afin de ne 
pas décourager les investisseurs 


déconcentration? 


En 1980, la population scolaire 
vanuafcuane se divisait en 


sans ressources, supporte désor- 
mais deux systèmes d’enseigne- 
ment qui font souvent double 

pas* entre eux. Au point que si 
l’on trouve des fonctionnaires fort 
versés en français, ou en anglais 
(plus nombreux 1, il faut « impor- 
ter » à grands frais des inter-* 
prêtes et des traducteurs de 
l’étranger I Le premier objectif 
du ministre de l'éducation, le 
troisième personnage du gouver- 
nement et qui pflRBg pour le plus 
francophile, M. Donald KaJpo- 
kas, était, tout en maintenant. 


pour le moment, les structures 
et les programmes existants 
— adaptés (3), — de créer 
des passerelles entre eux en ren- 
dant obligatoire l'enseignement 
du français dans les écoles 
anglaises, et vice versa. 

Quand nous l’avions rencontré 
en novembre, le premier ministre 
semblait convenir de l’Importance 
d'une seconde langue qui ferait 
de Vanuatu le seul pays bilingue 
du Pacifique. Il souhaitait la 


de leur 6 fournir des ornes. Mais francs (y compris le budget de 
nous ne serions pas surpris si fonctionnement de l’ambassade), 
ces mouvements demandaient un était destiné & la poursuite des 


perspective qui inquiète toute la 
région. M. Barak Sopé précisait 
que « c’est en Nouvelle-Calédonie 
et pas ici que doit commencer 
la lutte pour l’indépendance ». 


et à l’envoi de coopérants et 
d’experts ; ces accords pouvaient 
être remis en cause avec un 
préavis de trois mois. 


la coopération avec la France remise en cause 

Aujourd'hui le processus de elle va envenimer la situation c 


Pacifique - Sud et de l’AC.C.T. 
(Agence de coopération cultu- 
relle et technique des pays 
francophones) et «dmpfta.it qae 
l'aide française serait Indispen- 


période coloniale. 

La plupart des planteurs étran- 
gère n’accordent qu’une mince 


planteur de Vate a refusé de nous 
voir, affirmant que tout était 
« foutu ». Phénomène normal de 


coupe affecte deux des principales 1 

reco nnaî t M. Barak Sopé . « Per- sources de l’archipel : coprah 
sonne ni aucune loi ne peut élevage. Le Trnnigtrv» ling fînan 
empêcher la population d'avoir ^ l’équipe au pouvoir, qui éi 


sa conception de la terre ; ü faut 


de l’équipe au pouvoir, qui était 
partisan de la coopération avec 
la France, M. K. Kateakan. esti- 
mait que la situation économique 
allait continuer à se détériorer 
cette année ; mais 11 espérait que, 
vers la fin de l’année, la confiance 
lie allait à nouveau 




D I MAN C H E_ 


Au sommaire du prochain numéro : 

«MÉDECINS SANS FRONTIÈRES» 

AU CHEVET DE LA PLANÈTE 

350 médecins et infirmières se relaient auprès 
des victimes des drames du tiers-monde. 
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RENÉ DUBOS : 

LA TERRE A BESOIN DES HOMMES 

A quatre-vingts ans, le célèbre microbiologiste 
reste un optimiste résolu. 

Interview d'Annie Batlîe 



normalisation, qui . s’était tant 
bien que mal poursuivi depuis 
six mais, en dépit de bavures, est' 
remis ai cause et le bel écha- 
faudage à peine dressé risque de 
s’effondrer. L’expulsion de l’am- 
bassadeur de France, M. Rodri- 
guès, dont les efforts avaient été 
méritoires dans des conditions 
dïfficlto, compromet — du moins 
temporairement _ la coopération 


sentir à Vanuatu, qui n’aura pas 
les moyens de compenser l'aide 
qui vient de lui échapper. La 


pâtir. Enfin, un certain nombre 
de membres du gouvernement qui 
ne sont guère en état de faire 
face aux problèmes posés par l’in- 
dépendance pourraient céder la 
place à une nouvelle génération 
mieux formée. 

Far aille ms, la brouille entre 
Paris et Fort-Vila risque d'avoir 
des conséquences désastreuses sur 
la politique française dans le 


indé pendantistes canaques du 
FPLK. L'image de marque de la 
France dans cette partie du 
monde, cruciale pour la poursuite 
des expériences nucléaires, dont 
l'importance économique et stra- 
tégique s’accroît, va encore se 
détériorer. 

Fendant ce temps, l’archipel de 


qui est encore loin d’ëtre acquise 
hors de Fort-Vila, et de l’élite 
du VAP. Un sondage récent dans 
des écoles de l’archipel a donné 
une résultat significatif : inter- 
rogés pour savoir de quel pays 
Fort-Vila était la capitale, la 
plupart des enfants avalent ré- 
pondu sans hésiter : « de l"Ue de 


(2) Barak Sopé, Land and Politisa 
n the New Hébrides. 

(2) Jean Gulart. Race Relations in 
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AMERIQUES 


H Salvador 


Une majorité d’officiers estiment que des réformes importantes sont indispensables 


Le Nicaragua a rappelé tons les mem- 
bres de son ambassade à San-Salvador, 
apparemment en prélude à une rupture 


de ses relations avec le pays voisin, 
apprend-on, le mercredi 4 février, de 
source diplomatique. Le Salvador avait 
fermé son ambassade au Nicaragua deux 
jours plus tôt, à la suite d’une déclaration 
de M. Fidel Chavez Mena, ministre des 
affaires étrangères, qui avait affirmé 
disposer de la preuve que le Nicaragua 
aidait la guérilla dans son pays. 


D'autre part, des sources officielles 
guatémaltèques indiquent que leur 
ambassade à San-SalVador a été 1* objet, 
mercredi, d’un troisième attentat en une 
semaine. Un garde en faction devant 
l'édifice a été blessé par un coup de feu. 


leur voisin en vue d'une intervention de 
soutien à la Junte au - signal de Wash- 
ington ». 


L'agence Tass a assuré, mercredi, que 
des unités du Honduras et du Guatemala 
participent à des « opérations punitives » 
contre la population de Salvador, aux 
côtés des forces armées de ce pays. Les 


Au Salvador, de violents combats se 
dérouleraient depuis le 3 février dans la 
région de Concbagua. au sud-est de la 
capitale. Notre envoyé spécial évalue, 
ci-dessous, le rapport des forces dans le 
milieu militaire. 


- Cinquante 
ït ininterroE 
du pouvoir ont fait des forces 


te plus capable de maintenir 


l'imité menacée des militaires, et 
le plus apte à négocier avec les 
politiques 


Ces officiers estiment que la 


De notre envoyé spécial 

années du Salvador exerce officiellement les fonctions plus important que ne l’indiquent 

nSSh-èrïm^^Sfié^erSSt <* e président de la junte. . oes chiffres, dans la mesure où 
C 2*rio5? G £nràâdente^îa Jusqu en 1979. les forces années chaque village abrite, sous les 

aénuhllntteon^tSStom^H^Lé comptaient un peu plus de sept ordres d'un rous -officier en 

SgSS? wSStoîïr KwT S hommes, auxquels s’ajou- retraite, une e patrouille can-to- 

fcuis nairs etom'q^oDUTOie'nf- mr taient quatre mille hommes de la nale », plus ou moins armée, et , w 

^%wtfuTorf?cfete 71 Sx tioms gar* nationale et deux mille cinq chargée d’assurer la surveillance acceptent du bout des lèvres 

mafcdont.te.cadre, °dT“ " " 

ces ». qui constituent 


demeure oppose ceux qui les 
Lu bout des lèvre 
mesure tactique des- 

.. ’xver à la gauche sa 

propres drapeaux ». et ceux qui 


appelle les « corps de sècu- üg^ _ _ j 

Bien qu’aucun chiffre n’alt dizaines de milliers d’hommes, de des injustices dont souffrent leurs 
r • i de les armer. H concitoyens. Autre point d;ac- 


pour personne que les effectifs faut, enfin, tenir compte de cord : il faut préserver l’institU 


ont été sérieusement augmentés l’existence de groupes para- tion militaire dans 
récemment. militaires d'extrême droite, forts actuelle, même si certains 

.. - —f . — — r— « réseau » des forces de q e plusieurs dizaines de milliers que sa survie passe par — 

,eon Duarte, qui, depuis décembre, l’ordre est. en fait, infiniment de personnes, et dans lesquels la geage progressif des officiers les 

participation de soldats, sous- plus réactionnaires. Le point le 
officiels et officiers est dé ter- plus discuté à l’heure actuelle est 
minante. 


<11 faut sortir de leur piège 
ceux qui se sont alliés avec les marxistes» 

nous déclare le commandant en chef des armées 


- Nous sommes' préoccupés 
par les risques de division de 
rarmée, qui doivent taire partie 
de toute analyse sérieuse de la 
situation, noua déclara le colo- 
nel Qutierrez, commandant en 
chef des forces armées. Les 
Informations dont nous disposons 
indiquent que des soulèvements 
devaient avoir lieu dans plusieurs 
garnisons. Certains officiers, 
ravis qu'on' les qualifie de pro- 
gressistes, avalent agi un peu 
innocemment. Une chose est de 
voir les problèmes sous l'angle 
romantique. Une autre est de 
devoir se battre et de voir la 
réalité d'une offensive commu- 
niste contre le pays. D’autre part, 
certains n’ont pas encore compris 
que ce sonl les réformes qui 
nous ont sauvés, et. en parti- 
culier. la réforme agraire, qui 
a été rame la plus efficace 
pour mettre un Irefn à la situa- 
tion sociale explosive du pays. • 


A propos de la démocratie 
chrétienne, rl ajoute : - Je suis 
conscient de la faiblesse de la 
démocratie chrétienne, et per- 
sonne ne r ignore dans ce pays. 
Je pense que la démocratie 
chrétienne n'a Jamais eu de 
force réelle, et qtfeiie a bénéfi- 
cié, dans le passé, du retrait des 
Salvador/ens par rapport au 
parti officiel. Mais c'est une 
faiblesse de tout le pays. 
Ainsi fa social - démocratie ne 
regroupe-t-elle que M. Ungo 
et cinq ou six personnes autour 
de lui. Notre problème actuel 
est qu'on ne peut pas racher- 
clrer de solution politique sans 
partis ni Hommes politiques. 
Nous devons nous accrocher à 
avons pour sortir 


le pays do fa crise. 


La plupart des observateurs 
voient dans le colonel Garcia, 
ministre de la défense, l'homme 
fort du gouvernement, il est de 
plus manifeste que le 


- A quelles conditions le colo- 
nel Gutierraz accepterait-il de 
négocier avec les révolution- 


colonel Gutierraz est l'homme- 
clô du processus sahradorien. I] 
est en effet, celui des officiers 
supérieurs qui semble avoir la 
plus claire vision politique de la 
situation et de sa logique. Le 
colonel Gutierraz est le lien 
avec M. Napoléon Duarte, sans 
qui les farces armées seraient 
totalement isolées. Il évoque, 
encore, les négociations en 
cours avec le secteur privé : 

« Le secteur privé se plaint de 
sa non-participation au gouver- 


nement, et sur cette basa nous 
avons lugê bon de l'inviter; Mais 
Il a mal interprété la question 
de fa part/cfpafton. Qu'est-ce qui 
rintêresse : être présent au 
gouvernement ou que le a usines 
marchent ? Nous lui donnons 
tous les crédits dont II a besoin 
pour cela. Mais II n'a pas encore 
très clairement compris ce qui ■ 
se passe dans ce pays et quelles 
solutions permettront de résou- 
dre les problèmes. Son manque 
d'objectivité et son obstination 
sont décourageants. 


— Nous devons essayer d’arri- 
ver à un accord avec les fac- 
tions qui se considèrent démo- 
crates pour tes sortir du piège 
où elles sont tombées en 
s'alliant avec les marxistes. Nous 
sommes disposés à négocier la 
participation de Jours hommes 
politiques à un processus élec- 
toral. Mais nous ne négocierons 
pas le gouvernement. 

. — Comment pouvez-vous ré- 
gler le problème militaire 7 

— La seule solution serait un 
cesse^-ie-teu. Mais il n'est pas 
possible tant qu'ils reçoivent un 
appui de V extérieur. C'est de 
toute façon un long processus. 
Ouand II y a deux forces en 
présence, l'une doit être très 
puissante et r autre très faible 
pour que des négociations puis- 
sent s’engager. 

— Pensez-vous que la solu- 
tion aux problèmes du Salvador 
est politique ou militaire 7 

— Je persiste à penser que la 
solution est politique. Nous dési- 
rons conduire le pays è la paix. 
Mais si une force armée s’op- 
pose à une outre force armée, 
nous devons rec/ierclisr une 
victoire militaire. • — F. P. 


la façon de régler le problème 


Depuis octobre 1979, les grau- militaire posé par les révolution- 


clers des forces années et des seDt que la solution est essentiel- 
corps de sécurité, au. nombre Jement politique à ceux qui se 
d'environ cinq cents. Jusqu'à proposent « V élimination de tous 


décembre I960; l’attention s’est Salvadoriens ayant la plus 
fixée sur la rivalité opposant les le tiere coloration rosée ». Les plus 
j„..„ ». radicaux sur ce s 


s sujet ne sont pas 


deux membres militaires de la ratio* 12 * sur 
junte, les colonels Majano et J3 

Qutierrez. Les débats portaient KLft.iï^î'ÏLÆl? 
sur le maintien de l’influence „„ 

des officiels les plus Dès à la . èJSSSîff 


née par le coup d'Etat d’octobre » aint de u' us en nïus ïso- 

devaïpn} 1 ** ' 33 n’ont guère de choix qu’en - 

‘«J menées les réfor- ^ u soumission et la désertion. 


contre les «subversifs». Le colo- riprc rb^ant-ft-Ann 
nel Majano s'était fait connaître jS de l’ofÆe“‘rtvotatiôn'- 
par ses déclarations publiques naire. et surtout l'assassinat du 


contre les tenants de l’ancien colonel commandant la place, ne 


; groupe des officiers les plus 


respect des droits de l'homme. _ _ _ 

Partisan déclaré d’une solution réactionnaires, a étendu 

politique, ü. a fini par être éli- fluence dans les derniers mois. 

i série d’er- Il a notamment obtenu un plus 


les officiers «centristes». 


de troupes. Mais ses membres 
n’ont, pour le moment, ' d'autres 
moyen* d'agir que la pression 


Progressivement, une majorité dirigeants du front démocratique 
1 J * ' révolutionnaire, des quatre 

de responsables 


s’est dégagée autour de quatre _ 

hommes et deux idées. Les quatre Américaines 

hommes sont le chef de la garde de la réforme agraire. L’objectif 


était de montrer à la junte et 


et le commandant en chef des 
forces armées et vice-président de 
la Junte üe colonel Gutierrez) . 
Tous quatre sont très liés. Les 
trois premiers tirent leur force. 


compte certaines de leurs 


FRANCIS PISÀNI. 


des officiers- directement placés 


leurs ordres: ainsi, les colo- 
nels Vidés Casanova et Bustillo 
disposent-ils presque automati- 


quement du vote en bloc des 


représentants de la garde natk>- 


• Un meeting dé solidarité 


réunion est organisée par trois 
centrales latino- américaines : 
la CDT Chilienne, la COB boli- 
vienne et la C.N.T. uruguayenne. 


PROCHE-ORIENT 


LA LIVRAISON DE MIRAGE A L'IRAK 


Le président Bani Sadr parle 
d’ «un acte de guerre contre l’Iraiu 

dict est attendu dans les pro- 


chains jours. La Suisse, qui est 
chargée des intérêts américains 
en Iran, avait, fourni nn inter- 
prète à Mme Dwyer. dont l’état 
de santé est «satisfaisant » selon 
l’ambassade, estimant «correct » 
le déroulement du procès, auquel 


d ’AhwR7 a. pour la première fois, prête à Mme J"**®* 

pris, mercredi 4 février., position de santé est « 1 [? n 


dans l’affaire des Mirage français 
livrés à l’Irak, en affirmant que 
cette mesure constituait incon- 
testablement. « un acte de guerre 


assistaient également quelques 


conre l'Iran ». L’avenir des rela- 


joumalistes iraniens. 

Mme Dwyer avait été arrêtée 


ture entre les deux pays était 


possible. La France a poursuivi islamique pour laquelle elle 


_ voulu a s’assurer 

un marché arabe », mais « aider 
le régime de Saddam Hussein 


moins stable que jamais . ne peut 
nullement inspirer confiance aux 
autres pays du Golfe ». D’autre 


part confirmé la libération mer- 
credi de M- Mori Sobani. qui pos- 


part, a-t-il ajouté, cette décision 
a * porté ta t coup » au « senti- 
ment d'amitié qui existait dans 


Je peuple iranien pour le peuple 
fr ançais. et ce n'est pas t~ - 
bonne politique que de perdre 


sède la double nationalité améri- 
caine et iranienne, après six mois 
de détention. 

A Washington. les porte-parole 
ont minimisé le procès de 
Mme Dwyer. affirmant que le 


tribunal iranien avait seulement 
procédé à une « audition ». — 
M-FJ 3 - Reuter.}. 


de mettre fin à leurs querelles 


mosquée Jamaran. près de Téhé- 
ran. le a guide de la révolution > 
a menacé d'agii personnellement 
si cette situation se prolongeait. 
Sans citer de noms, il a déclaré : 
a Ils se montent mutuellement 
comme des serpents 
pions.- La nation ne doit pas 
écouter ceux qui se dressent les 
uns contre les autres. Il faut que 
les chefs, les responsables, aient 
du bon sens en politique. Ils n’en 
ont pas. ils ne font pas attention 
aux problèmes vitaux du p 
Us cèdent aux provocations 
personnes qui se trouvent soit à 


l'intérieur, soit à l’extérieur du 
pays, et qui n’ont aucun lien 
Vislam- Dieu veuille que 


four .. . . 
les devoirs de ma charge. Je leur 
conseille de rester tranquilles ._ 
Si je dois assumer oes devoirs, je 


la révolution. S'ü existe des diver- 
gences, dlscutons-en calmement 
et tentons de résoudre nos pro- 


blèmes ensemble . 

l’Imam qui faisait allusion 

lutte pour le pouvoir qui oppose 
depuis près d*un an le chef de 
l'Etat à ses adversaires religieux 
du parti républicain islamique. 


précisément mis en cause le chef 


mission » et d’agir i 


Une journaliste américaine 
jugée à Téhéran 

Mme Cynthia Dwyer, jouma- 


trl banal révol u- 
ipitale iranienne, 
annoncé l'ambassade de Suisse 


à Téhéran, qui indique que le v 


Ryad (AT J 1 .). — Le renfor- 
ce ment. de la coopération éco- 
nomique, militaire, industrielle 


des travaux de La réunion des 


minis tres des affaires étran- 


gères de six Etats de la région. 


(Arabie Saoudite. Koweït. Oman. 
Bahreïn, Qatar et Brairais 
arabes unis), mercredi 7 février 
à Ryad. 

Soucieux de « préserver celte 


partie du monde de toute inter- 


vention étrangère v- . les chefs de 


la diplomatie du Golfe ont 
tournent examiné un projet saou- 
dien destiné à «unifier les capa- 
dtés militaires i respectives des 
pays représentés à cette réunion 
L’Arabie Saoudite propose 
notamment une v unification 
des sources d'approvisionnement 


mettre le développement de la 


coopération dans lès domaines de 
l'entrainement et de fîtftea- 
tion de leur armement respec- 
tif. ■* ESe devrait permettre, à 
long terme, aux habitants de la 
région d’assurer « seuls leur pro- 
pre sécurité et leur stabüité ». 


« force maritime commune > 


pour défendre le détroit d'Ormnz. 
Ce projet, dont les modalités 
□'ont pas été divulguées, néces- 


tectlon du détroit d’Ôrmuz avait 
fait l'objet, l’an dernier, d’une 
autre proposition omanaise, sti- 
pulant notamment une participa - 
ouest-allemande, britannique 


et américaine. Plusieurs Etats de 


la région, dont essentiellement 
l’Irak et de Enweït, s’étaient 
opposée à ce plan, du fait qu'il 


r vente annuelle ^ 

après inventaire, 
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TAPIS D’ORIENT 

avec certificat | 1 /r\ 

d'expertise, JI | /KJ 
démarqués de Jusqu'à fin mars 

aux particuliers 

JLK gUïiciçx 


NOUVELLE 
AUDI 80 
DIESEL 


AUDI 80 LD, 6 CV, traction avant, S, S 1 à 90 km/h, 8,8 1 à 120 km/h, 7,1 1 en ville. 
Valeurs de consommation conventionnelle aux 100 km. Prix TTC au 15.01.81 : 47.760 F. 




pour des reportages sur la révo- 
— ion islamique pour laquelle el'~ 
cachait pas ses sympathies. 
L'ambassade de Suisse a d’autre 


LES ÉTATS ARABES DU GOLFE 
SOUHAITENT «ASSURER SEULS 
LEUR PROPRE SÉCURITÉ ET 
LEUR STABILITÉ». 










ÇHE-ORj 


VÎRAISON de mirage A 


ésident Bani Sadr p ; 
rte de guerre contre 



-su. 


Pjurri Sadr, QÛi 
s frfo ha militaires 
:és irakiennes a 
quartier général 

-la première lois. 


lévrier» positron 
s Mirage français 
în affirmant que 

instituait- fricon- 
m acte de guerre 


clict est attend.: 
chaîne jours. L 
chargée de» lr.:^ 
en Iran. jva:* 
prête à Mme Dv 


./avenir des relâ- 
îiennes est « très 
mporle quoi peut 
dit, répondant à 

ivair si une rup- 


iambassade. 

Je dèTOu'.ezr.er.- 
asâ.st aient 
joiirruiist-is tr.T 


voulu « s’assurer 

e », mais « aider 

Saddam Hussein, L’ ambassade dr 
» jamais , ne peut part confins? 
er confiance aux cred! de M Mot ■ 


vp a au « senti- 
nrf existai! dans 
a pour le peuple 
ce n’est pas une 

gue de Tordre ur. 

^ p imam Kiio- 
fois de plus. in- 
îgaeur pour de- T 
rigeànts iraniens 
à leurs querelles} 
ssant ■" “ 


e la révolution 


sède la doub - -» \ 
caine e 
de dét« 


Mme Dr*p< 
tr.bunal îr. 
procédé à 
(AJFR., R- 


os, fl- a déclaré : . 
i muiuelU ment » 
nts ou des scor- } 
m ne doit pes j ' 
~se~ dressent les ' 
très. K foui que • 
pansa Mes. aient! t 
oJitïflrae. r.s Ti’-en j . 
ni va s attention ' 
•tiauT du pays. ! ‘ 
pmroccJinns de \ ' 


LES ETATS ARiï 
SOUHAITENT « J 
LEUR PROPRE 
LE!» STABILITE 




5 -vu reuilie ouef 
joyr a c:i irw^i : 






b américaine 
Téhéran 
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PROCHE-ORIENT 


Un entretien avee Ht. Sartawi, collaborateur de M. Arafat 


Le 


la liquidatii 


L'arrivée éventuelle au pouvoir du parti tra- 
vailliste israélien, que les sondages donnent lar- 
gement vainqueur aux élections anticipées de 
juin. Facilitera-t-elle le règlement du problème 
palestinien ? Le programme politique du parti 
travailliste, approuvé en décembre par son troi- 
sième congrès, a été accueilli en général avec 
un préjugé favorable. créant l’impression que 
son application possible par les amis de 
M. Shimon Pérès contribuer ait à dégeler la 
crise du Proche-Orient 


cher de 1 * 0 . LP„ M. Yasser Arafat dont il est 
un des conseillers les plus écoutés pour les 
affaires internationales, s'est élevé an cours 
d'un entretien avec « le Monde • contre ta 
« publicité tapageuse > qui a entouré la publi 
Cation de ce programme et !’ * optimisme injus- 
tifié - qu'il a suscité. Pour M- Sartawi, qui 
représente l'aile modérée de l'organisation 
palestinienne, ce texte est totalement inaccep- 
table. car - il est fondé sur la négociation des 
droits palestiniens et préconise la liquidation 
physique, politique et idéologique de POLP. et 
son remplacement par une alternative dn type 
Quîsling ». 

Les zones que le programme tra- M. Pérès, c'est nous demander si tin 1 en. qui reconnaîtrait le fait 


wntlute considère comme « vita- 
les pour la sécurité de l’Etat 
israélien » et qui. de ce fait 


s préférons mourir par noyade israélien et rejetterait les mètho- 


« 40- % est opposé a 


Ÿaariv. qui suggérait précisément 
que l’article 17 puisse être mis à 


des discussions qui ont 


Jordanie et de Gaza» et englo- travailliste. Ce camp, qui com- précédé la publication du pro- 

~ ‘ ... :es gramme travailliste- D’ailleurs, 

■e- comment voulez-vous que l’O.LP 


Shell! (petit reconnaisse Israël alors que 

jnlste) et le dernier n'a pas encore défini î 

naturelles». Le parti travailliste. Rakah (communiste), préconise le propres frontières? Vous ne pou 
ajoute M. Sartawi. envisage donc retrajt total d'Israël des" terri toi- vez reconnaître une entité état) 

« la confiscation de la plupart des res occupés depuis 1967, y compris que qui refuse de tracer ses 
moyens de subsistance de la po pu- du Golan, la satisfaction des propres limites. 


lation palestinienne, ce qui 
pourra qu entraîner sa paupérl- dont celui de créer 
satlon ei une nouvelle vague -verain. 
d'émigration En d'autres mots, ce 
programme qui noua est présenté 


nationaux palestiniens. 


et de spoliation 


gan lacüitera la recherche 
d'une paix négociée au Pro- 
che-Orient ? 

— L’arrivée an pouvoir de 


« la défense active contre l'O-LP. 

> dans le domaine de la sécurité, 

> de la politique et de l’idéologie 

> est le devoir de tour g 

> ment israélien ». constitue en 


^ ta .L'attitude népafive 

de Washington 

— Mais ce camp ne repré- opposés 'à. la~~palx"au Proche^ 
sente qu’une force marginale orient, pour la simple raison que, 
dans la société israélienne ? tant qu’il n'y aura pas de- paix 
— Certainement naa Le camp dans «■**■ région Sraa demen- 
rera un avant-poste militaire r- 


tlel est que les Etats-Unis sont 


— L'Europe peut-elle jouer 
un rôle dans le processus de 
paix, indépendamment de 


» ment israélien», constitue en jjjjj SStm plein cœur du monde arabe. En 

fait un appel à peine voilé à la dFa&rSTtee Hdt. ce sont les Américains qui 

liquidation de .'OLP. D est JJJK5ÎL ouï font obstacle A la paix au Pro- 
complété par l’article 27. qui sou- che-Orient en encourageant fin- 

ligne le droit d'Israël, de se livrer transigeance des Israéliens, 

à des activités militaires au-delà JE 

de ses frontières. Pour toutes ces îi™ 

misons, nous aîf l rmons sans h*si- SJ e ïïJ5S2 n S!Sït» VSSÎS 
ter que ie programme politique du 

parti travailliste n'est pas un pro- ZT^nSî 

gramme de paix, mais de guerre, J™*** t S5_ q “nJSJS «i^ ÏS — 
à U une sSution oacSlaue 6 *? 0 ™^ toas œüX Q™ 1 commencent A com- intransigeante des" Israéliens et 
hièS£ mq BW “ prendre que les énormes dlfflcnl- de la position totalement négative 

blême palestinien. ^és de l’économie Israélienne ne de l'administration américaine, la 

— Cela veut-ü dire tme. peuvent être résolues par les pro- C ELE, est appelée à Jouer un rôle 
dans rv* comblions wuar*- Jets bellicistes du Likoud ou du de plus en plus actif et responsa- 
parti travailliste. ble dans le processus de paix au 

Proche-Orient. O est vrai que les 
— Etes-vous en contact avec Européens sont toujours attachés 
Ze camp de la pabx israélien ? A la résolution 242 du Conseil de 
- Dès 1377. le Cmwés national 


, A des méthodes plus accepta- 

müÆ 1 , 0 ffi n n^dTm£îd£ S“e^ra«q^ V “en' 

de^cfanlidr ^treM ^SSiS Depuis- c« contacta se sont moi- 
tié choisir entre m. segin et rf a n^ ]e but de créer. 


que& mais comme un peuple 
ayant des droits nationaux légi- 
times, dont celui de l'autodétermi- 
nation. L’O.LP. a établi 


C.L.E.F. 

MONDE ARABE 

«USE MODERNE ET MIOHREBIR 
Curs pnr Enfants Ci»»aptie 


laorlption immédiate - 


iTTr;* L”' 7» Àrnl nation L’O.LP. a établi avec 
n^îv^^lt^ l, noIltiaue l'Europe des relations solides au 
ncwMU fait po tique d’un processus historique 

qui reflète une nouvelle approche 


i Proche-Orient 


■j des Européens à l'égard des réall- 

“ du Proche-Orient Tous tes 

r efforts de M. Shimon Pérès, qui. 

ÈnfîimJttl Îma? lors * ® récente tournée en Eu- 
£1m5uS rope - ÿest ettarcé de freiner le 

T T aé ° eler développement de ce processus, 
processus fie paix ? gont voués & l’échec. Nous devons 

— U s’agit là d'un mythe gros- trouver un moyen de faire la paix 
sler. Le Likoud et le parti tra- au Proche-Orient contre la vo- 


, dépit 

souhaitaient de l’Intransigeance des dirigeants 

nullement la reconnaissance par israéliens. ZI existe en Israël des 

_ ister forces qtü souhaitent réellement 

. pré- la paix. Cee farces doivent être 

volt pour l’OLP qu’un seul ave- totem ationalement reconnues, en 
. j... — - ■ — particulier par l’Europe. * 

Propos recueiUîs par 

JEAN GUEYRASu 


AFRIQUE 


T chad 


par h «menace» française 


c La France n'envisagera ramais 
d’entrer en conflit avec la Libye, 
car les eflets seraient trop néfas- 
tes pour elle ». a déclaré, mercredi 


l’encontre 3e la France inos der- 


„ fié, mercredi, le maintien «a 

SwSÏTmSIT rÆSTSTre" T!* 1 * 1 a “ “ DtlnE "’ t ■“»«“» 

tains Etats qui se sentent en 
danger et ont peur des coups 
îf des mouvements de 
t populaire _ » 

_ i côté, le général Corta- 
dellas. ancien commandant 


libyen par la « menace » que 
titue. selon lui. la présence de 
troupes françaises aux frontières 
de ce paya, indiquant : « La 
France fera tout pour asphyxier 
le Tchad Elle a mobilisé toutes 
ses forces contre nous _ La France 
politique claire pour soute 


__ s „_ nosLuht lLtérrn" au ni ? Bi ssene Sabré an détriment 

d'an consulat français à Moundoa 
(dans le sud du Tchad) a pour 
but d’opposer .es Tchadiens entre 


aidé par l’Algérie, d’atteindre 
Nouakchott Je Dense qu’ü ne 


Libyens de descendre plus bas. 
D’ailleurs si nous avions cornu les 
empêcher d’aller à N’Dwmena. ü 


ambassadeur de France oe venait 
pas s'installer à WDjamena. 
Enfin le capitaine Mahamat 


tenait qu'aux Tchadiens 'le sieurs -jen-^Lines de combattants. 
. -, -- - le 6 janvier, à Biltine, dans l'est 


que « la guerre a assez duré ». 


Angola 


Le témoignage d'un ancien mercenaire 
sur les massacres de dvÜs 
par l'année sud -africaine 


Sallsbury (A.F.P.). - Un an- 
cien mercenaire blanc, engagé 
dans une unité sud-africaine en 
Angola a affl-mê. mercredi 4 fé- 
vrier. avoir pris pari au mas- 
sacre -systématique de cfvîls 
angolais Agé de trente ans, H 
a servi pendant deux ans dans 
le 32° ‘ bataillon sud ■ africain 
sous le nom de code de 
■ Cow-boy ». Il a affirmé qu'il 
avait pour ordre d'assassiner des 
cMIs angolais, de détruire leurs 
maisons et de décimer leurs 
troupeaux. ■ Notre tâche princi- 
pale. a-MI dit. était d'éliminer 
tous lee ch/lfa qui se Trouvai enr 
dans notre zone, de détruire les 
possibilités en nourriture si en 
eau de la population, de harce- 
ler et de pilonner les guérifferos 
de la SWAPO « (Organisation du 
peuple du Sud-Ouest africain). 

Les civile angolais étalent sys- 
tématiquement tués, a-f-ïl expli- 
qué, afin de les empêcher de 
fournir des renseignements ô la 
SWAPO sur les déplacements 
des troupes sud- africain es. Il a 
admis avoir participé à l'assas- 
sinat de civils en Angola : 
* Nous abattions des ctvlts et 
noua les enferrions à proximité 
de r église. Nous fêtions aussi 
les cadavres des bêtas tuées 
dans reau afin de la polluer. * 


II a affirmé avoir été recruté 
par un colonel sud-africain en 
raTrato et avoir été bien payé : 
1 022 dollars par mois et 
12000 dollars à la fin du contrat 
Soldat de métier depuis l'aban- 
don de ses études à rage de 
seize ans, a-t-il raconté. Il avait 
passé trois ans dans l'infanterie 
légère australienne el naui ans 
dans un bataillon de l'infanterie 
légère rtiodéslenne. Pourquoi 
a-t-H quitté le 32* bataillon ? 
« J’ai été dégoûté et latlgué 
de tuer des civils Mon travail 
est de tuer des gens en armes 
de différentes armées, pas de 
tuer des civils • 


{Avant sa fermeture en 19». 
□dépendance dn Zimbabwe. 


rboâéefezme — considérés comme 
les meilleurs a acteurs » de la 
contre- gu édita — ont ntllfsé ce 
canal pour s’engager dans les 
imités spéciales constituera par 
Pretoria pour contrôler les fron- 
tières sud -africain es et réprimer 
la guérilla de la SWAPO dans 
le nord de ta Namibie et dan» 
le sud de l'Angola-) 


Madagascar 

NOUVEAUX HEURTS 
ENTRE LYCÉENS 
ET FORCES DE L'ORDRE 

Antananarivo f Reuter). — Les 
manifestations de lycéens qui 
se ««Mit poursuivies mercredi 
4 lévrier dans le centre de la 
capitale malgache, mais motos 




re;.le 


velles victimes. Cependant, les 
heurts entre les Lycéens m les 
forces de l'once ont probable- 
Des g 


police de façon intermittente. 

Ailleurs dans la capitale, la 
population 2 continué de vaquer 
à ses occupations Contrairement 
aux établissements malgaches, le 
lycée français, situé dans la 
banlieue, esr demeure ouvert. De 
source proche du gouvernement, 
on rappelle que les autorités ont 


enseignants et des chercheurs 
de l'enseignement supérieur 
(SECES), qui n'ont pas encore 
abouti sur tes problèmes posés 
par la restructuration des uni- 


par les lycéens est distinct de la 
grève observée depuis novembre 
par les étudiants. 

Ltercredl, en début de mati- 
née, les forcer de l’ordre ont 


établi 


i cordon dans le centre 


Haute "Vol ta 

• LE SORT DES ANCIENS 
DIRIGEANTS CIVILS : dans 
la première Interview accor- 
dée depuis 1e coup d'Etat du 
25 novembre, qui Va porté au 
pouvoir, le colonel Saye Zerbo. 
président du comité militaire 
de redressement pour le pro- 
grès national 1CM.RPH.1 de 
Haute- Vol ta. évoquant le son 
réservé aux anciens dirigeants 
civils, a déclaré : s Ils sont 
internés en attendant que 


et sans passion aucune. » — 


Zimhnhwe 


de missionnaires britanniaues, 
des adventistes du septième 
Jour, a été assassiné, mardi 
3 février A Inyazura. A proxi- 


l'épouse du pasteur Laie 1 
de tuer oe dernier A coups de 


national africain, dans t 
lieue de BAaputa 


LE DIESEL 
J’Y CROIS! 



AUDI. LA FOI AUTOMOBILE. 



A TRAVERS LE MCIJSE 


ArgeitHne 


lauateur 


• L'ANCIEN NE PREr IDENTE q L'EQUATEUR A ACCUSE LE 
rcAot», m™ « PEROU DE VIOLER LAC- 


après cinq Jours de graves 
Incidents armés Lima, selon 
une déclaration du president 

Jaune Roldos publiée le mer- 
credi 4 février aurait renforcé 


que la mission d’observateurs. 


apprend-on le mercredi 4 fé- 
vrier A Buenos-Aires. Cinq 
Tbrifs d'accusation avalent été 
retenus contre le chef d'Etat 
renversé le 34 mars 1976 par 
les militaires. Après l'acqult- 
teuent d«. mercredi, Mme Pe- 
ron est lavée ooatre d'entre des quatre pays garante du 
- protocole de EUo-de- Janeiro 

(qui avait délimité, en 1942. la 
frontière entre les deux pays) 
est on échec L'armée péru- 
vienne aurait annoncé qu'elle 
- attaquera tout avion survo- 


Etats-Unîs 

• DECISION REPORTEE SUR 
L’EMBARGO CEREALIER A 
L’ENCONTRE DE LU&SS. 
— Contrairement â ce qui 
était prévu, la réunion du ca- 
binet, mercredi 4 février, n’a 
pas permis de prendre une 


27 janvier 1980 par M. Carter 
en représailles après l'invasion 
de l'Afghanistan M. Brady a 
confirmé que certains mem- 
bres du cabinet prônent un 
élargissement de cet embargo. 
M. Reagan avait, au contraire, 
fait campagne en 1980 contre 
l’embargo, estimant qu’il péna- 
lisait injustement les agricul- 
teurs américains. — (ASRJ 


Haïti 


çals de défense des droits de 
l'homme en Haïti (2. allée 
Maurice- ha vsi 92200 Ponte- 
nay-aux-Roses) aura lieu le 
vendredi 6 févriei à 20 h 30, 
au Palais des arts, 325, rue 
Satnt-Martm. 75003 Paris. Le 
porte-parole de l’Union des 
forces patriotiques et démo- 
cratique*, haïtiennes. M- Serge 
Gilles, fera un exposé sur la 
situation dans l'Etat caraïbe. 
la chanteuse Josy Mass et 
le groupe latino-américain 
Anatiris participeront à ee 
gala. 
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:politiQ/u.e 


LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION 


M. Mitterrand souhaite tirer profit du soutien des socialistes européens 


Communautés européennes & permis à 
M. François Mitterrand de recevoir le 
soutien des partis socialistes et sociaux- 
démocrates de la CüLE. 

Le pins remarquable de ces soutiens 
est. sans aucun doute, celui du S-P-D. * 
fl était important, en effet, au moment où 
MM. Helmut Schmidt et Valéry Giscard 
d’Estaing se rencontrent à Paris, de mon- 
trer que les socialistes allemands et leur 
président, M. Willy Brandt, souhaitent la 
victoire du candidat socialiste à l'élection 
présidentielle, fl s’agissait, en quelque 
sorte, d’opposer au couple Giscard 
d*Estamg - Schmidt le couple Brandt- 
Mïtterrand. Certes, le président de l’Inter- 
nationale socialiste n’était pas lui-même 
présent dans la capitale française, en 
raison du séjour qu’y effectue le chan- 
celier fédéral i mais, outre l’éloquence du 
message du SFJ) q fl faut noter que 
M. Brandt se rendra 4 Paris an mois de 
mars pour soutenir ML Mitterrand. 

Ce dernier a saisi l’occasion que ht! 
offrait 1e groupe socialiste pour exposer 


ses vues sur la construction européenne : 
le candidat du P.S. a obéi aux règles du 
balancement circonspect en mêlant pro- 
fession de foi européenne et nécessaire 
respect des intérêts supérieurs des nations 
qui composent la Communauté. -II faut 
avancer sagement, mais fl faut avancer, 
a-t-il dit. en partant des réalités» et en 
respectant le «statu quo » institutionnel 


tion mettrait en péril les institutions. 


L’élection du candidat socialiste devrait 
permettre, au contraire, selon M. Mitter- 
rand, le retour à une plus Juste concep- 
tion constitutionnelle. En affirmant que 
la V" République est - un régime parle- 


II est intéressant de constater qu’un tel 
discours n’aurait pas manqué d'être jugé 
comme timide, voire timoré, eu égard 
aux convictions européennes de M. Mit- 
terrand. Mais dans un contexte de relatif 
déclin de la construction de l’Europe, ce 
langage est apparu simplement comme 


m en taire », M. Mitterrand s’est présenté 
comme - le meilleur Interprète des insti- 
tutions ». 

Parer aux coups de la droite, 
bon - face au P.G A M. Georges Marchais 
qui soulignait, en substance, mardi à TF 1 
que seul le P.C. est fidèle à lui-même, 
M. Mitterrand a répondu ; « Nous ne 
renoncerons pas à ce que nous sommes 


réaliste. -D n’est pas possible de faire 
tout et n 'importe quoi ». a-t-il lancé ; 
contentons-nous donc de promouvoir des 
politiques communes, a-t-il indiqué en 
substance i l'Europe avancera moins vite 
que les socialistes ne l'auraient souhaité, 
mais an moins elle avancera. 

M. Mitterrand ne s’est pas limité aux 
questions européennes. H s’est aussi 
efforcé de faire pièce aux arguments des 
giscardiens qui suggèrent que son élec- 


pour le simple avantage de combinaisons 
politiques. » 

Fort du soatien des socialistes euro- 
péens. M. Mitterrand va désormais s’ef- 


forcer de conforter son image Internatio- 
nale i il quitte Paris dimanche 8 février 
pour Pélôn, en espérant trouver à son 
retour, le 17 février, une - majorité 
désordre. -La difficulté est plus fraîche 
pour eux que pour, nous ». donc moins 
aisée à surmonter, a-t-il conclu. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


«Je suis on européen convaincu» 


M. François Mitterrand a bition de sa propre histoire. Mais 
d’abord souligné, à l’adresse des comment ne pas intégrer la né- 

élus socialistes de l’Assemblée de — *" J ' * * 

Strasbourg, que le combat qu’il 


€ parmi les éléments 

bat ^ figure en bonne place le 
combat pour V Europe ». « Je suis 
europét 


regarder les dimensions de 
la Terre (—). Il n'y aura d'Europe 
qui si les socialistes y occupent 
une place éminente.» 

de soutien. 


convaincu », a-t-il affirmé. Le 
candi d at socialiste a développé 
les arguments qui plaident, en 


et l’avenir nous appartiennent 
ensemble, au risque de nous être 
refusés à chacun. » Il a assorti 
oette profession, de foi d’un cer- 
tain nombre de précautions : 


soulignant les a bons contacts _ 
qui existent entre les socialistes 
allemands et français. Dans ce 
texte, il est également indiqué que 


« Cette construction doit être 
compatible avec la volonté d’être 

soi-même et avec la possibilité _ 

d’affirmer les droits de nos pays de tout le groupe en' la victoire de 
et la pérennité de nos patries. » M. Mitterrand. 


«Je suis le meilleur interprète 


des institutions» 


propres noirs ( ), en tout état de cause . 

conceptions en la matière. « Cha - c’est la loi de mon pays. Je m’y 
que régime, a-t-il expliqué en soumets. Et si nous réformions 


Républiques tel ou tel aspect de nos institu- 
rrançaises, a venu a affir m er un tiens, ce serait dans 'le cadre de 
certain nombre de principes, ces mêmes institutions existantes, 
parmi lesquels ü en est qui ont » Je ne pense pas qu’Ü faille 
longtemps dominé le droit public : mobiliser, plus çu'ü 


la souveraineté populaire et la l’attention du rassemblement 
séparation des pouvoirs. » B a populaire, qui aura d'autres 
ajouté : a Ces principes ont con- choses à faire que de se. trans - 


.. r travers des élus. Il est une loi fondamentale, 

puis, depuis 1962, au travers de cependant, qui est que le gouver - 
celui que le peuple a choisi en nemetit doive é’ e l’interprète de 


n’importe quoi. Il faut avancer 
sagement, mais ü faut avancer. » 
M_ Mitterrand a estimé qu’il 


faut s partir des réalités». « Nous 
ne voulons pas, pour des construc- 
tions utopiques, a-t-il dit, sacri- 


fier celles que la société dés hom- 


p oints», le candidat du P.S. a 


pays membres». H a attribué la 
« fragilité » de oette politique 
commerciale à la puissance des 


DÉFENSE 


A Cherbourg 


Mise en place des éléments combustibles 
du réacteur du sous-marin < Rubis > 

De notre correspondant 


dans une zone générale de libre- 
échange, Ole perdra sa raison 
d'être*, a-t-il souligné. 

M. Mitterrand a ensuite regretté 
l’absence de politique Industrielle 


comme « l’absence de volonté poli- 


tique réelle de contrôle du déve- 
loppement des firmes multinatio- 
nales ». 

Après avoir évoqué la nécessité 


de mettre en œuvre des politiques 


sociale et régionale plus auda- 


cieuses. regretté « l’absence d'un 


véritable accord sur la poUüqtte 
commune de la pèche», et rap- 
pelé que les socialistes ont pro- 
posé une réforme de la politique 


agricole commune. M.. Mitterrand 


dans le. respect des politiques de 


chacun des pays membres, c'est-à- 


dire sans atteindre les possibilités 


de chacun de défendre i 


rets supérieurs.» 


Message de soutien du S.P.D. 


En ce qui concerne l’aide su 


tiers-monde, il a rendu hommage 


conduisant à 


de la production -de charbon de 


la' CELE, ainsi qu'à rétablisse' 
ment d’une préférence commu- 
nautaire pour la vente du pétrole 


britannique. H a conclu : « Comme 


ü est dam Triage de voir < 


Europe, qui est la première puis- 


Chacun d'entre nous a l'orgueil 


de son paya : ü faut avoir l'a 


• M. Pierre Mauroy, parte- 


parofe du candidat socialiste, 

déclaré, le mercredi 4 février, au 

micro de France-Inter, an sujet 


au premier tour. C’est aux Fran- 


çais de choisir finalement à gau- 
che la voie qu’ils souhaitent. Ils 
choisiront François Mit te rra n d 
ou Georges Marchais. Pour moi, je 
n’ai pas d’inquiétude et je suis 

persuadé que, au second tour, le 

rassemblement ce fera sur celui 
qui a été choisi au premier tour. 
Ça. c’est l’expression de la solida- 
rité historique de la gauche. Alors 


la question des ministres, elle i 


se pose pas actuellement.» 


armements navals d'Indre t 


armement pour essais dans 


, prenant livraison 


selon la préfecture de la ï” région qu'à 1 Issue des essais. Lancé 


maritime, la phase principale des en juillet 1979, le Rubis a reçu 


sion nucléaire. Elle va permettre constructeurs vont procéder matn- 


constructeurs d’entreprendre tenant à la pose du « couvercle x 


prochainement les essais qui con- qui n’est autre que l’échangeur 


duiront à admettre le prototype de chaleur du réacteur. C’est ce 


qui fait l'originalité de la CAP. 

... qui supprime les pompes pri- 

gêe pour 72 mètres de longueur, maires, organes sensibles des 


pkra- 

«7— , — — gueur, . , 

le Rubis sera alors le plus petit réateurs à eau. Le 


riat à l’énergie atomique qui tra- tibles crayons des premiers rèac- 


types à terre. Le premier a divergé tourné grâce à une chaufferie 


classique Installée sur le qu&L 


Caxadache, 
a été utilisée 

du centre nuck 

U) Le département de propulsion des études du futur réacteur de 


pt* chauffage urbain Thermo, adopté 

1374 à TechrUcatome. fihali 


n-là, à respecter la loi, a été 


ritaire, demanda au peuple de 
trancher : ü a considéré qu'il 
n’avait pas le droit d’imposer lul- 


îa représentation nationale (1). 

» De sorte ~ue lorsque j’affirme 
moi-mime qu’Ü faut que le gou- 
vernement de demain soit fidèle 
à l’expression de la volonté na- 
tionale, éüe-mème fixée par des 


élections législatives, je suis l’in- 
terprète le plus fidèle des insti- 
tutions de la République. (-) La 


France n'est pas, selon la volonté 
du peuple, dans un régime prési- 
dentiel, elle est dans un régime 
parlementaire. Le chef de VEtat 
dispose de grands pouvoirs que 
nous ne lui contestons pas, sinon, 
peut-être, dans le domaine de la 
justice, et que nous lui contestons 


d’autant moins que nous enten- 


qitü est aujourd'hui : un touche- 
à-tout obsédé de toucher à tout. 
Disposer de tant de pouvoirs et 


rester si loin des intérêts des gens, 
à quoi bon? Ceci explique, pour 
une large part, la signification 
du combat que je mène. 

M. Mitterrand a ensuite repro- 


portée du président de la 


t-ü dit — de 
confondre e République et dicta- 
ture s et de « se moquer de la 
représentation populaire 


l’ancien ministre d'Etat accuse le 


: «vu r&térendui 


révision de la Constitution (élection 


du président de la République 
suffrage universel), l'Assamblée 
tlanai a avait, le 5 octobre 1362, c 


Nominations militaires 


LES GÉNÉRAUX XHAARD ET O'MAHONT 
ET L'AMIRAL AUSSEUR REÇOIVENT LEUR QUATRIÈME ÉTOILE 


Sur la proposition de M. Robert • MARINE. — Est élevé 


GalTey, ministre» de la défense, rang et à l'appellation de vice- 

’ — J c “ : ~' — J amiral d’escadre, le vice-amiral 

Philippe Ausseur. 


promotions et nominations 


» ARMEMENT. — Sont pro- 

v - — „„ — s : ingénieur général de pre- 

rang et à l'appellation de général “1ère classe, l'ingénieur général 


traxxd QTMahony. 

Sont nommés : 

des forces françaises 


Bacon ; ingénieur général 


• SERVICE DE SANTE. — 


général de brigade Antonio Bo- Sont promus : médecin général 
nati ; commandant l’artillerie du inspecteur (grade de général de 
premier corps d’armée et de la division}, les médecins généraux. 


VT* région militaire à Metz. le médecins chefs des services hors 


général de brigade Armand classe Raymond Mdotelen et. 


classe normale Hubert Vlennot. 


octobre Je général i 


Gaulle avait décidé la dissolution t 


l'Assemblée, prononcée par déc 


quatre jours plus tard. Après les 


élections législatives des 18 et 25 i 


(2) SL Poniatowski avait adressé 


i de la Constitution 


en mettant les socialistes au défl de 


préciser qurt article SL Giscard cTBs- 


talng pourrait avoir Ignoré ou v 


tiomraire. a déclaré le 4 février 


Marchais et Mitterrand se 


livrent aujourd’hui à 


appellera à voter contre Giscard 


le PE. arrive . 


na premier tour. L’autre veut 


• communistes mais 


„ les travail- 
leurs en feront les frais, comme 
en mars 1978. Cerf pourquoi ils 

doivent imposer à Marchais et à 

Mitterrand, de ' stp-nnnnnr ri A e 


Mitterrand _ 

maintenant au désistement réci- 

proque et à gouverner ensemble. » 


M. Debré : ma démarche s'éclaire du soleil 
de l'esprit national 


credi 4 février, M. Michel Debré 


i amertume devant 


tradition gaulliste et à l’esprit 


R. P. R., sa détermination de 


demeurer candidat et sa confiance 


dans ses chances, malgré les claire, et c’est bien cela qui 


résul tats d’un son dag e (lire par F éclaire du soleil de l'esprit 


ailleurs) qui fait pg-^œr les nationa'. et du roullisme. 


Une réponse du R.P.R. 


parait celle d’un homme qui veut 


Dans une * adresse aux 
compagnons » (le Monde du 
5 février), M. Debré avait déjà 
exprimé _ 


sente dans le débat. Ce n’est pas estimant qui) s'agissait 


cela la manière dont ü faut là d' 


« 1) Cette déclaration est 


contradiction avec l’article de la 


» Je me présente avec Vadhé- Constitution (rédigée par Michel 


seulement d’un certain Debré i qui stipule: a Les partis 



nombre d’hommes dont le gaul- 
lisme est authentique, mais aussi 
avec l’adhésion profonde de mili- 
tants. Le fait de ne pas avoir 
d’ambition personnelle au service 


candidat. Cette nouvelle candi- 
dature est une candidature de 
division et de rupture ; par consé- 


Ce qui est antidémocratique est 
d'interdire à un groupement poli- 
tique d’exprimer son choix. 

2) » Elle est en contradiction 
avec la tradition de Ta V* Répu- 
blique. Le 19 novembre 1965, 
Georges Pompidou , premier ttu- 


quent, je la regrette. Je la regrette 


blicofns indépendants de s’enga- 


méme pour les qualités de 


ger pour soutenir la candidature 
du général de Gaulle. Le 29 avrü 
1969. Georges Pompidou, candidat 
à la présidence de la République, 


sentera 


regard des Français. (^.) 

» Je me considère comme étant 
capable d'assurer un rassemble- 
ment qui permettra de donner à 
la politique française V orientation 
que je souhaite. (—) » 


était allé successivement devant 
le groupe parlementaire, devant 
le comité central et enfin le bu- 
reau exécutif de l'ÜJUi. pour 


candidature et 


de l’ü.DJt. décide de a proposer» 


s Je suis le candidat des gens 


sérieux et de V espoir. » 

M. Debré a également déclaré : 
Je nie toute valeur au congrès 
du RP JL On se présente comme 


7 avrü Michel Debré appelle le 
comité central à donner par ooa- 
soutien à Jacques Cha- 


V expression d’an parti 


_ . et je partagerai d’ai l- 
■rs avec le président sortant, 
lui seul, le fait de 


pas être le candidat d’un parti. 
On congrès signé Pasqua ne sera 
jamais bon pour un candidat. 


tion pour un candidat 
3) » Le comité central du RJ’JL 
s’est réuni le 21 décembre, n a 
débattu de la convocation du 
congrès extraordinaire. De par s 


composition , le comité central est 


l’appel en faveur de la candida- 
ture de M. Debré, a donné sa 
démission du poste de président 


de la fédération RP.R. du Jura. 


l pris position en faveur 


de la candidature de 


convocation du congrès extraor- 


dinaire. 

» Alors, comment une procédure 
peut-elle être « détestable » quand 


SELON UN SONDAGE PUBLIC S.A.-< PARIS-MATCH > 


MM. Giscard d'Estaing et Mitterrand restent 
a égalité an second tour 


M. Debré enregistre un net recul 


sondage publié par 
daté du 13 février, 
et réalisé par Public. SJL, les 29. 


30 et 32 janvier, auprès d 1 


? candidat écologiste » de 7 
à 8 % (contre 6 à 8 %), a un 
candidat extrême gauche » de 


échantillon national représentatif did.it extrême droite • de oTà 


de mille personnes âgées de cUx- 
huit ans et plus, M. Valéry Gis- 
card d’Estaing et M. Mitterrand 


seraient à égalité au second tour 
de l’élection présidentielle. Le 
résultat est Identique à celui 


1 % (contre 1 %). M. Crépeau 
reste stable avec 1 %. 

Cette enquête a été réalisée 


enregistré lors du précédent 


de l'hebdomadaire 


apres les interventions télévisées 
de Mme Garaud et de MM. Cré- 
pesu et Giscard d’Estaing, et 
avant l’annonce officielle de La 
candidature de M. Chirac. 


MM. Chirac. Debré et de Mme Ga- 


• Le tribunal administratif de 


md, absence de M. Debré et 


indidature du maire de Paris), 


'actuel chef de l’Etat est crédit! 
de 31 & 33 % des intentions de 
vote (contre 28 à 31 % au début 
de l'année). M. Mitterrand de 
24.5 à 26 % (contre 34 à 26 %). 
M. Marchais de 17 % (contre 16 
à 17 %). m. Chirac de 10 A 12 % 
(contre 11 à 13 %). M. Debré de 


de 4 803 nouveaux ^électeurs 
d’Evreux (Eure) pour non affi- 


chage des liste? électorales et 
pour insuffisance du nombre de 
signatures < 2 < an lieu de 25 1 de 


délégués des commissic 


contre cette décision par la 


raies. Un recours a été Introduit 


1.5 % (contre 6 <fe), Mme Garaud commune, dont le maire est 


de 4.5 à 5 % (contre 4 à 5 %). M- Rolano Plaisance iP.C.l. 



5LLE 


Üptq •/ “ 


iM.U? )h 



n du Readf 





ma démarche s éclaire di 
de fesprit national 


» Nous somme: 
d’âne opêrcttor. r. 
â-dire d'un congre. 


ment ion de 
tsaopnfiance 
malgré tes 
agpTSra par 
passer les 
en sa faveur 
an mois sur 


Une réponse ci: 

Dans un? r- 5 - 

compamoHâ r t v 

5 février). M. D^t-ï 


tp Lettre de 
du RJP-R- f 
« remarques •» 
ej) Cette , 
contradiction , 
Constitution / 
Debré) qui s: 



te pue ut o- d'tttcrdis _ : 


e-.aas le rer: Ce ;JL-_,. 
•jîv;,v 

sifcdetîa’r ne 
î ; censé- 


utra*: :t*c*e- 

i/flue.* sirAî.< .. 

rr i& se -j ■^- r .l u . 

FrOizfa..*. t ^ ,-rr: ' • r* 

ectrTf wa ” : 


dTstaing et Mitterr 
second toar 
registre un net recul 


<La Lettre de la Nation > se déclare < surprise > 
de la décision de M. Charbonnel 


U communiqué offidel du conseil des ministres 

Démographie et commerce extérieur 


Le de? ministres s’est w milliards 

réuni. mercredi 4 février 1981. au 132 milliards 
palais de l'Elysée, sous la prèsi- «M mimants 
dence de U. Valéry Giscard respond donc 
d’Estaing Au ‘«rroe de ses ira- ration de i: 


Corrèze, a publié le communiqué 
suivant : 

* J’apporte mon total soutien 
à la candidature de Michel Debré 
et demande à tous ceux qui. 
depuis près de vingt ans. ont 
bien vouiu appuyer mon action, 
de s'engager derrière IuL 

» J’étais de ceux au RP.R, 
qui souhaitaient que l'unité du 
gaullisme fût maintenue envers 
et contre tout et Je pensais qu'elle 
devait l'èire autour de Michel 
Debré. Je constate avec tristesse 
que. une fols de plus, notre r.is- 


î ‘accepter C’est pourquoi, tout 
en restant membre du R. F. FL, 
j'estime devoir donner ma démis- 
sion des fonctions de délégué 
général de ce mouvement. » 

Dans son numéro date du 
5 février, la Lettre de la Nation, 
organe du RJ*Jl.. se déclare 
oc surprise u de l'attttude du maire 
de Brine. Elle rappelle que 
M. Charbonnel avait déclaré, le 
16 novembre 1980. lors de * la 
journée du militant A.O.P. » 
(Action ouvrière et profession- 


atvc les formations signataires du 
programme commun afin de cons- 
tituer la a quatrième composante 
gaulliste » de l'Union de la gau- 
che rie Monde du 27 avril 1977). 

Se considérant comme « gaul- 
liste d'opposition -, Il dénonce 
c l’imposture de M. Chirac b (le 


du 22 septembre), adhère 


chargé de ta participation ef de 


« un courant regardant vers la 
gauche », provoquant une mo- 


de Gault:. que préside M. Pierre 
Lefranc. et qui soutient M. Mi- 
che: Debré, lance un « appel aux 
gaullistes du RPR.. ». 

Le Centre indépendant (proche 


dence de - M. Valéry Giscard respond donc à une oonvelle ajtsTa- 
d’Esiaing AU ‘«rme de ses tra- ration de ta raetare énergétique, 
vaux, le communiqué suivant a Elle a, en effet, augmenté de 48 tnfl- 1 

été publié : 1 lards de francs entre 1979 et 19S0. 


• LES DECRETS D'APPLICATION „à, 


procède pas d’un parti, mats d’un vaise querelle de personne avec 

homme qui décidé seul, en son le président en place». 

âme et conscience. U nous appar- « Lee adhérents aux comités de 


lequel nous parait être 1e meil- 
leur pour nos idées, le meilleur 
pour cette certaine idée de la 
France pour laquelle nous nous 
battons, inutile de nous cacher, 
nous sommes nombreux au sein 
du RF JL à souhaiter que cet 
homme soit Jacques Chirac. 
Nous le souhaitons, mais c'est à 
lui, et à lui seul, de prendre cette 


Né ‘en 1927, ancien élève de 
Z 'ENA et de l’Ecole normale supé- 
rieure. M. Charbonnel fut élu dé- 
puté ÜJ3.R. de la Corrèze f2«W- 
canscrfption) en 1962, et maire de 
Brive en 1966. Battu aux législa- 
tives de 1967, réélu en 1968 et 
1973, de nouveau battu en 1978. d 
fut secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères en 1967 - 1968, puis 
ministre du développement indus- 
triel et scientifique de 1972 à 1974. 

En 1973. U publia, chez Plon, 
une Radioscopie des oppositions, 
livre dans r avant -propos duquel 
il s'en prenait au programme 
commun de la gauche qui * me- 
nace à la fois les principes de 
l’Etat républicain et les fonde- 
ments de notre existence en tant 
que nation aux mains libres ». 


M. Debré : 

s Nous dénonçons la manœuvre 
qui consiste à faire se prononcer 
le congrès entre des personnes 
dont r une. Michel Debré, récuse 
la légitimité de la procédure. Can- 
didat de tous les Français. Michel 
Debré n'est pas s candidat à la 
candidature » On ne pourra ni le 
choisir ni l'écarter.» 

M. Bernard Stasi, président dé- 
légué du CJJ.S^ a déclaré mer- 
credi 4 février à France- inter : 
a La candidature du chef du 
RFJL est dans la logique de la 
conception partisane de l’élection 
présidentielle oit chaque parti, 
chaque clan, doit avoir son can- 
didat. Quant à nous, nous avons 


que le candidat doit être un chef 


• M. Michel Crépeau. président 
et candidat du MJLG„ interrogé 
sur la candidature de M. Jacques 
Chirac, a assuré jeudi 5 révrier 
qu'un homme politique a qui a 
trahi son propre parti pour faire 
élire M. Giscard d’Estaing. et qui 
ensuite a critiqué sa politique 
sans jamais la sanctionner à 
l’Assemblée, n’est pas un candidat 
sérieux». 



> LA FRANCE ET LE BRÉSIL 
Le président de I» République a 
formé le conseil des ministres de 
visite officielle qae le président 
! Il République fédérative do Bré- 


préndent Flgnelredo et la troisième 


COUPS -INTENSIFS DE REMISE A JOUR 
ET PERFECTIONNEMENT DES CONNAISSANCES EN ANGLAIS 

B DATES : 1 semaine : du 18 an 20-2-1961. 

2 semaines du 16 au 27-3- 1961. 

» DUREE : 6 Heures par Jour; du lundi an vendredi. 

» LIED : 250. ms Saint-Honoré. 75001 PARIS. 

‘CONDITIONS: Passage préalable d'un test (gratuit). Groupes 


nt-Bonoré - 75001 PARIS - TéL : 280-53-70. 


les nouvelles 

littéraires 


Q ES Nouvelles littéraires ne sont pas un catalogue. 

Pas de papier glacé, pas de pages en couleurs, pas de 
rubriques réservées aux cadres. Les Nouvelles littéraires , 
c’est simplement un journal. Sa seule richesse est son contenu. 
Son seul luxe; la qualité de ses articles. Sa seule force 
promotionnelle, la cohérence de son combat. Un journal 
qui peut en outre se prétendre libre : aucune banque, 
aucun groupe industriel ou financier ne ie contrôle. 

Aucun Parti ou syndicat ne l’influence. Aucun pouvoir 
ne le tient. Peut-être est-ce la raison pour laquelle 
les Nouvelles littéraires ont connu une progression aussi 
spectaculaire en quelques mois~ 


LaJ exemple, nous publions un document impressionnant sur 
l'itinéraire d’une jeune fille que la drogue a réduite peu à peu 
à Fêtât d’épave ; un témoignage qui a bouleversé F Allemagne 
tout entière. Nous publions aussi l’étonnante et insolente 
enquête qu’une journaliste américaine a consacrée au petit 
monde de l’intelligentsia française. Vous découvrirez 
également dans ce numéro des Nouvelles littéraires la Façon 
dont, en Union soviétique, on envoie des bulldozers contre 
des expositions de peinture non conformiste. Vous lirez 
une interview fort étrange du pape du reggae Bob Marley. 

Vous suivrez les surprenants méandres du socialisme à 
l’éthiopienne. Vous voyagerez dans l’univers effrayant 
des sectes qui prolifèrent dans notre pays. Vous consta- 
terez que Giscard d’Estaing, après l’Afghanistan, lâche 
maintenant la Pologne. Vous apprendra ce que les grands 
médias de l’audio-visuel tentent de nous dissimula-. 

Q T cependant, grâce aux Nouvelles littéraires, 

vous n’ignorerez rien de ce qui se passe dans le monde 
de la littérature, des idées, de la musique, de la chanson 
ou de la télévision. 

□ OILA pourquoi les Nouvelles littéraires, désormais, 
dérangent, importunent et inquiètent tous les tenants 
de l'information officielle. 


Dès cette semante, 



M. Bernard Pons 

invité de l’émission «R.T.L-le Monde» 

M. Bernard Pons, secrétaire généra/ du R.PR.. sera, le lundi 
9 février, de 18 h. 15 » 19 h. 15. l'Invité da rémission - R.T.L- 
le Monda - Après le congrès extraordinaire du R.P.R. du 7 février. 
M. Bernard Pons répondra aux questions des auditeurs de cette 
station et des lecteurs du Journal sur le rôle et l'action de son 
mouvement dans l’élection présidentielle et au-delà de cette 


visaxées dans on proche avenir. 

Dans chaque centre une éqnipe 
pluridisciplinaire de niveau et de 
ayoanexnent tnteruattoaal devra 


scientifiques, techniques, culturelles, 
économiques et politiques du pays 
concerné, approfondir la connais- 


• COMMERCE EXTÉRIEUR 


apparaît, le Brésil constitue, pour 
la France, im partenaire très Impor- 
tait. Le président de la République 
s’est félicité «ne se* entretiens avec 
M. Flgnelredo aient fait apparaître 
une large convergence des analyses 
et une même volonté de concerta- 
tion dans la recherche des solutions 
aux principaux problèmes Interna- 
tionaux. n a souligné U portée des 


marchandises se sont élevées à 
551 milliards et les exportations à 
490 milliards de franc». La facture 



Devenez lecteur au long cours. 


Couleurs de rêve. Couleurs des îles. 300 pages en couleurs et le portrait précis de 37 îles : Sri Lanka, les histoires, les civilisations de ces îles de brume et de lumière. Ils vous décrivent leurs faunes et leurs 
les CycZades, St-Barthéiémy— De grands voyageurs, des journalistes, des écrivains chantent Bores. Toujours éto nn a nt e s . Toujours différentes. Écoutez le récit de ceux qui en reviennent. 



Sélection du Reader”, Digest éditeur de lime ? Ouvrez celui-ci 
et vous découvrirez un éditeur exigeant 


Sélection du Reader’s Digest 


Les faits ne sont jamais déformés pour être simplifiés. De la couleur, 
des illustrations, des encadrés : Sélection crée de beaux livres dont la 
lecture est toujours passionnante. 

Résultat : des ouvrages de référence dont l’intérêt ne s'épuise pas. 






La diminution du nombre des enfants adoptables paraît irréversible 


L'adoption, remède fi 13 stérilité de certains 
couples et chance des enfants sans parents, 
donne lien, en raison de la différence entre 
l’offre et la demanda à de nombreuse décep- 
tions, à des délais de procédure qui paraissent 
interminables aux intéressés — quand tes pro- 
cédures aboutissent— — et à des frustrations 
sans nombre. En dépit des assouplissements de 
la législation et de la réglementation décidés 
en France I notamment les lois de 1986. de 1976 
et les dernières décisions du conseil des mi- 
nistres du 10 décembre 19801 l* le Monde - 
du 12 décembre 1 l’heure ne parait pas proche 
on toutes les demandes pourraient être satis- 
faites. Au contraire l’évolution récente depuis 
trois ans montre que le nombre des enfants 
adoptables diminue alors que celuJ des parents 
- candidats • augmente. 

Le phénomène de l’adoption, en France, est 
caractérisé par on paradoxe. L’ adoption, qui 
n’existe que depuis 1801 mais ne s’est réellement 
développée que dans les années 20 1 1 555 cas en 
19281. était considérée comme la manifestation 
d’un progrès social. Or. c’est précisément l’effi- 
cacité des lois sociales et l’évolution des mœurs 
qui en entravent aujourd’hui le développement 
Si le désir d’adopter se maintient, la possibilité 
de le faire diminue car le nombre des enfants 
adoptables est en régression. Et pour deux 
raisons principales qui sont, d’une part, la 


chute de la natalité. Uée fi une pins grande 
maîtrise de la contraception et a l’avortement 
-d'autre part une politique pins efficace d’aide 
aux parents naturels et aux mères isolées en 
difficulté. II en résulte une diminution du 
nombre des enfants abandonnés, phénomène 
positif, dont la contrepartie, considérée par 
certains couples avides d'adopter des enfants 
comme négative, est que leur chance de deve- 
nir des parents adoptifs s'amenuisera à l'ave- 
nir. Un récent dossier du ministère de la santé 
et de la sécurité sociale à ce su (et. publié en 
novembre 1980, l’annonçait clairement : « H 
faut admettre que le développement de l’adop- 
tion ne pourra qu’être limité .dans les années 
à venir». 

En vertu du code civil, il existe trois caté- 
gories d’enfants adoptables ■ 

Il Ceux dont le père et la mère on le 
conseil de famille ont consenti à l’adoption ; 

2) Ceux qui. recueillis par un particulier ou 
par une oeuvre sociale, ont Tait l'objet depuis 
plus d’un an d’un « désintérêt manifeste • de 
la part de leurs parents et peuvent de ce fait 
être déclarés en état d’abandon par lè tri- 
bunal ( 

3) Les papilles de l’Etat confiés à l’Aide 
sociale à l’enfance (ancienne « Assistance pu- 
blique >1. catégorie la plus nombreuse qcd 
fournit la moitié des enfants adoptés. 


Jusqu'en 1977 une politique très volonta- 
riste a permis d’augmenter le nombre des 
enfants adoptables juridiquement, notamment 
pour ceux de la deuxième catégorie décrite 
ci-contre. Ainsi le nombre d’adoptés a-t-ü pu 
passer, de 1974 à 1977. de 4 811 à 6 975. Mais, 
depuis, le nombre des adoptés a baissé 
pour s’établir aux environs de 5 000 en 1979. 
Quelle que soit en effet, la volonté d’accroître 


nations irréversibles du nombre des nouveaux 
pupilles de l’Etat 14 930 en 1974. 4 087 eu 1977, 
3 136 en 19791. 


D paraît, pour l'instant difficile d’assouplir 
encore la législation sur les déclarations Judi- 
ciaires d’abandon. La seule manière de main- 
tenir. sinon d’accroître, le nombre des enfants 
adoptables consiste & améliorer les procédures 
administratives et. notamment, les contacts 
entre les candidats parents et l'administration. 
C’est le sens des mesures récentes arrêtées 
en conseil des ministres. Parmi celles-ci est 
prévue une amélioration du fonctionnement 
de l’Institution du conseil de famille des pu- 
pilles de l'Etat, institution mal connue dont le 
professeur Stéphane ThielTry expose ci-dessous 
les missions et La pratique. 

BRUNO FRAPPAT. 


M. Marc Fredrîksen 
devant la cour d'appel 


PANE), organisation dissoute le 


3 septembre 1980. des articles 


dont douze avec sursis, à 3 000 P 


« antiracistes » qui s'étalent 


rappelé 


POINT DE VUE 


ques Hennion. qui 
qu’en première Instance 
affrontements violents regretta- 
bles » avalent en lieu aux abord- 
de la salle d’audience et que k 
prévenu avait été « violemment 
brutalisé par des malfr~*~ A •- 
gare de Rambouillet ». 


des 


brutalisé par des malfrats à la 
gare de Rambouillet ». n’a pas 
dissimulé la curiosité que lui 


Le rôle du conseil de famille 


I L est singulier que dans la masse 
des articles. ' commun (ce fi on s. 
émissions consacrés périodique- 
ment aux problèmes, éventuellement 
aux - scandales -, de l’adoption en 
France, une place très modeste soit 
réservée eu conseil de famille, orga- 
nisme pourtant essentiel dans le 
processus de l’adoption. 

Une mise au point apparaît d'au- 
tant plus nécessaire que cet orga- 
nisme occupe uns place majeure 
dans une sains politique de l'adop- 
tion. L'aide sociale A l'enfance de 
Paris, en raison du nombre et de la 
diversité des entants dont elle a la 
. charge, a mla é profit une longue 
expérience de l'enfance abandonnée 
pour (aire prendre au conseil de 
famille uns position prudente, oô le 
contrôle des effets d'une politique 
dynamique de l'adoption ne perd 
jamais de vue la dimension humaine 
de chaque, cas particulier 
Un rappel succinct des dispositions 
légales actuelles esl nécessaire. 

Dans chaque direction départemen- 
tale des affaires sanitaires et sociales 
(D.DA.S.SJ un service de l'aide 
sociale fi l’enfance (AS El a. entre 
autres charges, cens d'assurer la 
tutelle er l'avenir des enfants qui 
sont immatriculés pupilles de l'Etat 


Cette population bien définie (an 50 
du code de la famille) regroupe 
aujourd'hui des enfants de tous figes 
tombés en état d abandon après des 
Infortunes diverses (abandons pré- 
coces. différés, retardée. 1 échéances 
parentales, orphelins.. ) Elle est donc 
d’une grande diversité et chaque 
enfant y constitue un cas d'espèce, 
avec son histoire propre, souvent son 
odyssée parsemée des pires écueils. 
Mais, alors qu autrefois ia population 
était surtout composée d' entants 
abandonnés formellement dès (a 
naissance ou très jeunes, candidats 
tout désignés è r adoption précoce 
classique facile el * Idéale - aujour- 
d'hui. cette catêgori (art 50-1" et 2”) 
s'amenuise régulièrement 
Dans ces situations, souvent dra- 
matiques ''adoption apparaît comme 
un véritable sauvetage. Il S3t heu- 
reux que <e législateur indique 
(art- 65) que - ceux dont rêçe et 
rdtat de sanré te oermettent doivent 
être 0lBcé ® oour adoption seul >ors- 


par le professeur 
STÉPHANE FHIEFFRY (*) 


atténué par l'ouverture de l’adoption hérédité (quand elle est connue,} 
vers des catégories d'enfants autre- adaptation au milieu d'élevage 
fols délaissés, écartés, a ortort. de d'éducation ; conditions prévisibles 
la chance d'une adoption, mais dont d'adoptabilité : processus de la mise 


code de la famille stipule, en effet, 
que i ©niant . ne peut fifre placé en 
vue de r adoption qu' après autorisa- 
tion du conseil de famine qui vérifie 
que reniant est modiquement adoo- 
toOle . et que te ou tes adoptants 
éventuels présentent des garanties 
matérielles gt morales suffisantes 
oour reniant - Le conseil de famille 
esl composé de sept membres (deux 
conseillers généraux et cinq per- 
sonnes désignées par le prêt eh. 


est démontré qu'ils peuvent 
combler les désirs et Ira vœux 
d'adoptants bien choisis, avertis et 
conseillés 


i relation avec les adoptants ôven- 


La sélection des adoptants est 
des activités les plus absorbantes 
du conseil de famille, en raison du 
très grand nombre de demandes qui 


Catte ail uation d a cri se n ’ea pas MrIf » dress ées _ m e „ 1979 _ 

dossiers qui sont présentés 


examen, soi 


sans créer parfois un climat de ten- 
sion entre des postulants Impatients 
et l'administration accusée d'inertie 
Ella risque aussi de favoriser un 
relâchement de la rigueur, de Ijhan- Mandes du dè^emratTce^ 


D.D A SS. 


profond), 
an effet, 

Paris, en plus des 




tDlée à ta situation de r entant . 

Pour réaliser cet obiectil, a ôté 
créé au sein de tou! service de l'ASE 
un conseil de famille qui a ia res- 
ponsabilité d'autorise» i© placement 
en vue d'adoption. L 'article 65-i Ju 


La loi de 1906 réformant l'adoption 
a renforcé les attributions du conseil 
de famille Elle est venue 6 son 
heure Deux phénomènes socloio- 
glquss interfèrent pour créer une 
véritable - crise • actuelle les 
demandes Boni de plus en plus nom- 
breuses par suite d'une heureuse 
évolution des adoptants le nombre 
des enfants adoptables diminua régu- 
lièrement en raison principalement 


indispensable dans toute 
adoption Elle Impose au conseil da 
famille un surcroît d'attention, de 
vigilance da précautions et da 
sagesse Cette rigueur at cas scru- 
pules ne risquent-ils pas de freiner 
ou de contrecarrer, de lasser, ce 

filan généreux vers l'adoption f Qye “Troène, 


uniquement pour des adopti 
- particulières « (enfants figés, typés, 
de couleur . par exemple}, 
demandes d'autres département! 
n'ont pas la possibilité de 
honorer C'est ainsi qu'en 1979. 

200 adoptions. 95 concernaient dss 


Ce déséquilibre croissant entre ce 
que i on oserait appela» ' offre ei la 
demande n'est que partiellement 


auf est une des plus belles et nobles 
caractéristiques de la maturation 
d'une nation évoluée 7 Nous ne le 
croyons pbs Mais avant de nous 
expliquer sur cette rigueur, nous 
voudrions rappeler ira risques, les 
drames parfoi 
pèsenL fi court ou long terme sur 
certains foyers adoptifs mai fondés 
faire l'objet 




Le choix 

dB renseignements conjoints 
tlon administrative et légale : ques- 
tionnaire rempli par les candidats 

résultats de l'examen médical des 

catastrophes qui candidats : enquête sociale objective 


assistante, eile-meme Informée 
des particularités 
lumière . commentaire par le repi 


publicité. 


Incidents, voire ces fientant 0e l'aide sociale de son 



échecs, sont bien connus des méde- 
cins. psychologues et psychiatres, 
confrontés fi ces problèmes. 


entretien avec les candidats 
enfin, les conclusions de ''examen 
psychiatrique Mais 
appani indispensable qu'au-delfi de 
ces informations rigides s'étab'i 
dans 'os deux sens une commun!- 


ü°" ml, dM d °""* ** "“'"j- cation directe entra psychiatre at 
i— -• conse || ce famille, évidemment sous 


al fiables concernant les Inté- 
ressés. à tel enfant abandonné le 
maximum de chances d'épanouis- 
sement et de bonheur par son Inté- 
gration dans telle famille. Ces 
réflexions el ces affirmations ne me 
sont pas personnelles. Je les 
exprime au nom dé tous ceux, aussi 
que travailleurs 


le sceau du secret médical absolu. 


la pér 


1972-1979 


sociaux, médecins du service de P 759 adoptions}, 1 000 seulement 
CASE que conseillers qui apportent (57 %) concernaient des enfants 
leur compétence ô une œuvre col- de moins de de deux ans. 

■active et permanente concrétisée fi franche d’âge Idéale Mur l'adop- 
l occasion des discussions et déllbô- u °° * ^ classique ». Par contre 
rations concernant chaque ■ dossier - 36 # /* (658) étalent âgés de deux 


lors des réunions du conseil de 
famille (deux par mois) 

Lors de chacune de ces séances, 
qui réunit' toujours conseillera et 
administrateurs II faut vérifier que 
i entant est lurldiauemenr adoptable 
!■ esi inutile d ins-ster sur <es consé- 


fi six ans. et même 6 */q ( 101) de 
plus de six ans. et abordaient l’adop- 
tion avec ie handicap d'un passé 
ir:onne( vécu, ressenti et mémo- 


rise 


Insistons sur ce fart que ce 
tement des adoptables est un phéno- 
mène sociologique inéveraiblB En 
avoir rouf relâchement dans cette 1 9?2, proportion des adoptés de 

obligation Cette - formalité ■ don P‘ us de cinq ans est de 6%. elle 

être en réalité i occasion d apprécie* 061 de 80 d /b en 1979 Autre exempi 

de >avpr:se> r établissement des reia- de ■'adoption actuelle celle de 

lions confiantes enrre la D O AS S. enfaf,TS de couleur ou typés Cette 

e 1 le tribunal et aussi d’ actualiser . catégorie a représenté en 1979 

ira dossiers des enfants recueillis par mo,t, ê (toi) de la totalité des 

l AS.E oour réduire au minimum adoptions 

ira risques de stagnation des pupilles il esi bon d'ajouter, pour répondre 
recueillis ei augmenter les chances fi certaines critiques concernant 
l'éviction. ia sélection arbitraire dont 


La choix des enfants adooiab'es 
p des conditions d adoptabilité relève 
de ia comoètence et des resoonsabi- 
' iés du conseil de famille qui 


souffriraient certaines demandes, que 
chaque année 35 Vo en moyenne des 
adoptions sont réalisées au bénéfice 
de royera des catégories socio- 
professionnelles de revenu modeste 
que. par ailleurs, nous avons en si; 
ans retenu quarante demandes de 
es pour radop- 
jation très parti- 


pupine célibataires 

dans ■ éventualité d uns adoption tien d’onrants 
env«agée dans «e saut intérêt de culiéra 
entem j, tau. ooae, en nnnci» Dana ces «pentera nécessaires, 

que saur cas rarissimes. aucun difficiles et soumises ô tous les 

enlsn ne doit être a priori écarté du aléas aoa omrsorlsos numalnes. où 
bénéfice ue i adoption ta circulaire est en Wu -avenir u un entant, noua 
t' DT 11 . ls74 ‘ lnv,tan, ,e eon * e " pensons qua Ve travail d’un conseil 

de lamine a augmenter le nombre de famille est la meilleure façon 

adootaoies en fonenon de préparer les réussîtes et d’éviter 

de critères dus - soudes . legs de vas désillusions Nous pouvons é ce 

entant, origine radale. handieaoéa...). propos rappeler la phrase concluant 
na oas ere pour le conseil de lamine n a au livre du Mme Simone Ven 
de Pans une révélation n< un encou. Clément Lsunay et Mlchar Soulê 
ragemeni ma, s u «e continua, ren de .Ce gui. é notre a Us. domrrrs la 
le oonne voie où il s était engagé. probféme, c'esi la nécessite d'uns 
l) nous esr aoparu nécessaire que collaboration reatte enrre personnes 
le choix soit défini sur un ensemble compétentes poursuivent le même but , 
dn critères examen médical complet dans un même esprit. » ' ! 

compétent et orienté: état ds santé _ tmenn... ... ,, ' 

Dliyslque et psychique : antécédents : aj‘ ralïfSSïleï n3SL!a?S££ 


; o ii vous trouviez - voua le 


à la roie de l'écrasement des 


nazis ? 


Un enfant n’avfül pas de 
sentiments politiques. H s'inté- 
ressait aux Américains qui dis- 
tribuaient du cbewing-gum. 

— Quand donc avez-vous adop- 


, positions actuelles? 

— Après l'effondrement de 
l’Algérie et la perle de l'empire 


français— J’ai compris que, si les 
Allemands avaient gagné la 
guerre. l’Europe serait unie depuis 
longtemps. 


aujourd'hui les thèmes hitlériens 
comme pure copie conforme. 

— Je pense que nmpérlali*me 
américain et l'impérialisme israé- 
lien menacent l’Europe. Ce n'est 
qu'une opinion, rien de plus- 


En fin d 'audience, quand le 
prévenu prendra la parole, ce sera 
un nouveau dialogue 


l'existence des 

crimes nazis? 

— Tout régime nouveau s’ins- 


taure par la violence. Ce fut le 


militaire à vingt ans? 


rie e 


les organisations d’Algérie fran- 
çaise jusqu’en 1962. 

— Ne vous sentez-vous pas le 
besoin d’affirmer une profession 
de foi nationaliste parce gue votre 
famille n’est pas implantée depuis 


longtemps dans notre pays ? 

— Mon grand-père est- arrivé 
en France en 1905 Mais La France 
ne m’intéresse pas La France 
d’aujourd'hui est un pays dispa- 


rate qui n’est plue capable d’assu- 
“t son unité et son Identité-.» 
Dialogue de sourds qui clôtu- 


rera un débat déprimant 


Pour M e Bordeyroa. I'u_. 

défenseurs, son client ne s’est 
contenté que d'exprimer des «opi- 
nions philosophiques». Plutôt que 


brandir le poing fermé, dlt-Ü. 
M. Fredrîksen i réfère le geste du 
bras levé qai veut dire : « Je 
viens en ami ».. 

C'est dur à encaisser-.», fait 


'est déclaré e 

articles de Notre Europe, mais 11 
a invoqué la liberté d'expression 


vocat général a demandé fi la 
oue de « confirmer à tout le 
moins intégralement Le lugement- 


CORRESPONDANCE 


Des méthodes nazies 

Une leetnee, Mme Chemin, nous 


adresse la lettre suivante à , 


fière de l'être J'aj été révoltée 
par Copernic, je ie suis aussi par 
le v ltrlolage d'un garçon de vlngt- 


a . Participé & Copernic Et même 


..WH 

du talion 


'était le 

Inadmissible 
Quand les juifs l’appliquent, lie 


se dégradent et nous dégradent : 

ce sont des méthodes nazies. SI 
on avait appliqué la loi du talion 
e 1 Allemagne vaincue, quatre < 


jeunes néo-nazis, seraient partis 


effrayée par le retour fi 


des conflits sociaux : fi Vichy t 


foyer fi titre d'a ver- 


nie est Imminent. 


, , : >■ c 0 n ï t sstei ait 


«LA FRANCE N'EST PLUS 
QU'UN PAYS DISPARATE» 

Aucun Incident o’a marqué. 


il le condam- 
nant, le 17 octobre 1980, pour 
avoir publié dans Notre Europe, 
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L'AFFAIRE DE LA PERGOLA EN CORRECTIONNELLE! 


LE PROCÈS DES AUTONOMISTES CORSES 


b défense a plaidé les arconstances atténuantes b Cour de sûreté de TÉtat s'estime offensée 


L’arrêté d'expulsion de ML Moussa Konaté 

est annulé par le Conseil d’Etat 


La dernière tournée du 
procès de U! clinique de La 
Pergola a été consacrée, mer- 
credi 4. février, à fa f In des 
plaidoiries de la défense. 
Après que le bâtonnier Claude 
Lossan et M* Stéphane 
Rp nham oa eurent demandé 
l’indulgence, du tribunal tant 
pour le docteur Marie-Odile 
Wargnier, Jeune anesthésiste, 
que pour le docteur MihaiJ 
Popes eu, soixante - quatorze 
ans, sont intervenus les 
avocats des trois médecins 
comparaissant, détenus, après 
quinze mois de détention pro- 
visoire. 


ment était un vice, a commenté 
M e Badinter. Est -ce qu'on com- 
prendra enfin que, pour les fem- 
mes'. V avortement n’est qu’épreuve 
et douleur, et que les hommes 
devraient le respecter, b 
a Le docteur André Otiloux, 
premier arrêté dans cette affaire, 
n' était qu'un passant i la Per- 
gola ». a fait remarquer M* Aime 
Jacquln. Q se faisait plus payer 
que les autres, certes. Mais pour 


Une fols de plus, le procès des de Francia mais des quinze accu- 
au ton omisses corses devant la sés. « Revenons à nos moutons. 
Cour de sûreté de l'Etat traverse répète' avec constance M. Allaer. 
une crise. Jamais le malaise e-tre cela fait trois semaines Que l’on 
des magistrats qui estiment déborde du dossier. 9 Le conten- 
condutre les débats de manière tlemc. enrichi de . multiples lncl- 


d’établtr que le délit a été 


M. Claude Allaer. durant tes dépo- 
sitions des témoins cités par eux, 
n’a en effet été aussi évident. 
M* Jean Maggianl, rassemblant 
ses affaires en pleine audience, 
mercredi 4 février, a lancé & la 
Cour : « Je me respecte assez mot- 
même pour me retirer » Et 


ralt fait une fausse couche spon- 


,u- M* Lucien Felli dénonçait aussi- 


dent non complètement réglé. * 


Un geste d'humeur! 


Le Conseil d’Etat a annulé, le ordonné le sursis à exécution de 
4 février 1981. l'arrêté d’expulsion cette décision, si. Konaté rega- 
signlflé, le 27 juillet 1976 par le gtux alors la France. Après .un 
ministre de l'Intérieur, A nouvel arrêté d’expulsion signifié 
M. Moussa Konaté. L'arrêt rendu ou mois de juillet et un nouveau 

stipule que e la matérialité des recoura. BS. Konaté fut autorisé 

actes » retenus par le ministre à rester sur le territoire français 

a n’est pas corroborée par les « lusqu'à l’expiration de Uns les 

pièces du dossier ». recours ». Au mots de juin 1980. 

le tribunal administratif ordonna 
M. Moussa Konaté, originaire le départ de M. Konaté avant le 
du Mali, qui travaillait en France /; septembre 1980. 
depuis 1965. 3 ' était vu signifier Ces diverses mesures avaient 
au mots d'avril 1976 un premier suscité d’importantes réactions de 


arrête d'expulsion. Pour avoir 
participé en 19 75 & la « grève des 
loyers » dans les foyers Sona- 
cotra de Pierrefitte - sur - Seine, 
t Seme- Saint-Denis), M. Konaté 


C’est que, plus fondamentale- avait été considéré comme 


14 ans, aurait été opérée d’un 


demandé son défenseur M* Badin- familier des probrèmes des fem- des activités du groupe clandestin 
ter. H n’a rien à. voir avec tes mes. » Chacun sait, a-l-ll précisé, antl -autonomiste Francia et du 
cas les plus graves, comme ceux que le ne suis pas du bord de 
de Catherine ou de Fabienne île ceux qui militent pour l'avbne- 


En résumé, les avocats de la 
défense réclament depuis trois 
semaines qo’U puisse être fait état 


Monde des 29 Janvier et 3 ré- ment ». n s’est senti d’autant plus 
vrier). Il n’est ni actionnaire ni à l'aise pour dénoncer les réqui- 
dirigeam de la Pergola. Aucune ‘ w ‘ 


si 'ions « terribles » du parquet 

de ses patientes ne se. plaint de contre 1e docteur Aimé Marchand, 
lui. bien au contraire. Comme directeur de la clinique, après 
tant d’autres, il envoyait & la avoir découvert dans ce dossier 
Pergola des femmes ayant ale drame de ces femmes dont 
dépassé tes délais légaux pour les les hôpitaux se lavent les mams 
Interruptions de grossesse. Rien en leur glissant à Voreüle : allez 
donc d'exceptionnel, et c'est pré- à la Pergola* 
risément pour cela qu’on veut Alors, certes, le docteur Mar- 
a faire un exemple avec lia et chaud n'a pas respecté la loL 
montrer aux médecins qu’ils doi- M«k tous le savaient, le minis- 
vent prendre garde ». tère. la direction départementale 

Ce souci d’exemplarité est, pour des affairés sanitaires et sociales. 
M° Badinter, le fond d’un procès les autres médecins. Et mainte- 
qui n'a de sens que politique. La nn.n l-., pour l’exemple, on voudrait 
loi VeU. a-t-il expliqué, est c un lui refuser toute circonstance 
moment important dans r histoire atténuante. « On vient réclamer 
des libertés ». -Pour ta première des années et des années de prt- 
fois, on a donné aux femmes 1e son ferme alors que cet homme 
droit de décider seules de leur est déjà perdu, car ü ne pourra 
sort. Une partie du corps mèdj- p his être médecin ». a Médecin ». 
cal se refuse à admettre que le tout au lohg de ce procès, était 
moment était venu pour cela-, comme un mot magique pour le 
Alors, depuis des années, certains docteur Marchand, s que ses pa- 
opposent une, résistance achar- tients adoraient », a dit M* Mi- 
née. multipliant impunément a les chèle . ParuocL Sa punition vèri- 
rusès, les esquives, pour tourner table, ce sera cette impossibilité 
la loi». On a même entendu de continuer son métier. B n’est 
M. Jean Foyer, ancien garde des pas besoin d’y ajouter une peine 
sceaux, dire un. Jour an profes- d'emprisonnement prétendument 
seur Paul 'Milites relevant que les exemplaire “ 
f emmes .riches avaient toujours jugement le 4 mare, 
pu avorter sans risque à l’étran- ^ 

èer : a Que; jaunies vices des JOSYANE SA VIGNEAU. 


en leur glissant à Voreüle : allez 
à la Pergola* 

. Alors, certes, le docteur Mar- 
chand n'a pas respecté la loL 
Mate tous le savaient, le minis- 
tère. la direction départementale 


faits reprochés à leurs clients. La 
Cour, pour sa part, semble lasse de 
ces «éclairages» et affirme, avec 
les parties civiles représentées par 


ment, les magistrats de la Cour 
de sûreté de l’Etat pensent que 
la défense a manqué de respect 
& leur endroit à plusieurs 
reprises. M* Marie-Hélène Mattel, 
du barreau de Bastia, pariant du 


dans le feu d’une explication 


dangereux agitateur » coupable 
v d’acrions illégales de nature 
à troubler l’ordre public ». 
M. Konaté appartenait déjà alors 
au syndicat CjG.T. Après l’expul- 
sion de fait de M. Konaté, le 
Conseü d’Etat avait, en juin 1976. 


la pari d’hommes politiques de 
tendances diverses, des partis po- 
litiques de la gauche et des orga- 


s'agit là d’un « dèsavœu des pra- 
tiques gouvernementales contre 
les libertés et, en particulier, 
contre les droits . la sécurité et les 
libertés, la dignité des travailleurs 


• & Pierre BeBemare. direc- gnaml est soupçonné d’avoir par- 


lai rages » et affirme, avec votre drapeau » LA Cour, et plus 
;, ®s «Y! tes représentées par précisément lee deux officiers 
nise Mlatao. Jean* Baptiste généraux qui en font partie, ont. 
et Bernard Prévost quH semble-t-il, ressenti le propos 


inculpés, MM. Maurice Noire t. 


avoir découvert dans ce dossier ne s’agit pas de faire le procès comme scandaleux dans la bou- 1 Swili 


• M. Barma Boubaieur. direc- 
teur de l’Institut musulman de 
Paris, doit présider, vendredi f 
6 février à 15 heures. & la mosquée 


nanti, pour l'e x e m ple, on voudrait 1 islamique de France. Ce « pré- 
lui refuser toute circonstance congrès », ouvert « à tous les I 


ferme alors que cet homme J économique, culturelle et sociale 


table, ce sera cette Impossibilité 
de continuer son métier. B n’est 
pas besoin d’y ajouter une peine 
d’emprisonnement prétendument 
exemplaire “ 

Jugement, le 4 mare. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 


blie par ses divisions, ses clans 
et par tous ceux qui la minent, 
la morcellent pour l’empêcher de 


cbe d’un défenseur. A d’autres 
I moments, des avocats ont assuré : 
t On empêche le témoin de 
témoigner s, heurtant le président, 
peu enclin à supporter des griefs 
exprimés sur ce ton. Le procureur 
général, M Henri Dontenwille. 
s’est vu reprocher très ' directe- 
ment la semaine dernière d'a agi- 
ter de grands sentiments la mam 
sur le. cœur »_ 

Trop c’est trop, a visiblement 
déc i d é la Cour, prenant le 
part d’être offensée. Le conseil 
de l'ordre des avocats a été saisi 
Crise ou geste d’humeur, voilà 
qui, de toute manière, en dit long 
sur i incompréhension qui pré- 
vaut dans ce procès. 


Michel Levert, agriculteur, ont et à deux carabiniers de VI- 
été relaxés, mercredi 4 février, terbo — ia.FP.) 


étaient t prtvenus l 'fte < «oSe du „ • propriété lie M. Michel 
23 janvier; d’homicide lnvolon- Poniatowski, ancien ministre de 
ire En 1973. M. Comte, lieute- l'intérieur, a été en partie ravagée 
int-coioneJ en retraite, qui avait P*r incendie, mercredi 4 fé- 
1 différend & propos d’une por- vrier. 1 hectare d’oliviers et de 


cherie avec son voisin, s'etait tiré 
une balle dans la tête au lende- 
main de l’ émiss ion d’Europe 1 « Il 
y a toujours quelque chose à 
faire ». Au cours de cette èmis- 


• L’auteur d’un hold - up. 
arrêté le mercredi 4 février dans 
la banlieue de Turin, s'est révélé 
être Maurizlo Bignami. te chef du 
groupe Prima Linea. selon dœ 
sources policières. Maurizio . Bl- 


pins ont brûlé dans le terrain 
de la villa située au Rouret, près 
de Grasse f Alpes-Maritimes). Le 
feu n’a été maîtrisé qu’après trois 
heures de lutte par les pompiers 


• Cinquante et un Pakistanais 
sont morts de faim et de soif 
après avoir dérivé un mois en 
mer, a-t-on appris de source 
officielle, mercredi 4 février à 
Karachi. — (A-FJ>.) 
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OFFRE RÉSERVÉE M X LECTEURS DU MONDE ' 

Grâce au Guide du Diamant 
vous aurez une information complète 
sur IT;ni\ers du Diamant : 

Technologie et expertise 
Certificats officiels de Garantie 
Achat et revente. 
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EUROPEEN 


Une édition commémorative en or et argent massifs frappée à tira g e limité 
dans les ateliers de l’Administration des Monnaies et Médailles. 


Le IJ mars 1979, les 9 Etats dit Marché 
Commun (C££.) adoptent officiellement 
une " monnaie de compte” commune à 
r Europe : VECU européen. Cette unité mo- 
nétaire est excharvement réservée aux Ban 
ques Centrales des Etats du Marché Commun, 
L’ECU européen est en partie garanti par 
t or des Banques Centrales de la C£.E. 


Un minutieux chef-d'œuvre de l'art 



en monnaies et médailles. 

Depuis 1979, nous avoua le privilège de distribuer, 
en exdetsxvM pour la France tme édition cominê- 
morativx: de l’ECU européen en or er argent mas - 

sib. Cène précieuse émission à tirage ttmilé, sms 
COUR Egal, Str fcla aeq l réservée aux coflee- 
tioiB Hiwi— iImiIm du monde e ntier est frap- 
pée dans les ateliers de l 'ADMINISTRATION 
DGS MONNAIES ET MEDAILLES qui jooit 
d’une re n o mm ée mondiale. Dans quelques mois, 
l’éditiqn 19S1 de l’ECU cél é b r er a rentrée de le 
Grèce dans le Marché Ctamaun. Ne manquez 
surtout pas aujourd’hui l'occasion de commercer la 
pré c i eu s e collection de l’ECU e u ro pé en. En effet, à 
mesure que le nombre de coB ecd c mn eam 
augmente, les premifeies émissions spré de plus ea 
plus recherchées. 

■HPM I llae collection 
|ŒJm 4 à tirage limité 

qui a déjà acquis 
une grande valeur. 

Bggôn jgWhTKP : Les otrmiw coDection- 
rcurs de cet ECU européen ont déjà été réooapen- 
sés : en 18 mois, i peine, te prix de marché de 
l’ECU 79 fcpûêc et très rtre eû raison d’in txr^s 
Emile dérisoire) a augmenté de 95 4b. Autrement 
cft : 64 % romande ptas-vaiaepoar la série or et 
argent ! .Son sncefeà rËtranger. confirme que r 


Nous recherchons, pour quelques coi fecrioa- ■ K 
bous. ECU 79 en OR payable 9.000 F, et ■ < 
ECU 79 «a ARGENT payable 900F. ■ g 

Prièrè d’envoyer votre offre mx Editteas ■ * 
J. M. LALETA, SraerTAnjoe, ■ J 


6 mois après être sortie. 

Diversifiez votre patrimoine 
aVec l’ECU 81 : une nouvelle 
édition appelée à se valoriser. 

Pour rentrée de la GRECE dans le Marché Corn-' 
mm, l’édition 1981 de l’ECU provoque déjà ptu- 
rieurs centaines de réservations avant même i’ou- 
vonire de la souscription ci alors que le tirage ei le 
prix ne sont pas encore connus. Nous avons seule- 
ment appris que la face, le poids et le diamètre de 

l'ECU restent inchangés. Son revers sera enrichi 
des symboles de la Gtoce. 

L’assnr&ce nous a été donnée que son tirage mon- 
dial en or et argent restera très limité pour conserver 
à l'ECU une grande rareté qui faa de loi un jour 
une**pièoe historique hors-cote" 


l'Assemblée européenne. 

•L'ECU européen (diamètre ; 41 mm) est une 
création de Pierre Rodicr, Maître-graveur à la Mon- 
naie de Paris, qui a réussi à immortaliser dans la 
pure tradition numismatique, l’Assemblée euro- 
péenne, son emblème et les Etals de la C.E.E.. 

• D but un kQo d’or à r Administration des Mon- 
naies et Médailles pour frapper 30 Ecus et 1 kilo 
d'argempouren frapper 25. 


européen est livrée sous étui protecteur et pochette 
scellée. □ est accompagné d’un certificat de l'Admi- 
nistration des Monnaies et Médailles qui garantit 
le tirage limité, le litre et le poids du métal précieux. 


votre part, vous rewvrez dans quelques ae- I 

nriir pondante par les Editions J-M. LALETA, Distri- 
Q JF pouf srrort buteur Exclusif pour la France. Elles y seront enre- 

■jTiT^ n..... 1 — ‘ * — - eistrées selon leur ordre d'arrivée dans la limite des 

Ecus destinés à la France. Les Editions LALETA se 
tfa.qm>dÿâpris*la™lror. Ekmt jtoi.<terod™i’™pom»ro*ocrai. 

to-a^^D'tfta^pa.troptteS; ™ SQüSçnptKTO pour joc»r garfacnc m pl.o 
^ TWBt , fnT> «n- grand nombre de collectionneurs. La souscription 

q.rtt fnl«in n à t w»v sera dose sans préavis et tes expéditions se feront 

mhutuib i**» r par colis postal assuré et voyageant à nos risques et 

1 ■ . ■ f périls. 

BÔNlrfNFÔRMÂTicW^j 
SS GRATUIT mm 1 

coné ! à coller oo à recopier air une CARTE-POSTALE J 

normale (achetée danTle | à renvoyer M EDITIONS J. M. LALETA, I 

commerce) et adressée aux I 8 me d’Anjou, 75008 PARIS I 

Editions J. M. LALETA, 8 [ Je désire recevoir une documentation détaillée et gratté te sur l'ECU ! 
me d’AaJat^ 75008 PARIS. | européen A tirage IfarnCé, frappé en 1979, 1980a 1981 durs les'aietiers I 
Ce Bon d' info rmation Gra- j de l’Administration dés Monnaies et Médailles. (Délai : ^Semaines) 1 
tait Sera ainsi 1 nriétachable I .. .. , I 

de la carte postale portant te j M-.Mme, Mlle_ 1 

j Adresse complète j 


• La qualité “Fleur de coins" (qui signifie: 
n’ayant amais circulé) est la plus cotée sur le plan 
mondial, la seule qualité numismatique vraiment 
digne de figurer dans une collection de prix. 


tira qn a déjà pris de la valeur. Encore 
fimt-a que vous n'attendiez pas trop fle ca- 
chet de h poste fanant foi) car noos ne 


Ce bon à décou per ne doit pas I 
être mis sons enveloppe. D j 
doit obligatoirement être | 
coQé. sur une carte postale . 
normale (achetée dans le I 


cachet data porte. Cachet ir 





Menace de grève totale dans le principal centre 
d’interruptions de grossesse de Lyon 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Les douze médecins qui assurent les interruptions 
volontaires de grossesse GLV.GJ. à l'hôpital de l 'Hôtel-Dieu, ont 
déposé un préavis de -grève totale et illimitée», applicable & 
partir du 13 février prochain. Depuis une semaine aucun rendez- 


vous n’est accordé. Cette grève de médecins a été décidée à 
rnnanimité des douze praticiens sous contrat avec les hospices 
rf vils de Lyon. Elle risque de compliquer nue situation déjà très 


tendue à Lyon en matière d’avortement. Le centre de l'Hôtel -Dieu 
pratiquait, en effet, la moitié des LV.G. déclarées dans le dépar- 
tement du Rhône. 


i d'une semaine -pour obtenir 


lement d'une demi-journée par L'importance de la demande 


semaine — et qui pratique des d'avortements explique la pression 


pour une large part le monye- les interventions à une très faible 


déjà très sollicité. 


talne. De plus, l’autre service de 


à plein temps, trois sont absents 
et non remplacés. Conclusion des 10160 “ on - 


en raison de travaux de 


médecins dans une lettre ouverte H 6 ïe «üreetour 


création de postes ae persomu* 
permanent nécessaire à ta sécurité 


tiquer des interruptions thémpeu- 1 

tiques de grossesse ; corroentton. Bxée P” 168 médecins. 


entre les hospices civils de Lyon 


CLAUDE RÉGENT. 


. dernier point, ü convient décerné par la Ligue contre le 

de préciser que trois conseillères cancer, d’un montarrtde 150 000 P. 
m ’T une dlzame sont membres du a été remis le Jeudi 29 Janvier, 


Planning, 
décidé de < 


docteur Jean - François 


Auguste Ennuyer et à £ 


mouvement, J „ ^,^„ u t w 

grande partie l’accueil des fem- pour leurs travaux «, 1BMBr 
ElEîf* *? S!? 1 ?*® «te® cancers à l'Institut 
revendications : « Un délai maxi- Curie. 


LE SIXIÈME RAPPORT SUR LA SITUATION SANITAIRE 


L’Organisation mondiale de la santé se montre optimiste 
sauf pour les pays les plus pauvres du tiers-monde 


■ Sixième [Sf, nnfr „ rnrrpçnnndante Au sujet du cancer, les auteurs 
Hr«r» ^ notre corresponaanie . raDnort abandonnent tout 


Genève. — 

rapport sur la situation sani- 
taire dans le monde 
d’ëtre 

par l'Organisation ... . ... 

de la santé t&MS.). CeD^d par e uphémisme ■ te» c1i1 , m ^ps 

estime qu'une prise de SJ*** * 04 Ies lné 8 aIiîés les’pess IndustrlauS^Sni les 

conscience internnHona le de - emem, t» morbl- ennse s reeonn.ue s de ee nam. ' 

vrnjt conduire à une -mobi- ate , TOJ £a considère connue 

Hsation contre les cruelles peu fiables les données qui lui aa eoleil et les radiations dange- 


M. CHABAN-DEIMA5 
RÉCLAME PLUS DE MOYENS 

pour les Energies 

RENOUVELABLES 


injustices sociales qui carac- ont été fournies par tes pays dn reuses, notamment dans les pay s 
térisent la vie sur notre tterE-raonde, mais n'en signale pas “* " 

planète». moins une * grave résurgence» ^ 

. ^ rap P°T t te* rb^ustria II cm résulte que les 


dont, que la différence 


d’autres, telle que la bilharziose, risques de cancer augmentent 


pérance de vie entre le s pays ^ frappe cents munmig de dans les pays qui passent rapl- 


nantîs et les pays déshérités personnes et menace six cents dement du sous-développement _ 

tend àse réduire en moyenne. mnWotw d’autres. l’Industrialisation. Mais I'O-MjS. 

Mais il note aussi one résnr- Le rapport mentionne d'ailleurs reconnaît ne pas posséder de 

eence de certaines wmiadima que plusieurs pays, du tiers- données fiables sur l'évolution du 
transmissibles et dénonce, m^ rtnérmern ent. n’ont ps s cwwm dans les pess en derelop- 
rLa n i„ B rawn „ ac fourni de données sur leur situa- pemen ~ 
une rois de pins, les ravages tlon sanitaire, et que d’autres. Parmi les Industries pouvant 
de la malnutrition dans le tels que l’Albanie ou nJJLSÆ, provoquer le cancer. le rapport 

“ ont envoyé des informations lacu- place avant tout celte 

naires ou fantaisistes. l’amiante et du chlorure __ 

vlnyle. L’influence du milieu est 
prépondérante, car on a constaté 
que chez les travailleurs Immigrés 
le risque de cancer tend à égaler. 


H est passible, selon FOJhLSl, de 
prévoir qu’en l’an 2000 l’espérance 
de vie pour 70 % des habitants 


tion ne s'élève qu’à 46 % actuelle- 


Progression des cancers 

Le s rapporteurs déplorent fcrès*°'vite, celui des populations 


ment Une personne sur trois nombreux pays du t i e _ _ MMCJU 
pourra espérer devenir octogénaire monde : selon l'Organisation des tlon. 

~ T "“ " ' * *“ Cependant, poux l’OJÆS- 


alora qu’une personne sur sept Nations unies pour l’alimenta- mur .... „ _ „ 

seulement pouvait nourrir panril ttau et l’agriculture (F. AO.), plus Wnd Æspbnsable dumSca 
espoir en 1975. Cette année-là. e nvir on 400 mHMwna de personnes. leulern^t d«Do n manmate 

dans les pays développés, l'en*- en majorité des nourrirons et SSlTaSSuL * 

rance de vie à la naissance était de Jeunes enfants, souffrent en ^ ra .T ri ^T ,9® J; 

de soixante-douze ans (contre permanence d’une aous^allmen- 2? 
soixante-cinq en I960), tandis que tetScn grave. L’OJKLS. précise Stte.CeK-rtÏÏ-^’ 
dans les para pauvres elle était que la carence en vitamines A S2fde4oë £ dérite 
de cinquante-cinq ans (contre a rendu aveugles 100000 enfante ^JÏÏLr® vL % 
quarante-deux en Î950). La diffé- si bas âgTdans de nombreuses masculm 

rence d’espérance de rie entre réglons d'Afrique, d'Asie et 
nantis et déshérités aurait donc d’Amérique latine, ainsi qu'au » 

diminué de six ans en une quin- Proche-Orient Le goitre eodé- iiSEL? S5* * épid^ic 
zalne d’années. L’OALS. prévoit mfque et les déficiences men- ^ rappa 

qu'en Van MQ0 cette différence ae taies dues à une insuffisance en nKteîSïîÏÏ?* P®?? JS"* rr 

réduira encore de sept ans. iode posent dans différents pays «rotoppement « n ® avalise, en 

La mortalité infantile serait à du tiers -monde d’inquiétante de santé publique, avec les 

la fin du siècle de 10 pour 1000 problèmes. lnfecüeases et la mal- 

dans les pays industrialisés et ne A l’Inverse, le rapport stigma- 


n’est pas 


Certes, 


^ imiii m , llu , L’OAIS. Insiste, enfin, 

[op- dans tes pays Industriels^ cette portance des * soins de santé 
rapport men- « malnutrition de V abondance s> primaires ». tout en reconnais- 


pri maires 

t tonne une différence' de dix qui entraîne, entre autres, obé- sant qu'ils ne remplacent pas 
années d'espérance de vie enbe Été. maladies cardio-vasculaires, l'ensemble des services publics de 
la moyenne des pays dn tiers- diabète et cartes dentaires. * “* J “ *“ ' 


santé, mais doivent y être lnté- 


ÉDUCATION 


lier 


• Un millier de manifestants devant le redorât 

• Cinq professeurs et m maître-assistant démissionnent 


du conseil de leur U.EJL 

De notre correspondant 


Montpellier. - Deux mtver- (droit public). George, 

° 0mp( * *> MoiXpellisr (histoire du droin, 
la um de Montpellier, sont .Jsequus Michuud (histoire Ou droin 
«tneBsment perturbées par et Mme Christine luzernes (droit 
des mouvements de grive privé) et un maltrb-esslstant, M. Paul 


itétudiante et d’ensetgrumts. aji^, (sulenceo poMques) ont dé- 
mlsslonné du conseil de l’UEH. 


per^îr srpsraïrt î 
STi da zr&z S Tro^s* rüTÆS 

approfondies (D.EA.) 
politiques. Intitulé 


sdenees humain» at ,ül «mwm 

irewa atsas-tlnn H'nrlmli-iïnî nt' nr Æ COTHBrTipOrBln » B I agrément Oll ITIl- 

■^ m !.'Ü^° n . tCB T°- mette des univereitéa. D'autres dé- 


31?” '* **• thisslona pourmltmt^i™’ 

Dans une motion, les dâmlsslon- 


diants ont décidé de faire grève. 

Députe trois semaines, des étudiante uaS'dfctaroTn^iammarS™”” 


^ n. S T- .. i T “ •«"*«" eeeepter que «dent 
teinta ceux da IU E.R. de soololng!» aeleué, des principes tandsmentsux 

at “'l“ els »» ton, attachés et gl rite 
entendent voir respecter vis-à-vis do 


et ethnologie, 
cours et participent 

géante à d» commissions pédago- mnm^T 

g.gnas pariUu r» pour a'dw e, mtm . 

Ita33u? shslic. Csa principes sont la plu- 

ram 61 ,a l!bati de teeherche. (_l 
& refusant de transmettre un piolet 
SI ®, dB °- E - A f_J fe «w*e" de ru£.K. 
SNE-Sup. et le Syndicat général de a mn E0U Jemer>î 'érabfl tins disert- 


fé ducation nationale (SGE»PC.F.D.TJ. ,„udmtea/h/a t régant tfun 

a rassemble un millier de panier. ^ ab ^ mni rll> 


versité ai rectorat où fia ont été d9 Ju! m 

Le refus a été acquis au conseil 
de J’U.E.A (la plus Importants, avec 
ses vingt-neuf enseignants, 
faculté de droit qui en compte 
voix de majorfté- 


reçus par le directeur du cabinet du 
recteur. 

Selon le recteur, la modification 
des structures administratives de 
l'enseignement d’administration éco- quatre) pm 1 


nomique et sociale nlmpllque pas 
automatiquement sa disparition au 

sein de l’unfversFtâ Paul-Valéry, et la w .. 

section pourrait être rattachée â une ^ Nancy-Il ont voté, mercredi 


R OP ER BËCRIAUX. 

• Les étudiants de r 'université 


[te dn motrve- 


_ - s Math, Physique, Langues, 

français, SJ*-, SX, Philo, H.G, 
avril. Juillet, août. 


Saitts tr fiangagit I&t&at 


Monde du _ 

s’être réunis en assemblée géné- 
rale pour voter, environ c in q cents 


étudiants ont, ensuite, parcouru 


lectlons 

,_ r lgOi 

des osavres universitaires et 


laires) (ta Monde du 4 février) 


et. d’autre part, de façon ana- 


chronique, proche du RJ* JL Le 


l'indépendance syndicale dans 


FbOèrèt de tous les étudiants & 


Dans une interview 


au <l 


«TOUTE SOCIÉTÉ 
A BESOIN D’UNE ÉLTTEi 


déclare M. Beuilac 


s L’école doit voir tes enfants 
tels qu’ils sont pour les amener 
tous à tirer le meiüeur d'eux- 
mêmes».. a notamment déclaré 
M. Christian Beuilac, min istre 
de l'éducation, dans une interview 


de lutter contre les inégalités. 
affirme- 1 -12 d’autre part, 2e pre- 
mier devoir est d'en prendre , 
conscience. Seule une pédagogie 
différenciée, Cest-à-drre une pé- 


dagogie qui prenne en considéra 
tbm les différences, a quelque 
chance de résorber les handicaps 


Mal s, pour le ministre de l’édu- 
cation, a valoriser au maxtmun 
toutes les potentialités (-) n'rin- 


ptique pas qu'on puisse légitime ■ 


NOMINATION AU MINISTÈRE 


M. Pierre Dasté, directeur ad- 
joint au cabinet dn ministre de 
l’éducation, a été nommé directeur 
des affaires financières du même 
mi ni stère par le conseil des mi- 
nistres dn 4 février. Il remplace 
M. Alai n Blanchard, qui est 
nommé conseiller maître à la Cour 


1932 A GouxOon (Lot). 


d« U co m mla rt on de 1" 


nationale dn VI* Plan, de 1968 A 
1970, adjoint OQ directeur de l'Office 
t louai d'information star les eoael- 


(ONISBP). de 1971 A 1973, puis da 
directeur de la programmation et de 
la coordination ua ministère de 
l'éducation Jusqu'au 1978. C’est A 


t devenu directeur 


grés dans 1e cadre d’un <r nouvel 
ordre sanitaire ». 

Ce qui est peut-être le plus 


provision n ement 

la vaccination, la mise 

ccrntre tes mauvaises habitudes 
alimentaires, la lutte 


l Wfl oo Tl a m e et la toxicomanie. Le 
docteur Balfdan Ma hier, directeur 
général de se félicite 


mentale de notre manière de 


! activités ». car 


la santé et le développement 


ne doivent pas être considérés 
comme empruntant des cotes 
“■* ' " bien plutôt. 


comme formant i 


tion commun 


ISABELLE VI CH NI AG. 


nihlo. Les deux tomes : 48 P suisEfla. 


i service de distribution 


sate de l'OJMJS, 1211 Genève 


tadbuAB par la Librairie Aimera, 


adjomt da eaUset du xaüilBtre.1 | 2, rue CBaflmtr-DflaviBne, 75006 Paria 


ment s’attendre à 


les résultats. Toute société _ 
d'aiOeurs. besoin d’une élite. Lé 
propre de la démocratie est de 
dégager ses élites par la promo- 


tion des wusaeun. et non par 


Forgent, Fin fluence, le 


d’une élite vraie ». 


CORRESPONDANCE 


La Casa de Velasquez 


A la suite de nos informations 
sur les éco les françaises à Fêtran- 
Monde d “ ’~ 


i du 7 janvier J. 


adressé les précisions suivantes 


Rétablissement de 


CelulHCl compte actueHement 


historiens, littéraires, 

mnslcoîogues. historiens de l’art, 
islamisants. Juristes, géographes. 


ethnologues, économistes, socio- 


logues, agronomes), treize pen- 


slonnalres dans sa section artis- 
tique (architectes, compositeurs, 
itres sculpteurs, graveurs, mé- 


clnèastes), auxquels U 

— ter v~ *" *■ 

Ville de Paris, 


boursier de la 


faut ajouter 

Ville de Pari 

m i e , et deux boursieTs espagnols 


l de la ville de 


(Valence et Sévffie). 


Dans le cadre de ses 
programmes dirigeants, le 



vous propose : 


F une session socac 

“GESTION DIRECTION” 


Durée 3 semaines , 1 semaine par mois 
pendant 3 mois + 1 semaine 
résidentielle consacrée au diagnostic 
réel d’une entreprise. 

Début , 16 février 1981.- 


Renseignemenfs et inscriptions ■ 

TA ■ 35&39.08. poste 1293 ou 12.94 

CENTRE DE FORMATION PERMANENTE *}\ 

79, avenue de la RépubBque, 75011 PARIS 


Uû président de l’Assemblée 
nationale, ancien premier minis- 
ouverture. un premier 


ministre en clôture, deux mlnls- 


é vogué mercredi 4 février, à Paris. 


deux cents parlementaires 


cours des premières Assises du 


réconfortant de constater l’inté- 


rêt des élus pour tes énergies 


renouvelables. Intérêt d'autant 
plus légitima que le développe- 
ment de la biomasse risque d'in- 
troduire quelques changements 


i politique de l’énergie fondée 


sobres par nécessité, a-t-il dit, Ü 


devenir économes par 

volonté », Investir dans l'économie 
d’énergie « en retrouvant une 
ardeur de pionnier ». Toutes me- 
sures qui, selon lui. doivent s’ac- 
compagner de la part de l’Etat 


gaspillage de temps, d’argent 
d'énergie », et de dotations bud- 
gétaires au COMES — 199 mil- 


point. le ministre de 


la nation est plusieurs fois supé- 
rieur aux premiers budgets nu- 
cléaires français. » « L’ensemble 
de l’effort consenti par la nation 
tout entière -pour l’énergie so - 


a-t-il dit. 


1981 


t n 


fallu trente ans 


depuis la création du CJSjt., a-t-il 
ajouté, pour que le nucléaire 
atteigne quelques pour-cent de 
notre bilan énergétique. Il en 
faudra dix pour que Fénergie 


formes 


tique.» Dans ce contexte, l’éner- 
gie solaire et renouvelable — hy- 
draulique compris, ce qui fausse 
un peu les choses, — « assurera 
10 % de nos besoins en 1990», 
affirmé le ministre de l'In- 


dustrie. 


AÉRONAUTIQUE 


LES AIRBUS SAOUDIENS 
SERONT ÉQUIPÉS 
DE RÉACTEURS AMÉRICAINS 


aérienne Saudia 


Arabian Airlines (SÀA.) a choisi 
réacteur JT9D-FR4 de la 
société américaine pratt and 


les onze Airbus A-300 


A - 600 qu'elle avait comman- 
dés ferme, en décembre 1580, au 
consortium européen (ta Monde 


dollars et celui des réacteurs est 


évalué à environ 200 millions de 


dollars. 

Capables d'emporter deux cent 
soixante-deux passagers, les ver- 


sions B4 - 600 de l'Airbus 

péen, dotées du cockpit tout à 
l'avant et d’une électronique 
entièrement digitale, seront livrées 
aux Saoudiens entre avril et 
juin 1984. La compagnie S.A.A. 
est la première cliente de cette 
vers km ultra-moderne de l'Air- 


bus.. 


An 


d’une vigoureuse 


compétition 

compagnie saoudienne _ 
retenu les propositions de Pratt 
and Whltney, de préférence à 
celles du constructeur britannique 


Rolls-Royce et du groupe franco- 


américain SNECMA -General Elec 


rnoyen - courriers 


Pour Rolls-Royce, le choix' de 

A.A. est une dt 
claie importante 


réacteurs britanniques, du modèle 


RB-211 proposé pour l’Airbus, 
équipaient déjà des avions Tris- 
tar et Boeing-747 aux couleurs 
saoudiennes. On pouvait donc 


penser que. pour des raisons d'éco- 


nomies d'exploitation, &JLA. déci- 


ment d’une nouvelle version de 


appareil Intéresserait d'autres 


ner Rolls-Royce du marché de 



do coup! 
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PATINAGE ARTISTIQUE 

AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE 

Il n'y a plus de couple 

De notre envoyé spéciûl 

Jnnsbruck. — Premier après les figures imposées, Jean-] - Christine ei Gérard topfes 
C hristophe SImond a rétrogradé, mercredi 4 février, à la troi- 10 3ole d’annoncer b naissance 

sième place du classement provisoire du concours individuel j Grégoire. 

masculin dos championnats d’Europe de patinage artistique dans | le 3 rénier igsi 
l’épreuve de programme court où U fut devancé par cinq concur- 
rents. Pour gagner le titre européen laissé vacant par la retraite 
du Britannique Cousins, il reste an Mégevan à faire mieux, 
jeudi S. que l’Alleiapid de l’Est Scbulz. le Soviétique Bobrin et 
le Tchèque Sabovdk dans le programme libre. 

Les Soviétiques Irina Vorobieva et Igor Lisovskl ont. de leur 
côté, gagné, mercredi soir, le titre par couples en devançant les 
Allemands de l’Ouest Riegel et Nischwitz et les Soviétiques 
Cherkasova et Scbakrai. 

Un couple de patineurs sur credi. pour les figures libres, 
glace, qu’est-ce que c’est ? Un dans une patinoire faite pour 
garçon et une fine qui font en- accueillir dix mille personnes 
semble arabesques K cahrloles qui s'arracheront an marché 
sur la glace, cartes, maie tout noir les tickets pour la finale de 
autant .deux êtres qui boivent, la danse, vendredi soir. La 
mangent, respirent ou même danse I Voilà la cause de tous 
ryt hme, aiment les mêmes ob- les maux. Elle s’ôtait Introduite 
jets, les mêmes musiques, les en catimini au programme olym- 


— Colette et Monique Priera, 
Geneviève es François Bailly. 


Laurent. P sac al. Claire, Vincent, 




mômes paysages, les mêmes « 


u- pique des Jeux d'hiver de 1976. 
ne Aujourd’hui, ü n*y en. a plus que 
la pour elle. On se battrait pour 


glace, main dans la main, et voir Moïseeva - Mlnenkov. on 
qui s’aiment. ignorera Rlegei - Nischwitz. En 

a. Alexandre, Jais donc la cour France, par exemple, on ne 
à ta parttfTzafre /, Irina, sois compte plus qu’un couple pour 
coquette avec lui a. disai t l’en- une quinzaine de paires de dan- 
traîneur soviétique S tanislas seuzs seniors et une quaran- 


fois champions d'Europe, six fois « C'est trop dura, explique Flo- 
cham pions du monde et deux fois rence Cahn, qui forma, avec Jean- 
champions olympiques, avaient Christophe Racle, au début des 
sublimé l’art d’être un couple années 70, le meilleur couple en 
sur la glace. Mais aujourd'hui, Europe occidentale. Pour figurer 
Zaitzev traîne sa grande car- au niveau international, lui doit 
casse dans les couloirs Ai stade patiner comme John Curry, elle 
olympique autrichien, tandis que comme Dorothée HamiL c'est-à- 
Rodnina est restée à Moscou pou- dire avoir chacun une expérience 


Oh ! bien sûr lis font fcrè3 vivante d’environ 50 kilos. la fille, 
bien semblant. Ôuand Igor U- qui. elle, prend des risques accrus 
sovski satellise Irina Vorobieva, avec la généralisation des triples 
le publie pousse encore un cri sauts. Les candidates aux chutes 
d’admiration. ma.i« le problème ne sont pas légion, et les halté- 
c’est que, pour les couples, U rophlles de la glace n’ont plus 


Les Soviétiques avaient imaginé 
de tourner la difficulté. Us 


nier match, en poule de quarts dans les bras de gaillards deux 
de finale delà coupe Korac, fois plus grands et plus vieux 
Orthcz a battu Zadâr (Youç.) qu’elles. L'astuce pouvait à' la 
par 92 à 91,. le ê février. Les riguear satisfaire les juges au 
Béarnais, qrn terminent à éga- plan technique. La condamnation 
lité de points avec le Dynamo du public fut gang appel. ~ 
de Moscou, en tête du groupe. Bref, les couples sont en crise. 
sont toutefois éliminés par les Et s'ils étaient tout bonnement 
Soviétiques. Ceux-ci ont réussi des anachronismes, des fossiles 
un meilleur score à l'occasion vivants de la préhistoire du patl- 
des matches gui ont opposé les nage ? C’est ce que commencent 
deux équipes. Les basketteuses h se demander lés dirigeants de 
du Clermont - Université - Club, la Fédération Internationale. 03 
victorieuses des Yougoslaves de voudraient bien trouver un moyen 
N js. 102 à 78, sont, par contre, de limiter la cassa Mais n'est-il 
qualifiées pour les demi-finales pas trop tard ? Neuf couples an- 
de la coupe Ronchetti, où elles noncés à ces championnats d'Eu- 
rencontreront Zagreb les 18 et rope. six seulement présents, dont 
25 février. trois soviétiques et un allemand 

de l’Est : voilà sans doute le rè- 
FOOTBALL. — Lyon a battu quieltoire le plus dur. 

Paris- Saint-Germain par 2 buts En moins d'une heure, tout a 

à 0, mercredi 4 février, dans un été dit. Toutes les fines sont tom- 
match en retard du champion- bées au moins une fols, à l'exeep- 
nat de France de première fcion de la Britannique Garland. 
division. Au classement, les trop timide pour prendre de véri- 


témolgné une tendresse polie, 
SKI DE FOND. — Le Vosçièn parfois brouillonne, qui est an 
Jean-Paul Pierrot a remporté patinage ce que la courtoisie est 


son Dbifft-cinguïèTne titre natio- 
nal, mercredi 4 février, a 


GRANDE MISE EN VENTE 
: ENVIRON 15.000 TAPIS D’ORIENT 

POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE O'J PAR LOTS 
■’entiôiemcn; faits main en laine, laine e: scie, et soie naturelle 
IRAN GH0UM ISPAHAN, NAIN, KASHAN, TABRIZ, PAKISTAN, 

■ TURQUIE AFGHANISTAN, IN0E, KASHMIR, CHINE 
ET DE 0IVERSES PROVENANCES 

- . 1 - dont certaines pièces de collection 

Tous les Tapis du Pakistan, indus, Kastimir, Turquie bénéficient actuellement de la 

SUSPENSION DES DROITS DE DOUANE 

(journal officie! (lu 21.12. 80) 

PRIX A PARTIR DE 250 Frs-CREDIT GRATUIT et immédiat sur demande 
chaque tapis est accompagné de son CERTIFICAT D ORIGINE et de sa photo 

détaxe à l'exportation . 

Lu vente aura lieu tous lès joursDIMANCHE INCLUS de 10 a 13 h et de 21 h 
; à 23 h TOUS LESSOJRSfcamedi ■ dimanche exceptés) dans les entrepôts du : 

COMPTOIR FRANCE ORIENT 
15, rus Dieu 75010 Paris, métro : République 
’ ' Tél. : 239.32.00 - Télex 680 669 

VENTE PAR LOTS AUX PROFESSIONNELS sur justification de leur commère». 



IMPORTANT LOT DE TAPIS ORIENT FT CHINE 

(faits main) ayant acquis leur droit de douane, vendus à la pièce 
qu par lot (avec certificat d'origine et leur photo) 

GHOUM - NAIN - ISPAHAN - KASHMIR - PAKISTAN 
TURQUE -■ PEKIN - SIN-KIANG... 

TAPIS FAITS MAIN DE 150 FRANCS 

AU S0US40L 

LOT D'IVOIRES ET DE PIERRES DURES SCULPTÉS 
DE CHINE ET DU JAPON, vendus A la pièce 

LA VENTE AURA LIEU TOUS LES JOURS MÊME LE DIMANCHE 
de 1 1 h. à 20 h. SANS INTERRUPTION 














VIVRE A PARIS 

Enfants en vacances 

A l'intention des petits Parisiens en vacances du 
vendredi 6 an lundi 16 février, nous proposons, sans 
prétendre être exhaustifs, quelques idées de spectacles on 
de sorties dans la capitale ou la proche banlieue. 


METEOROLOGIE - 



et 15 février. 

Pour obtenir les renseigne- 
ments sur les possibilités de 
loisirs, les adolescents pour- 
ront appeler : 

— Le 256-17-70, - Mini-Jour- 
nai téléphonique » de Lolsire- 
Jeunes ; 

— Le 247-12-13 (Allfl-Loislra). 

• CIRQUE 

— Carré Sltvia Monlort (531- 
28-34} : tous las jours à 15 h. 30 ; 
les 14 et 15 février, à 14 h. et 
16 h. 30 : Cirque Gruss à l'an- 

— Cirque de Moscou, au Pa- 
lais des Sports (826-40-90) : 
les mardi, jeudi, vendredi et 
samedi à 20 h- 45 ; les mercredi, 
samedi et dimanche à 14 h. 15 
et 17 h. 30. 

• MARIONNETTES 

— Marionnettes du Luxem- 
bourg (326-46-47J : les' 11, 12. 13. 

14 et 15 février, à 14. h. 30 et 

15 h. 30 : Au pays des contes 
de fées- 

— Théâtre d’animation P&ris- 
Vlncennes (365-44-41) : tous les 
jours, à 14 h. 30 et 16 h. 30 : 
les Mille et Une Fables. 

— Compagnie Blin, centre 
administratif, mairie, 82120 Mont- 
rouge (253-23-24) : ouvert les 9, 
10, 11. 12 et 13 février, à 


11, 12. 13 e| 14 février : Bonnes 
Vacances M. Petoçhe. à 14 h. 15; 
le samedi à 15 heures : Pissenfft 
cherche un ami, à 15 h. 30 ; le 
samedi a 16 h. 30. 

— Théâtre de la Plaine (842- 
32-25) : ouvert les 7. "s, 11 et 
14 février, à 15 heures : Kaléi- 
doscope. 

•— Théâtre du Petit Monda 
(700-29-77) : le a B. 11 et 15 fé- 
vrier. à 15 heures : Blanche 
Neige et les Sept Nains et Un 
bon petit diable. 

— Jardin d'acollmatation. Mu- 
sée en herbe (747-47-66). Tous 
tes jours de 14 heures à 
16 heures : les Mémoires d'un 
tableau, atelier de théâtre. 

— Théâtre de Paris-Sud. Cen- . 
tre Paut-Bailliart, 91300 Massy 
(a20-57-04) : les 11. 12 et 13 fé- 
vier. à 14 h. 30 : te Grand 


0 THEATRES 
— Calé d'Edgar (322-11-02) ; 
tes 9. 10. 12 et 13 février, à 
15 heures et 15 h. 30: Est-ce 
que fu dors ? 

— Palais des G/3C88 (607- 
49-93) : tous les jours, sauf Iss 
14 et 15 février, à 14 h. 30 : 
Contes pour enfants pas sages. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 2 860 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 


— Musée du jouet, 2, encloa 
de l’Abbaye. 78300 Polssy (965- 
06-06) : ouvert tous les jours, de 
9 h. 30 à 12 heures et de 
14 heures à 17 h. 30. sauf lundi 9 
et mardi 10. 

— Musée de la marine, palais 
de Chaillol place du Trocadero. 
(553-31-70) : ouvert tous les Jours 
de 10 heures & 18 heures, sauf 
mardi 10. 

— Musée Grévin, 10, boulevard 
Montmartre. 75009 Paris (770- 
85-05) : ouvert tous les Jours de 
14 heures à 19 heures, sauf 
dimanche, de 13 heures à 
20 heures. 



JOURNAL OFFICIEL— 


claire des charges de recherche 


• Portant publication de l'ac- 
cord franco- italo-monégasqae re- 
latif à la protection des eaux du 
littoral méditerranéen ; 


dns par les formations musicales 


• Fixant le plafond de ressour- 
ces fiscales des établissements 
publics régionaux pour 1981 ; 

• Complétant le code de la 
construction et de l'habitation et 
relatif aux conventions conclues 
entre lEtat et les sociétés d’éco- 
nomie mixte ayant pour objet 
statutaire la rénovation urbaine 
et la restauration immobilière ; 

i 0 Portant application de la loi 
du I e août 1905 modifiée sur les 
fraudes et falsifications en ma- 
tière de produits ou de services 
en ce qui concerne les extraits de 
café et les extraits de chicorée ; 

• Portant modification de 
l’article 3 du décret n" 78-357 dn 
20 mars 1978 portant création 
d’un établissement public (musée 
du dix-neuvième siècle) ; 

0 Complétant le décret 


n“ 54-801 du 5 août 1954 relatif 
à la détermination des indices de 
pensions allouées aux veuves et 
orphelins au titre du code des 


56-913 du 5 septembre 1956 


a axlglum enregistré au _i 
oui-née du 4 février ; le et 

Lisbonne. 16 et 9 ; Londres. » 

; Madrid, 16 et 3 Moscou. 2 
; Nairobi. 29 et 10 ; New-York. 

loterie «telle 
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acclo, 12 et 7 degré» : et 

7 ; Bordeaux, 10 et 2 ; et 

a : Borne. 13 et 7 ; Stockholm. 2 

i 

TRANCHE DE l 


DOCUMENTATION — ' JEUNESSE 


«H «9 

mm ■■■■ 

[■ in] 


— ni. Transport rapide. — IV. 
Prend la perche quand ou la 
tend ; Au-delà, outre -Manche. — 
V. Préfixe ; Agite les jambes sans 


Illustre argentier qui. pour un 
meilleur placement des fonds, 
était orfèvre en la matière ; Em- 
prunté ou en condition pour sol- 
liciter un emprunt. — X. Dans le 
vent ou dans le vol-au-vent ; 
Etat de choses. — XL Tragédie de 
Racine ; Préposition. 

VERTICALEMENT 
L Souteneur de brillantes allu- 


gèle parfois près d’un feu souvent 
rouge. — 3. Prophète du canon 
juif ; Deux, c’est le minimum 
pour quatre roues ; Fit front. — 
4. Masculin sur le bateau, féminin 


5. Qualificatif toujours apprécié 
en matière d’intention ; Reste 
obstinément fixe malgré son 
entourage mouvementé ; Court 
fragment d'une marche étrangère. 
— 6. Surface dont la somme du 
produit est proportionnelle à la 
racine extraite ; Plus forte quand 


. — 8. Mesure de grandeur ; 


pire plus qu'à la. délivrance. — Apport enrichissant fait à 


£e Menée 


abîmées. 

Solation du problème n° 2 859 
Horizon tellement 
L Diseur ; Où. — LL Electeurs. 
— HL Ferrant. — IV. Mahé ; An. 


LES PLUS BELLES 
MOTOS DU MONDE 

Les motos- Toutes les motos 
du monde, depuis les très étranges 
engins du début du siècle, pre- 
miers du genre, qui ressemblaient 
à de grosses bicyclettes (bien 
embarrassées par la présence d’un 
moteur Insolite, qui hésitera long- 
temps, d’ailleurs, avant de trouver 
la place qu’il occupe aujourd’hui, 
jusqu'aux belles machines que 
nous croisons chaque Jour, en 
passant par les grandes « clas- 
siques » des années 30, où l’au- 
teur situe à juste titre l'e âge 
d’or de la moto-. » 

Quelle époque, celle des Dou- 
glas, des Rudge, des Velocette. des 
Brough Superior, tant prisées du 


ArieJ. des Royal Enfleki, des 
Ziindapp, des Benelli, des Terrot, i 
des Norton — et de tant d’autres 
encore, toutes bêtes de race, pur- 
sang aux performances diaboli- 
ques. 

Le titre du livre est pleinement 


tours représentant plus de trente I 
pays y figurent, dans l’ordre ! 


Elogieuse. — XL Semelle. 
Verticalement 

1. Défaitistes. — 2. He ; Ii ; 


débuts de la moto, un chapitre 
consacré aux ingénieurs qui 
conçurent ces merveilles et une f 
histoire chronologique de l’évolu- 
tion des machines complètent ce 
gras et grand livre abondamment 


UES ATllJERS 

DU MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 

les ateliers du Musée des artfl 
décoratifs désirent informer le 
public qu’il reste des places dis- 
ponibles dans certains coure : 

— Atelier des moins de quinze 
ans ; dessin-peinture (à partir 
de six ans) : lundi, vendredi, 
samedi a 17 heures. Modelage : 
(à partir de neuf ans) ; mercredi 
a 10 heures, lundi, vendredi, 
samedi à 17 heures. Durée des 
cours: 2 heures, tarif : droit 
I annuel d’inscription : 50 francs, 

I cotisation trimestrielle : 
i 350 francs. j 

— Ateliers des grands : dessin- ' 
peinture : jeudi à 17 heures, gra- | 
vure (à partir de quinze ans) • 
mercredi à 14 h. 30 et à 17 heu- 
res, jsudl à 17 heures, samedi à 
19 heures et à 14 h- 3Q. Durée 
des coure : 2 heures, tarif ; 
droit annuel d’inscription : 
50 francs, cotisation trimes- 
trielle : 350 francs. 

— Atelier des tout -petite : 
dessin - peinture (quatre à six 
ans) : Jeudi de 14 h. 30 à 
16 heures. Tarif ; droit annuel • 
d'inscription ; 50 franés, cotisa- 
tion trimestrielle : 380 francs. 

Inscriptions : mercredi et jeudi, 
de 15 heures à 17 heures, au 
secrétariat des ateliers, 107, rue 
de Rivoli, 75001 Paris (sauf pen- 
dant les vacances scolaires). 

=«0-32-11 poste 833. de 
14 n. 30 a 18 heures (sauf mardi 
et dimanche). I 


Télé. — 3. Sermons : Tom. — 4. 
Ec raseur ; Gé. — 5. Utah ; Treuil 
— 6. Rénette ; seL — 7. Ut ; Re- 


tenue. — 8. Or ; AI ; Eues. — 
Usines ; Tees. 

GUY BROUTY. 


Encyclopédie mandttOe Oluctrte ‘ P MX — Un concoure sur titres est 
Prêtre Ou Haul- 


préface de Goorçes Monneret, tra- . 
diction de Jacques POtherat. Edi- 
tloss Septlmrus, diffusion Weber, en- 
viron 175 francs. 





maternelle et infantile à temps 
complet, en gynécologie médicale 

et obstétrique. 

Les candidatures sont à adresser 
à la direction départementale des 
afatlres sanitaires et sociales, CKô 
administrative, 68026 Colmar codex. 

AVTS AUX COOPERANTS EN AL GE- 2 J 23 

— Les agents ayant servi en 
Algérie au titre de la coopération 
technique et culturelle au coure ' 
de la période du 1» juillet 1962 
au I™ - septembre 1966 et qui sou- 
haiteraient régulariser leur situa- 
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• Relatif au c’^z- 
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Goethe nous parle 


© Pierre de Boisdef- 
fre. qui le fait vivre jus- 
qu'en 1950 , a réinventé 
ses entretiens avec 


Q UAND s'ouvre le livre. 
Eckermann est Introduit 
auprès de Goethe G) pour 
son premier entretien, au moment 
où s’incline symboliquement sur 
la mer un beau soleil d’hiver : 
nous sommes en février 1950. 
Non. ne croyez pas & une Inad- 
vertance ou à une coquille : à 
cette date, dans son palais flo- 
rentin de Saint-Jean -Cap-Fer- 
rat, Goethe, depuis six mois déjà, 
a soufflé les deux cents bougies 
de son gâteau d’anniversaire. H 
est conservé, préservé, embaumé 


dans le plus merveille us égo- 
tisme qui al« éclairé l’Europe et 
qui refuse de s’éteindre. 

Eckermann, lui. est un étu- 
diant qui ne se prénommé pas 
Johann -Peter mais Jean -Pierre ; 
pour être devenu français depuis 
un modeste siècle, il n’en est pas 
moins l'arrière-petit-fils de l’au- 
tre. et c’est là le titre privilégié 


de distance, un entretien fameux 
mais resté bien incomplet. Or. 
l'entrevue accordée pour on seul 
après-midi s’étendra sur quatre 
mois : prodigieux panorama em- 
brassé par un prodigieux regard, 
du coup de pistolet de Werther 
à la bombe d'ixoshima. Ou d’un 
suicide & l’autre. 

La gageure, c’était de ranimer 
le Goethe qui a bien vécu deux 
siècles, le dix-huitième et le dix- 
neuvième, et de ramener jusqu'à 
nous sans qu’il cesse d’être lui- 
même, tout en devenant le té- 
moin sceptique et passionné d'un 
temps dont il demeure le contem- 
porain. Pari gagné deux fois, car 


ce dialogue, pour être philoso- 
phique. critique, historique, bio- 
graphique. n’en est pas moins 
romanesque et dramatique. 

Croira-t-on parfais entendre 
quelqu’un d’autre parier à tra- 
vers les deux personnages ? Tout 
de suite, le jeune Eckermann 
annonce sa couleur : « Vous ne 
seriez pas Goethe si vous étiez 
un homme de papier comme 
M. Taine ou Jean-Paul Sartre. .•» 
Un peu plus tard. Goethe dira : 
« Ce n 'est pas un bon signe 

pour la Httèrature quand les 
philosophes et les essayistes y 
prennent la place des créateurs. » 
D’ailleurs : « Vos écrivains icruis- 
sent d'une position, mais leur 
an n’intéresse personne. » Pas 
plus que celui des artistes. A 
l’époque da matérialisme utili- 
taire. qu'il soit capitaliste ou se 
dise socialiste, qu’ont à faire — 
Goethe dixit — oes «princes de 
• l’inutile * ? 

Ce qui nous enchante, c’est 
que ce Goethe si goéthèen est 
traité avec une vénération quel- 
que peu irrévérencieuse où pétille 


Vu poète tragipe, Ted Hughes 


@ Un grand souffle 

Y 'EDITION française a pres- 
E que complètement négligé 
* l’une des poésies les plus 
variées et les plus vivaces d’au- 
jourd'hui : celle de l' An gleterre. 
A peine existe-t-il des recueils 
de textes choisis de W. H. Ancien 
et de Lawrence Dairefl. : des 
figures aussi marquantes 
qu’Adrian Henri, le chef du 
groupe de LiverpooL ou qu’Edward 
Lncie-Smith demeurent mécon- 
nues chez nous. Aussi est-ce avec 
surprise et enthousiasme qu’il 
convient de saluer la parution du 
premier livre de Ted Hughes, 
que le monde entier a, depuis 
de longues années déjà, acclamé 
comme un des poètes majeurs de 
ce temps. Corbeau nous révèle 
une oeuvre originale et tragique. 

Car rien n'est simple chez cet 
homme de cinquante ans. natif 
du Yorfcshire et voué à une vie 
où les hauts et les bas se succè- 
dent. C suffit de rappeler ici son 
mariage malheureux avec la 
grande poétesse américaine Syl- 
via Plath, et le GUiclde specta- 
culaire de celle-ci. Cette malé- 


diction ne touche pas seulement 
Ted Hugues ; son admirable tra- 
ducteur. Claude Gulllot, s’est at- 
taché avec une frénésie toute 
particulière à ces poèmes et, son 
travail achevé, est mort d'une 
maladie incurable. Cette dimen- 
sion prométhéenne. on la re- 
trouve dans Corbeau, d’un bout 
à l’autre d’un livre inexorable, 
grave et sans pitié. 

Corbeau — comme on dit 
Adam. Œdipe ou Enée — est on 

monde. Symbolique par défini- 
tion, il ne saurait se contenter 
d’une signification unique. On 
dort le considérer comme le prin- 
cipe de l’agressivité, plus encore 
que comme celui du malheur. H 
met en doute ce qu’il rencontre 
en chemin, l’homme, las créatu- 
res diverses, et Dieu même. Mo- 
derne. malgré son accoutrement 
d’oiseau traditionnel, fl est le 
doute suprême, ou. plus précisé- 
ment encore, la contestation qui, 
niant tout, n’est pas capable de 
nier l’élan vitai Là où il peut. 
Corbeau se révolte, se désespéra, 
et met en garde la création en- 
tière. U a beau, parfois, songer 
à la mort, il ne là croit pas ca- 


Corbeau fronce le sourcil 

Est-il sa propre force ? 

Quelle en est la signature ? 

Ou bien est-il une clé, froide 
Aux doigts de prière ? 

H est un moulin à prières, son cœur bourdonne 
Sa nourriture est la vent — . 

Son patient pouvoir d'attraction. 

Les empreintes de mb pas assaillent l'infini 

De signatures : Nous sommes Ici. nous sommes ici 
Il est ia longue attente dB quelque chose 
Qui l'utilise pour un tout 
L’ayant avec tant de soin fait 
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pable de résoudre quoi que ce 

soit. 

Un grand souffle swlftlen tra- 
verse ce livre ricaneur et infer- 
nal. Beaucoup plus que Dylan 
Thomas, Ted Hughes est Je véri- 


GuiltoL Editions de U Différence. 


# Une histoire d 9 amour 
racontée par Catherine 
Clément . 

N ’AYANT jamais partagé les 
engouements, les ferveurs, 
les passions suscitées par 
le psychanalyste Jacques Lacan, 
on ne s’étonnera pas que j’aie 
été légèrement agacé par l’essai 
que lui consacre Catherine Clé- 
ment, journaliste au Matin et 
philosophe. Agacé par les traces 
de dévotion qui s’y manifestent : 
agacé par son idéologie de 
la subversion du sujet ; 
agacé par la légèreté de ses pro- 
pos concernant la pratique des 
séances à temps élastique ; agacé 
par ses formules à l’emporte- 
pièce ; agacé par sa façon de 
dénigrer les disciples — à quel- 
ques exceptions près — pour 
mieux glorifier le maître. 

Prenons un seul exemple. Ca- 
therine Clément écrit : « Qu'y 
a-t-ü de plus meurtrier que c es 
disciples attachés et l'immortaii- 
saüon d’un Lacan qui n'aura 
I cessé de leur dire quTi Z n’ était 
pas leur martre et qu'il ne vou- 
I lait pas de leur adoration ? » A 
: quoi l'on peut rétorquer que, 

I quand on ce veut pas être un 
| maître, on ne fende pus une 


la malice et parfois éclate la 
satire. La nellie idole de marbre 
germano-grec, enfin h uman isée, 
apparaît, dans sa vérité. Au fond, 
c'est un opportuniste de génie. 
Quel art I Arriver à temps à 
Vflimy ; se faire, à temps, sacrer 
homme par Napoléon ; regarder, 
« cm peu gêné », au côté du 
Kronprlnz brûler la cathédrale 
de Reims, et se tirer d’affaire à 
temps : se laisser caresser par 
Hitler et rompre publiquement, 
juste à temps. Toujours à temps : 
deux siècles d’opportunisme 
comme d'égotisme égal e ment 
olympiens. Secret pour durer. 

Tout survient, revient, s’attarde 
dans ce dialogue, y compris la 
mort, l’amour, sans oublier Dieu : 
« Dieu est un être simple ». dit 
Goethe, qui ajoute : « Comme 
moi. » Quant âu futur jéune 
professeur à la Sorbonne, qui est 
beaucoup plus qu’une réplique, 
son émotion bien naturelle se 
trahit dans des lapsus révéla- 
teurs : U va jusqu'à charger la 
très innocente main de Desdé- 
mone du sang dont est ineffaça- 
ble ment couverte celle de lady 
Macbeth. Epuisé, il s'évade dans 
une fugue amoureuse en Italie, 
intermède délicieux : pour le 
lecteur aussi 

Au retour, c’est le temps de 
quitter Goethe : c Le vieil homme 
m’embrassa, puis brusquant les 
adieux _ » Il venait de lui tendre 
□n objet : « Ce talisman ne m’a 
pas quitté depuis un siècle et 
demi. Prenez-le. » C’est une mi- 
niature de Charlotte de Steln, 
e la blen-aimée ». La dernière 
parole de Goethe est belle, qui 
scelle le livre : « Ce jeune Ecker- 
mann me trouble. Il me ques- 
tionne comme ai fêtais Dieu, et 
je lui réponds comme si Dieu 
n’avait plus la lot * 

Le dernier Jour de l’année. 
Goethe enfin consent à mourir. 
Eckermann le rejoindra préma- 
turément, avant que soit écoulé 
le délai exigé pour une publica- 
tion sur laquelle nous nous Jetons 
aujourd'hui avec l'Intérêt pas- 
sionné qu'on imagiDe. Elle est 
enrichie de notes dues au pro- 
fesseur A-Walter GrOpius. pro- 
fesseur associé à l'université 
André-Breton (Paris-16*). 

Mais certains soupçonnent que 
nous pourrions bien avoir là une 
autobiographie imaginaire, mi- 
raculeusement prolongée de cent 
dix-huit ans. n s’y montre un 
talent et un élan, un amour et un 
humour qu’on attribue volontiers 
à Pierre de Boisdeffre. Alors ce 
serait, cette année, avec le Jour- 
nal secret de Napoléon, inventé 
par Lo Duca. un de ces romans 
d’une espèce particulière pour 
lesquels, quand ils sont à ce 
point réussis, on donnerait tant 


P. de Boisdeffre. Lnnean -âscot, 
0, rue ampère, 33S pages. Environ 


( « Le Bricolage idéologique » 

de François Bourricaud 

« Les Chercheurs de dieux » 

de Claude Roy 

Y a-t-if «ne mode des idées? 

L 'INTELLIGENTSIA française écrit sous elle, à force d'écrire 
sur elle. On dirait d’une vieil larde en chaise percée 
devant sa glace. 

Ce n’est pas d’hier. Tocqueville déplorait déjà « le portage 
incessant de notre société loquace ». Nous avons toujours 
été les littéraires bavards de la famille occidentale, des grands 
fous de l’idée générale, onanistes sur les bords. Mais là, tout 
d’un coup, la machine s'affole. Les quelques livres qui réus- 
sissent à faire débat Jurant quelques jours ne sont qu’une 
partie du monceau. Par dizaines chaque mois, nos « préposés 
aux choses vagues » (dixit Valéry), profs se risquant à l’essai 
grand public ou écrivains jouant les savants, ressassent à 
fonds perdu le même : Oui suis-je ? Où cours-je ? Comme pour 
garder, à défaut de pouvoir, une parole chèrement acquise— 


D ANS ce dêbagouüs, il fait bon tomber sur un universi- 
taire pour qui le savoir ne s’apprécie pas en termes 
de spectacle. 

Le mot - bricolage - associé par François Bourricaud à la 
notion d’idèoiogîe ne cache aucune intention polémique. L’au- 
teur fait référence à la Pensée sauvage, de Lévi-Strauss. Il lui 
semble que l’effort des intellectuels pour donner un sens à 
rexpérfence politique — définition de l’Idéologie — n’est pas 
un phénomène localisable ni prémédité, comme on l’a long- 
temps cru, ni une émanation de l’inconscient relevant de 
l’écoute analytique, comme la conviction s’en répand, mais un 
à-peu-près comparable à celui des « primitifs » construisant 
leurs mythes avec les moyens du bord. Mélange d’énoncés sur 


par Bertrand Poirot-Delpech 


le réel et sur le souhaitable, de circonstance ou généraux, 
ce bricolage assure l'impunité au « n’importe quoi ». Mai 
réfutables, ces explications sociales se succèdent par perte 
de pertinence ou, simplement, de prestige, plus que par mode, 
hypothèse, selon lui, sans intéréL 

Comment nos intellectuels ont bricolé depuis deux siècles ? 
En grand connaisseur de Tocqueville, F. Bourricaud suit à fa 
trace les passions d’égalité et de liberté héritées des Lumières. 

Il les retrouve dans les oppositions du dix-neuvième siècle 
entre Eglise et école, héritiers et boursiers, dans le révélateur 
capital que fut l’affaire Dreyfus. 

N OTRE après-guerre aura été une succession d’affaires 
Dreyfus. Juges et parties, les intellectuels engagés de 
cette époque manquaient de recul pour décrire leurs 
affrontements. Avec Baechler, Debray, Llndenberg el beaucoup 
d’autres de la « seconde génération », F. Bourricaud pose les 
jalons d’une histoire enfin sereine des idées depuis 1945. 

Si la gauche s’est longtemps assuré une hégémonie sur la 
culture, plus qu’un monopole, et sans jamais dominer politi- 
quement. c’est que la droite idéologique s’était discréditée sous 
l’occupation. Durant vingt ans. ]’« existentialo-marxisme - a pu 
diffuser massivement son horreur du réformisme et jouer les 
compagnons de route point trop regardants. 

Non sans un certain patriotisme de la sociologie, F. Bour- 
ricaud impute en partie le déclin de ce courant à l’autonomie 
croissante de sa discipline vis-à-vis de la philosophie, dont 
Palthussérïsme aurait représenté un des derniers méfaits. 

Est-ce à dire que Je balancier, si cela veut dire quelque 
chose, repart présentement dans l’autre sens ? 

L ’AUTEUR ne le croit pas. L'affaiblissement des identités 
nationales lui paraît une garantie contre la résurgence 
du fascisme. S'il est vrai que la gauche s’enferme dans 
le refus, la droite a fait la paix avec la République. L’Inflation 
des effectifs universitaires, de la qualification professionnelle 
et du marché de l’information poserait au bricolage Idéologi- 
que des questions nouvelles. Ouel consensus réaliser, sans 
oppression, à partir d’un certain genre de vie, de consomma- 
tion ? Comment faire que l’idéologie se ■ civilise », qu’elle 
renonce à totaliser ? 

En professeur coopté par ses pairs et pariant sous leur 
contrôle, F. Bourricaud craint la corruption du débat d’idées 
par les amateurs et les médiateurs. Contre ce risque, il appelle 
la république des diplômés à se donner des lois, à accepter 
une théorie du savoir en sciences sociales, à ne pas dire, par 
vanité, plus qu'ils ne savent — 

Mais comment être entendu, désormais, sans pactiser avec 
les mœurs que l’on redoute ? Les Intellectuels qui suivent 
l’analyse de F. Bourricaud ne sont pas. près d’échapper à cette 
contradiction, pour la grande Joie de ceux qui s’en 
accommodent. 

(Lire la suite page 18 J J 


Lacan, pop star 


école et que, quand on ne vetrt 
pas être un charlatan, en a In- 
térêt à fuir les tréteaux, « car 
st Von y monte, observe Cbam- 
fort. on est bien forcé d’être 
charlatan, sans quoi rassemblée 
vous jette des pierres ». 

Agacé, je l’ai été également 
par sa manière faussement naïve 
de vouloir absolument nous 
convaincre que Lacan, finale- 
ment, n’est ni aussi odieux, ni 
aussi misogyne, ni aussi obscur 
qu’on le prétend. Bref, comme 
le lui fait remarquer sa fille 
(quinze ans) : a Ma pauvre mère, 
tu faimais-, » ; a oui, répond -elle, 
je l'armais. J’étais comme pres- 
que toute ma génération amou- 
reuse d’une pensée.-». Non sans 
ajouter quelques pages plus 
loin : s Penser avec Lacan, ce 
n'était pas pire que de penser 
Mao. » 

Si je n’avais que des motifs 
d’irritation, mon compte rendu 
s’arrêterait là. n se trouve que, 
par ailleurs, le livre de Cathe- 
rine Clément m’a séduit et. par- 
fois, convaincu. Séduit parce 
qu’elle y parle également d’elle, 
de ses souvenus, des années 60, 
du temps des idoles. On se 
remémore, en la Usant, la chan- 
son susurrée par Jane Birkm : 
« Ex-jan des sixties, petite baby , 
doO, comme tu dansais bien le 
roder nTroUL oô sont tes années 


folles ? Que sont devenues tes 
idoles ? » 

Les idoles, pour les Jeunes 
intellectuels, se nommaient alors 
Lévi-Strauss. Foucault. Barthes : 
le structuralisme triomphait. Et 
l’on commençait à parler d'un 
psychanalyste qtd avait été 
J’élève du philosophe Jean 
Hyppollte et qui, avant guerre, 
avait fréquenté les surréalistes : 
Jacques-Marie Lacan, n avait 
été exclu — an ignorait pour- 
quoi — de l’Association interna- 
tionale de psychanalyse et. en 
1964. il avait fondé l’Ecole freu- 
dienne de Pans Catherine Clé- 
ment «i parle comme les 
grognards de l’Empire : elle y 
assistait. Grandeur et déca- 
dence de l’empire lacanien. Tout 
cela est raconv? avec humour, 
vivacité et rcetalgie, comme si 
elle cherchait à transmettre à 
sa fille la meilleure part de sa 
jeunesse. Dotée d’un sens péda- 
gogique indéniable, elle nous 
promène dans les arcanes et les 
labyrinthes lacaaiens ec fami- 
lière : on peut, certes, préférer 
l’irrespect de François George, 
mais an ■ ne peut que féliciter 

Catherine Clément d'être par- 
venue, en moins de deux cent 
cinquante pages, à résumer 
(me pensée particulièrement 
sophistiquée. 

Le chapitre le plus original 
et le plus convaincant de son 


essai est oeltti où elle noos parte 
de l'amour selon Lacan, de la 
jouissance féminine. Des sœurs 
Papln (sur lesquelles- U exerça 
sa sagacité dans la revue te 
Mtnotaure) au cas d’ Aimée (le 
sujet de sa thèse de psychia- 
trie). Lacan a toujours été fas- 
ciné par les femmes folles ou 
criminelles, ainsi que par les 
saintes. « Enfermées dans les 
hôpitaux où Lacan les décou- 
vrit. écrit Catherine Clément, 
ou sanctifiées par une tradition 
qui les idéalise et les méconnaît 
en même temps, les * inspirées» 
l'inspirèrent d'un bout à l'autre 
de sa vie. » 

L'histoire de Lacan est aussi 
celle d'un poète ■ qui prétendit 
être mathématicien. SI l’origi- 
nalité de ia psychanalyse freu- 
dienne consiste à ne pas séparer 
la théorie de la psychopatho- 
logie de celui qui l’édifie — et. 
en ce sens, l’une des principales 
qualités qu’elle requiert est le 
courage moral. — la psychana- 
lyse lacan terme, elle, fut tentée 
par une formalisation extrême 
qui, d’après, C Clément. « n’était 
qu’un cache-misère d’une pen- 
sée à bout d’eüe-méme ». C’est 
sans doute vrai ; Lacan s'en- 
tend mieux au rythme du mythe 
qu’à celui des mathématiques. 

ROLAND JACCARD. 

(Lire la suite page 19.) 
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la vie littéraire 


Europe est poésie 

Si l'Europe est toui à la fois un « pay- 
sage -, un « héritage -, un « état d’esprit •, 
une • partie ■, un « grand dessein +. e*ie 
est d’abord et avant tout une poésie, ainsi 
qu’en témoigne H Brugmans dans la pas- 
sionnante préface qu’il donne à l’énorme an- 
thologie multilingue des poètes européens, 
due ô la connaissance et é l’enthousiasme 
de Mme Elizabeth S. de Zagon, et publiée 
sous Ibb auspices de la Fondation euro- 
péenne de la culture. 

Les politiques ont échoué Jusqu'Ici d’une 
certains façon là où les poètes ont réussi. 
Transcendant les frontières géographiques, 
linguistiques, dialoguant par-delà les cultures 
nationales, les traditions spécifiques, s’ar- 
rachant au terroir pour voler jusqu’à l’Idée, 
ils ont de leurs chants forgé cette Europe 
multiforme. Ouol de plus différent en appa- 
rence qu’une copia d’Espagne et un poème 
pairiotique d’Europe centrale ? 

L'Europe des poètes (le Cherche Midi édi- 
teur/Seghers, 784 pages) embrassB le loin- 
tain et proche passé, le présent, le futur, 

I le réel et le rêvé. Des dizaines, et des 
dizatnes de poètes ont été convoqués pour 
célébrer Iss paysages, les travaux et les 
Jours, les souffrances et les songes, ies 
hauts fsit3 et les désastres, les deuils et (es 
fêtes, las saisons et les hommes. De Lucrèce, 
Virgile. Horace à Fra y Lui de Leon, de Peire 
Vidal le troubadour à Malherbe, de William 
Blatte à Czsstaw Milosz, Ha sont tous là au 
grand rendez-vous de fa parole visionnaire : 
Anglais. Hollandais, Allemands, Italiens, Po- 
lonais, Hongrois. Tchèques, Français, Sué- 
dois, etc. 

L'Europe des poètes révèle un trésor poé- 
tique souvent méconnu, ignoré. C’est, au 


plein sens du mot, et en huit cents pages 
étincelantes, un « monument •. une sym- 
phonie en douze amples mouvements. 


Le chiendent catalan 

A Marcevol. depuis trois ans maintenant, 
Xavier d'Arttiuys édite des auteurs régionaux 
à travers les Editions du Chiendent Marcevol, 
un prieuré oublié qui s’est mis à renaître 
entre Fenoulllede et Confient (deux réglons 
naturelles des Pyrénées-Orientales), un lieu 
où se manifeste d’une façon privilégiée 
l’identité du peuple catalan. 

Depuis octobre 1B77, et à travers deux 
collections (• la Terre brûle - qui se veut 
solidaire de la voix d’une région, et - Parole 
d’encre - où s'expriment des ouvriers, des 
artisans et des travailleurs sociaux parlant 
de leur vie et de leur travail)- les Editions 
du Chiendent ont publié avec des tirages 
allant de 3 000 à 5 000 exemplaires quatre 
livres : Quand on avait tant de racines. 
d'Adrferme iCazeilles ; fa Poivrade, de Roger 
Pillard : Une vie de plohes. de René Gulchel. 
et Bourdlgou le massacre cfun village popu- 
laire, un ouvragé collectif sur la destruction 
d'un village - sauvage - rayé de la carie 
des vacances par l'aménagement touristique 
du littoral (Cf. le Monde du 31 août 1977). 

Les Scorpions de Corbera. de Joseph 
Tolza, qui vient de paraîtra aux Editions 
du Chiendent oppose un paysan batailleur 
et un berger aux technocrates planificateurs 
et autres aménageurs, et se veut une charge 
contre les ■ cannibales de la mémoire 
populaire -, » Le chiendent, ça pousse ot 
ça repousse lè où il ne faut pas. le chiendent 
ça encombre, ça rentre dans les veines, 
ça grimpe et ça pénétre dans la tête -, dit 
Xavier d’Arttiuys, qui a organisé, en octobre 


dernier à Marcevol, une rencontre, appelée 
à se reproduira, entre plusieurs maisons 
d’éditions régionales (Federop. Atelier du Gué. 
Jacques BrAmond. l’Erreur des Champs) 
et des librairies différentes sur le thème : 
« Editer en région ». — J.-CL MARRE 


Vin ça (téL : (68) 05-12-63). 


vient de paraître 


en bref 


Romans 

JACQUES LANZMANN : Rne da 
Mamours. — Les aventures amou- 
reuses des adultes racontées par 

Près. Ei aussi un exercice de style, 
pu l'auteur du Têtard. (Robert 
Liftant, 234 pj 

MAURICE DENUZIÊRE : Bagatelle. 
— Après Louisiane et Pamse- 
Rjeière, le troisième tome de la 
saga looisianaise. Les héritiera de 
Virginie, la dame de Bagatelle, de 


BRICE LALONDE : Sur U vague 
verte. — Les confidences person- 
nelles et le programme du n» n d*-f pt 
écologiste à l’élection présidentielle. 

(Robert Laffont, 269 p0 
Philosophie 

PHILIPPE HODARD : le Je et la 
datons du Je. — Un essai sur fa 
problèmatique do sujet par l'au- 
teur de Sartre, « mire Marx et 
Freud ». l Aubier /Montaigne, 

120 p.) 


Carence l’intendant, et les antres 
acteurs de cette épopée vivent Les 
péripéties industrielles er guer- 


rières du début du siède. (J.-C. 
La ct és. 564 pj 

JEAN CONTRUCQ : la Poisse. — 
A Marseille, on jeune journaliste 
découvre sa femme étranglée. A 
vouloir prouver son innocence, 3 
se prend à ses propres pièges. 
(Nouvelles Editions Ba minière, 
200 pj 

EMMANUEL RjOB LES : Venue eu 
hiver. — Hélène, Launer et André 
à Venise, ou la précarité du bon- 
heur dans une Italie en proie aux 

2S3 pj " 0Pi " ICB " SeQi1, 

FRANÇOIS CLEMENT : la Procé- 
dures champêtres. — Un quinqua- 
génaire choisir la solitude, pour 
faire le point, an sein de la 
nature savoureuse. Pas l’auteur du 
Conta» da nuages. (Robert Laf- 
font, 180 p.) 

ROGER RABINLAUX : ta Grande 
réception. — A partir de la des- 
cription de deux réceptions orga- 
nisées pot le régime, une satire 
des hommes an pouvoir d ans la. 
France d'aujourd'hui. (Nouvelles 
Editions Bandialère, 286 p.) 

ROBERT POULET : la Conjectura. 
— Dans ses < mémoires apo- 
cryphes *, le narrateur imagine on 

mire de 1944 en tireur des Alle- 
mands et les a rires de chacun 
devant la * conjecture *_ (La 
Table ronde, 236 p.) 

Récit 

ROBERT MISRAH1 : Troué du bon- 
heur, L Construction d'un château. 
— Une méditation poétique, en 
forme de récit, sur les paradoxes 


PHILIPPE SIMONNOT: Mémoire 
adressé 4 Moniteur le Premier 
Ministre sur la guerre. T économie 

qu’il s'agit de gouverner. — Une 
recoas idirarion de « la genèse du 
capitalisme et du monde qui en esr 


issu » et une réhabilitation de 
l’économie politique- (Le SetriL, 
205 p.) 

MICHEL DRAN COURT : la France 
du grand large. — Un diagnostic 
de la France, les défis et les choir 
qui s offrent à die. Pu le oo- 
a tueur de Plaidoyer pour Pavattr. 
(Robert Laffont, 302 pj 

PIERRE CAB ANNE : le Pouvoir 
culturel tout la V • République. — 
Un témoignage et ane analyse des 
politiques culturelles de la V* Ré- 
publique. (Olivier Orban, 448 pj 

PIERRE VTDAL-NAQUET : la JurfS, 
la momotre et le prêtent. — Un 
recueil d'études savantes soi Le 
judaïsme au premier siède, sur le 1 
rapport des juifs au génocide hitlé- 
rien, de préfaces, d'arrides et de 


reportages sur Israël, sur les juifs 
de France, er d’inrervenrioos sur 
l’affaire f anrisson. (Maspero, 
301 p.) 

Société 

ALAIN BAUDANT : Pcmt-4-Mousson 
1 191 S- J 939 ). — A partir dn déve- 
loppement d'une grande firme, 
l’analyse de la stratégie indus- 
trielle d'une dynastie familial e. 
(Péblicarioas de la Sorbonne, 
520 pj 

JEAN-LOUIS DEBRE : la Justice au 
dbc-aeuvième tiède : la magis- 
trats. — La vie quotidienne des 
magistrats dn südc dernier et l’in- 
fluence de la poli tique , de la 
rdigkm et de la franc- maçonnerie 
sur leur carrière. (Librairie acadé- 
mique Perrin, 224 pj 
Mémoires 

GIUSEPPE GAR1BALD1 : Mémoires 
d'une chemise rouge. — Les 
Mémoires, traduits pour la première 
fois en français, dn héros de l'uni ré 
italienne et champion de la liberté. 
Notes de Daniele Pouchiioli. Tra- 
duit par Fendi ira Gonzalez Barde. 
(Maspero, 425 pj 

Histoire 

BERNARD GUENEE : Histoire H 
culture bistorufue dans POtwLml 
médiéval — Importance et limita 
des émdtts médiévaux. (Aubier, 
43SpJ 

JEAN-NOËL JEANNENEY: L'Ar- 
gent caché. — Milieux d’affaires a 
pouvons politiques dans la Fiance 
du vingtième siede. (Fayard, 
364 p.) 


• LES ACTES DD COLLOQUE I 
« T a-t-il une nouvelle histoire» 
qui s’est tenu à l'Institut collé- | 
gin] européen, sous l'égide d'Em- ; 
manuel Le Boy Lad une et Gilbert I 


Gadolfre, viennent de paraître. 


Us contiennent les exposés d’oue j 
quinzaine de professeurs tant 
français q D'étrangers et les diserts- | 


202-61). 

• CHEZ L'EDITEUR BEI-FOND, 
JEAN-CLAUDE BARREAU entre 
comme directeur général de la 


production Littéraire. Le créateur. 


diffusée par abonnements, paraî- 
tra quatre fols par an, A l’Initia- 
tive des jeunes éditeurs Lnnean- 


Ascot, qui viennent de rfiter leur 
premier anniversaire. Us entendent 
a rester fidèles à leux -vocation 
littéraire », en créant cette revue 
internationale de textes Inédits, 


textes i paraître seront de estes law j 
IVUIdbz. prix Nobel de littérature, 
Marquez, Le CICzlo ou Rttsos, puis 


• LA CHASSE AO SNAK&, de 
Lewis CarolL publiée dan » la tra- 
duction d'Aragon pour la première 


S* COLLOQUE ^ 

I Les socialistes et ie livre i 


fols en U29. fait l’objet d’une ré- 


édition chez Seghers. 

a LE MAGAZINE LITTERAIRE 
consacre son numéro de février à 
Ynkio Mlstalma. que présentent 
presque exclusivement des criti- 
ques Japonais. D nous apporte 


de l'écriture. (Le Seuil, eolL 
• L’ordre philosophique », 160 p.) 

Portrait 

JEAN CARRIERE : le Nez dans 
V herbe. — La naissance de sa 
vocarioo d'écrivain, son enfance 
nîmoise, racontées pu L'auteur de 
TEpemcr de Mabeux, prix Gon- 
coan 1972. (La Table tonde, 
258 pj 

Science-fiction 

FREDERUC POHL : Jem. — L’arri- 
vée des Terriens sur Jem, one 
pi an ère récemment decouverte, 
apporte fa guerre. Traduit de 
l'américain par Lac Carissimo. 
(Oi Iran n a- Lévy. 270 p.) 

Politique 





U N colloque sur « le livre et la lecture -, qui s'est tenu les 
30 et Si janvier à Valence (Drôme), a réuni près de 
cent vingt personnes (élus socialistes, bibliothécaire^ 
éditeurs, écrivains, etc.). Il était organisé, sous l'égide de la 
Fédération des élus socialistes et républicains, par M. Rodolphe 
Pesce. député et maire de Valence, en liaison avec M. Jack 
Lang, délégué â la culture du parti socialiste 

De graves menaces pèsent sur l'avertir du livre .et de la 
lecture en France. M. Rodolphe Pesce n'eut aucun mal, dans 
aan rapport introductif, à convaincre ('auditoire. L’Institu- 
tion du prix net par M. René Monory a des conséquences 
néfastes sur le réseau des librairies, l'intégration de l'édition va à 
l'encontre de la création et du pluralisme des idées, et la régres- 
sion du budget des eftaires culturelles s oppose au dévelop- 
pement de la lecture publique. 

Les trois - tables rondes » réunies pour la circonstance (créa- 
tion littéraire, édition et distribution du livre, réle et problèmes 
des bibliothèques) firent un grand nombre de suggestions dont 
les socialistes s’inspireront pour compléter leur projet culturel. 
Parmi les premières mesures â prendre en cas d'arrfvâe de 
la gauche au pouvoir, (es socialistes débloqueront des crédits, 
dans un collectif budgétaire, pour l’acquisition de livres, la 
création de bibliothèques et le recrutement de personne! ; le 
prix unique pour les livres sera instauré- 

Un véritable ■ plan de sauvetage ■ du livre et des actions 
en faveur du développement de la lecture publique seront 
ensuite mis en œuvre en concertation avec les' associations et 
les professionnels Y figurant notamment des mesures sur la 
lecture publique combinées avec la réforme du financement des 
collectivités locales, une amplification des actions pour las 
auteurs, la création d'une coopérative de distribution gérée 
par les professionnels, l'institution d'un fonda d'aide 4 l’édition 
et à la librairie (sous forme, par exemple, de préls à taux 
préférentiels). 

Les réformes seront conduites dans un esprit de décentra- 
lisation : donner aux régions un rôle d' attraction culturelle 
est un des objectifs prioritaires des socialistes, il s’agit IA. bien 
sûi. d'un bref aperçu de ce "chB colloqua, ai ses participante 
ne manquèrent pas de souligner aussi le rôle de l’école et 
des bibliothèques d' entreprise dans le développement de la 
lecture, les Inégalités culturelles et de revenu comme autant 
d'obstacles, et te déclin de la langue française dans le monde 


textes de Mtslüma Inédits en i 
France et eonvacréa à Jean Genet 
et & Cocteau. 


CAHIERS DO LOTS, 
ir Danielle Dneant, 
r de U bibliothèque de 


Aymé et de sa «*nr Camille, 
ce fascicule, préfacé par André 
Mien, apporte des précisions sur 


la Jeunesse dn romancier, sous 
la plume de son antre sœur, 
Suzanne Muller, une présents- 


peu teull, Francis Prnner, Chantal J 


Foucault, chez France - Loisirs 
1123. boulevard de Grenelle. 
75015 Paris). L'auteur, qui se j 
trouve ton) ours en prison mais 


portrait 

Le merveilleux Joë Bousquet 


★ Edifions du Chiendent. Marcevol. 66320 j 


« L’école des arbres » 

- Avoir du sang vert, c'est mieux qu’avoir 
du sang bfeu -, affirme fièrement Jean Cha- ' 
Ion, petit-fils de pépiniériste, apôtre résolu 
du règne végétal Sa première école foi un 
verger du Vaucluse ei son maître un figuier 
généreux dont le souvenir lui gonfle encore 
le cœur de gratitude Exilé â Pans, voué à 
ta littérature, il se laisse guider per sa nos- 
talgie. d'un parc et d'un auteur à l'autre. 
En chemin. II croise Michel Tournier. Mar- 
guerite Yourcenar. John Fitzgerald Kennedy 
et môme la Joconde évadée de son paysage 
minéral 

Il court aussi le monde pour assouvir sa 
fringale De ses voyages, il rapporte des 
bouts d'écorce qu'il garde dans un pot de 
confiture. Santal, palmier. tecH. cyprès, lui 
grisent les narines II ne lui manque que le 
coryphe du Malabar. Si vous en possédez 
un fragment, snvoyez-ie 4 l’auteur Pour vous 
récompenser, Il vous - récitera la litanie des 
fruitiers disparus : du Grand Alexandre au 
Rambour d'été, en passant par la Grosse 
transparente et le Téton de Vénus. 

Soucieux d’épargner les forêts. Chaton 
se contente d'une centaine de pages, pour 
cette école des arbres (Mercure de France, 
lit pages), pour leur dire son amour. Mais 
il parie si Juste que ceux-ci ont répondu 
à. son appel. A preuve, un nias tombé du 
ciel pousse parmi Ibs lierres qu'il cultive 
sur son balcon. — G. R. 


• // a ressenti et 
montré \ malgré sa 
misère* tout le luxe 
de la vie* et de ses 


charme de Joë Bousquet 


â fréquenter cet écrivain. C’est 
avec un rare plaisir qu’on dé- 
couvre ses Lettres à Gmetts tvoir 
l’article cl-dessous). et les divers 
Inédits rassemblés dans un très 
beau numéro des Cahiers du.' dou- 
ble. où figurent aussi des textes 


ment une si grande passion de 
l'existence- n e’en excuse d'ail- 
leurs. H demande c qu'on lui 
pardonne Va) freux bonheur 
d'avoir éié~ ». 

Autre paradoxe : malgré son 
état. Il a aimé, on l'a aime de la 
manière la plus Immodérée. On 
est pris de tendresse pour ces 
femmes — Marthe, Ginette — 
qui ont su recevoir son amour, 
sans la moindre pitié. Joë Bous^ 

qoet a écrit sur les sentiments 
que peut nous inspirer la grâce 


d’un geste, d’un regard, d’une 
Voix, d’un corps, les mots les oins 
justes et les plus brûlants. 
« Toute ma vie, dit-il, est dans 


d'Hubert Juax de René Nelli, de 
Jean Panihan. d’Albert Béguin 
et de Ferdinand Alquiè. tous 
consacrés à l’auteur de Traduit 
du silence. Douze portraits, exé- 
cutes par Ghislaine Aman, font 
apparaître son fantôme entre les 
pages, d’une manière à la rois 
troublante et discrète- 
On sait que Joe Bousquet fut 
grièvement blessé, le 27 mai 
1918. H devait rester paralysé 
jusqu’à sa mort, en 1950. Loin 
des rumeurs du siècle, dans sa 
chambre de Carcassonne, fl a su, 
comme aucun autre, ^coûter sa 
vie profonde. « fi est bien rare 
que nos regards éclairent la nuit 
souterraine de notre cœur », 
écrlvalt-fl, en 1948, dans ses 
Mémoires. Mais loi, Joé Bousquet, 
s’ést consacré â l’exploration de 
ses ténèbres intimes. Hubert 
Juin le dépeint très justement 
comme uùe sorte de « veilleur ». 
H n’a cessé de guetter ce que 
nous oublions de voir, à l'accou- 
tumée. car nous en sommes dis- 
traits par toutes nos occupa- 
tions. Nous laissons parfois nos 
journées s'enfuir, sons même 
avoir jeté un regard sur elles. 
Sens doute n'atmons-noas pas 
assez le temps qui nous emporte, 
et celui-ci finit par se venger de 
notre ingratitude. 

Joë Bousquet, au contraire, a 
dévisagé fnlassa ble me nt. sa des- 
tinée. car es. condition le tenait 
éloigné de tout ce qui nous 
divertit, au sens pascalien. a Moi. 
dit-il, je n'axais -d'autre obliga- 
tion que d'exister, mois ce devoir 
était entier et impérieux, fl don- 
nait forme à mon existence 
comme si je n'avais eu d’autre 
âme que lui. » - 
S’il a entrepris d’écrire, c’est 
pour révéler à, ses semblables les 
« sensations qui [lui] forgeaient 
au milieu d’eux une existence 
<T étranger ». H avoue avoir « sur- 
vécu dans une chair qui était 
la honte de [ses! désirs ». Pour- 
tant, ü, s’efforce de convaincre 
ses lecteurs qu’ils n’ont aucun 
motif de s'attrister sur son sort : 

« Ne plaignez pas les malades ni 
les infirmes. Vous blesseriez votre 
âme avec des blessures qui n’ont 
entamé que leurs musions. « 
Paradoxalement, il à ressenti et 
montré, malgré sa misère, tout 
le luxe de la rie et de ses méta- 
morphoses. On rencontre rare- 


un rêve qu’une femme Jamais 
vue rendort avec ses traits.» 

Ce merveilleux écrivain fera 
tressaillir encore longtemps nos 
pensées. Voici comment il 
évoque la mort : « Un frère me 
revenait de la mort, sous un 
visage immuable. Je lui deman- 
dais s’a regrettait la vie H me 
répondait avec étonnement : 
tu ne sais donc pas que la mort 
est le regret de la vie? » 

FRANÇOIS BQTT. 


* Joë Bousquet. Les Cahiers du 
double. 62, rue do Mou treuil. 75011 
Paris. 306 pages. Environ 50 F. 


Vers 

raifloor sublime 

O N aurait pu. pour présenter 
les Lettres à Ginette, sait 


O N aurait pu. pour présenter 
les Lettres à Ginette, sait 
vingt ans de correspon- 
dance ('!93Q-'f950). leur joindre 
la préface de Benjamin Péret 
à son Anthologie de r amour 
sublime, ou certaines pages de 
Léchez tout d'Annie Le Bran. 
Ginette Augler. comme averti 
elle Suzette- Ganta rd (Hôlderiln). 
Sophie von Kuhn (Novalis). Adol- 
phine Vogel (Kleist). Virginia 
Clernm (Poe) et Juliette Drouel 
(Hugo), a loué auprès de Bous- 
quet le rôle périlleux d'inspira- 




trice. 

Le retour, au cours des âges 
et des littératures, de ces « ver- 
tigineuses illuminations - qui 
accompagnent les étreintes et 
Ibs tourments de l'amour, entre 
la dépravation et la pureté, im- 
pose au moins une certitude 
contre la sénilité de tous les 
néo féminismes la distance 
entre les hommes et les femmes, 
déjà malmenée par des esorits 
indépendants, citons Leonora 
Carrîngton ou Renée Vivien, 
devra bien un jour, comme ce 
qui empêche la liberté, trouver 
sa juste liquidation. 

Bousquet, stimulé par le corps 
singulier de Ginette IRené Nelli 
en parle parfaitement dans sa 
préface), a su dire, à partir de 
sa propre souffrance d’homme 
mutilé, ce que fa distinction 
entre la sexualité et l'amour 
apporte contre les lois - natu- 
relles «. L'amour, que l’on 
confond désormais avec les pires 


relâchements psychologiques, est 
l'agent de fa transgression et le 
fieu de la transcendance. Il n'a 
rien à voir avec les balivernes 
de ceux (et celles) qui ne com- 
prennent rien à la marche de 
l'imaginaire. 

Cas lettres sont souvent 
l'expression d’un érotisme sans 
brida qui ressemble aux meil- 
leurs - blasons • Leur Fièvre, 
aussi chamelle que spirituelle, 
crée les conditions d’une expé- 
rience où l'ardeur passe d'em- 
’blée entTB Bousquet et Ginette : 
"Baiser lentement tes setna, tes 
hanches, amener le vol de mes 
baisers à trouver sur toi ce qui 
ressemblerait le plus à un 
nid... - 

On se demande si la faute 
principale de nos contemporains, 
trop de théorie, faute largement 
partagée, n'empéchera pas une 
œuvre comme celle de Bousquet, 
aussi ambitieuse que celle de 
Robert Mus II. de descendre du 
rayon où son « surréalisme ■ l’a 
exilée. Qui veut lire encore au- 
jourd’hui ? Ou aimer ? Ou vivre 7 


RAPHAËL SOR1N. 

* LETTBSS A GINETTE, de 
Jof Bousquet, Albin Michel, 
nagea, «aviron SS mines. 


recherche pour ses différentes collections 


75004 Péris - TéL 887.0S.2l. 


Notre contrat habituel est défais par 


Tarticle 49 de la ld du U mars 1957 
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romans 


Virages vers l’histoire 


La quête juive d’Arnold Mandel 


avec Pierre Mous tiers 


P IERRE U OU STI ERS est de 
ces romanciers chaleu- 
reux qui ancrent leurs 
sujets dans leur époque aHn 
de la mieux comprendre, mora- 
listes non moralisants à qui la 
fiction permet d'exprimer le 
regret que les hommes ne soient 
pas meilleurs et l'envie qu’ils 

d'hui qui sort de ses habitudes 
et fait un bond en arrière, jus- 
qu'aux belles heures du Direc- 
toire. quand la France se repre- 
nait à respirer après les affres 
révolutionnaires. 

Esl-ce manière de céder à la 
mode du roman historique qui 
sévir actuellement, comme si le 
phénomène sociologique de la 
Chambre des dames pouvait se 
reproduire deux fols, comme si 
la sauce, à tout coup, faisait 
passer le poisson ? Le cadre 
et les circonstances politiques 
restent ici si discrets, l'auteur 
négligeant sagement de restituer 
le tangage d’antan. ce détestable 
faux-semblant qui est la plaie 
du genre, qu'on pain tenir pour 
certain que le récit est décalé 
dans le temps par seule néces- 
sité intérieure. La civilisation du 
cheval qu'il chante dans des 
pages où la poésie est partout 
présente sans aucunB mièvrerie 
- rétro •. imposait à Pierre Mous- 
tiers de situer son héros ailleurs 
qu’en notre siècle, où sa 
« prouesse • eût exigé au moins 
qu’il aille de Paris à Tombouctou 
à bicyclette, et seul, sans radio- 
guidage. 


UnB «prouesse» comme on 
l'entendait au Moyen Age, c’est 
exactement ce que veut accom- 
plir Roland Maynler en se ren- 
dant d’Apt à Sey ne. et retour, 
monté sur son étalon Juniporus. 
But du voyage, par de mauvais 
chemins et les mauvaises ren- 
contres toujours possibles : ap- 
prendre les méthodes nouvelles 
d'élevage des mulets — ces 
mulets que leur endurance 
commence à faire rechercher par 
toutes les armées qui tes paient 
à prix d'or — et ramener, dans 
sa ville natale, un fine poitevin 
à poils longs, destiné à la créa- 
tion d'un haras. 

Voilà le fil conducteur, on le 
voit, tort mince. 

L'aventure se nourrit en cours 
de route, â la fois de l'extérieur 
et de l'Intérieur. L'amltlé et la 
mort rencontrées, le danger et 
la peur surmontés, la vie mé- 
chante et merveilleuse avec la- 
quelle M faut se colleter et dont 
il est permis de jouir, c'est ce 
que Roland apprend au cours 
d'un voyage initiatique qui le 
transformera en homme, tandis 
qu'en son âme se révèle et 
croît un amour dont il ne se 
savait pas porteur, au départ 

Jeune et sain, plein d'affant 
et d'espérance, oe garçon qui 
chevauche vers son destin dans 
les paysages superbes du Lu- 
beron nous apporte una bouffée 
de fraîcheur, quelque chose de 
rare dans la morosité ambiante : 
un roman-sourire et le bonheur 
de lira pour, tout simplement, 
se distraira. 


... et Marguerite Gnrgand 


A soixante ans, rescapée 
d'une grave maladie et ses en- 
fants ■ casés -, Marguerite Gur- 
gand s'est mise à écrire, et ce 
fut, en 1979. Nous n'irons plus 
au bois, des souvenirs où se 
révélait une conteuse de haute 
volée ; de celles qui glanant 
dans le réel pour faire leur 
pain, mais l'aident à lever avec 
des secrets bien à elles, la 
chaleur du cœur, le don d'émer- 
veillement et l'innocence des 
poètes. 

Ont-elles existé, ces demoi- 
selles de Beaumoreau dont la 
ferveur populaire a Tait des 
« saintes » dans le village de 
Tillou peux-Sèvres) où vit au- 
jourd’hui Marguerite Gurgand ? 
Petite, elle a connu leurs trois 
tombes pareilles, et leur maison 
qui tombait en ruines. Mais il 
est sûr qu'elle brode, sur l'his- 
toire que fui racontait sa mar- 
raine dans son enfance, auréo- 
lant de romanesque Ces trois 
filles débarquées des Iles, un 
matin du début de l'Empire, 
quand la dysenterie endémique 
décimait Ie3 paysans, au moment 
des vendanges surtout 

Dans cette campagne où les 
mœurs étaient dures, quand ré- 
gnait à Ib fols la misère et de 
néfastes superstitions, elles 
avaient de quoi se dévouer, 
Amélie la vierge-sage, Marie- 


Aimàe la bien nommée, et Phoe- 
bé. le rayon de soleil de tous. 
La vlel oncle Amédien «avait 
les secrets de la médecine 
moderne, mais Fidéline, la ser- 
vante noire, faisait peur aux 
populations, si habile sage- 
femme. pourtant, qu'on s'était 
résolu & avoir recoure à Bile. 

La tante Victoire, en se mêlant 
de renouer les flfs rompus entra 
les trois jeunBS filles et Saint- 
Domingue. d'où les avait chas- 
sées la révolte de Toussaint 
Louverture, en 1791, allait brouil- 
ler les pistas du destin. L'amour 
et la mort s'introduisent ensem- 
ble dans l'univers lumineux et 
charitable de Beaumoreau. Lais- 
sons Marguerite Gurgand nous 
dire comment 

Pimenté de parler patoisant 
(dont la traduction est toujours 
donnée), pour que la saveur 
régionale et l'époque nous soient 
rendues accessibles, voilà un 
livre ravissant dont le charme 
rappelle celui des romans anglais 
quand Hs sont bons. 

GINETTE GUITARD-AUV1STE. 

* LE CŒUR DU VOYAGE, de 
Pierre Moastfers. La Seuil, 
286 pages. Environ 52 F. 

* LES DEMOISELLES DE 
BEATHMOKEAC, de Marguerite 
Gurgand. Mazarlue, 282 pages. 
Environ 55 F. . 



nouvelle 

Bruines de mémoire 


.... j «.par le bon bout» ce passé de 
rrt subtil oe trente ^ans.^ Au point qu'un Jour 

e Colom bel 


rn 1ère des huit non- 
que publie Jean- 
Colombel met en vie 
met en ondes ou en 
; que traverse une 
and trente années 
ensemble ont basculé, 
itre est parti comme a 
ière rencontre, sur le 
gare. Mais à jamais, 
années d'amour et de 
i ont connu, par les 
bonheur mais aussi le 

lie ont marché au 
ments avec des milliers 
s. «Tu chantes faux 
jnaie ; nous avons le 
yupe : les communistes 
HOeurs partout et nous 
mme des fous.» 
les causes ont révélé 
insoupçonnées, et eux, 
t parcouru a toutes les 
rade où se joue l'espoir 
joir », se sont retrouves 
ont cherché bien sur 
rabats. 

féduite. Laurence, celte 
à mettre en vie «le 
o naissance à Frantz ». 

aliser. “ Ne P™ effacer 
r es comme si elles 
pas été. » Lœ enfants 

Sés d'eui-mêmea tas 
iiècæ ne retentissent 
ick. Le téléphone est 
% montent plus 
[luêie, sans prévenir, 
irifa pus d'adresse», 
■ence apprend à tenir 


Et l'intellectuelle combattante 
rave de devenir comme lestfem- 
de cette Corse, qu'fis 


avaient tous les deux. élue. De 
sortir dan s 1e vent et, comme on 
dit *1* vais au café », de dire 
nseznoie onc dbscujç. a j e au tombeau ». 

re est parti comme a C’est une histoire dont on ne 
■" * ■ sort pas l’œil sec. Dans les autres 

nouvelles du recueil nous retrou- 
vons des femmes complexes. Ger- 
maine, autre Laurence, est capa- 
ble de nouer tm lien chaste mais 
trouble avec l’amant un peu mar- 
ginal d'une de ses filles, n 
«l'avait cernée dans son propre 
univers » et « elle connaissait le 
péril qu'elle courait à cette 
dé possession, mais refusait de s’en 
préserver ; elle avait toujours été 
entière et aimé lé risque ». Le 
lien conjugal-amoureux subit de 
durs ressacs : Germaine et Pierre 
(le couple des parents), qui 
n'a valent, jamais « ménage leur 
amour », « savaient mal se traiter 
en convalescents*. . , 

Les récits évoquent parfois des 
jeunes désarmés qui se cher- 
chent . mais c'est la femme aux 
prénom^ multiples, à la passion 
égale qui nous atteint La ville 
de Lyon a couronné de son grand 
prix ces textes simples et subtils. 


Oui, vraiment, la mise en vie 
mus qu'en mots d'une existence 
qui vibre dès qu’on l’effleure. 
DOMINIQUE DESANTI. 

* BRUMES DE MEMOIRE, par 
Jeannette CotombeL Stock. MO p. 
Environ 55 F. 


# Porter le ghetto 
en soi. 

T IKOUN. 1e nouveau livre 

d’Arnold Mandel, . ressortit 
au roman d'apprentissage. 
Après la traversée plutôt dou- 
loureuse d’une vie, vient l’heure 
des maigres bilans. On tire le 
trait, on fait tes comptes. Que 
reste-t-il ? Qu’a-t-on appris de 
plus qu'on ne sût déjà? Et sur- 
tout, l'échec n'étalt-il pas en 
germe dans les prémisses? Le 
regard pour le moins acerbe que 
jette le narrateur, Ary Safran, 
sur le monde, sur ses contem- 
porains. est-il lucide, ou bien 
désespéré ? Et qui est- il, d'abord, 
cet Ary Safran, qui, à n’en pas 
douter, ressemble comme un 
jumeau à Arnold Mande] lui- 
même ? 


JACQUES 

CHIRAC 

Discours 
pour la France 
a l’heure 
du choix 


La lueur 
de l'espérance 



C’est d’abord un être mobile, 
à la fols délibérément solitaire 
(très peu solidaire) et avide du 
spectacle que lui offre La vie des 
autres. Le monde est décidément 
Lmp mal fichu pour être autre 
chose qu’un spectacle, 1e maté- 
riau d'un roman possible. «.Migra- 
toire, traversière. ambulatoire , 
ferroviaire ». telle l’histoire juive, 
la vie d’Ary Safran, manière de 
Luftmensch intellectuel, est tout 
entière vouée au déplacement. De 
son Autriche natale & Paris, de 
Marseille à Toulouse, à Greno- 
ble, à Genève, puis à Tel-Aviv, 
avec pour tout bagage un peu 
de linge, son manuscrit et la 
Bible, il vérifie son option ini- 
tiale pour la désuétude. D se 
veut en marge. Et non pas seule- 
ment parce qu'il est juif. 

Sa judélté viscérale l'amène 
à ne pas choisir dans ce qui 
ne le concerne pas : le monde 
des goïm et leur guerre, 
et leur lutte des classes, et le 
fascisme et le communisme : 
monde de l'illusion. Les murs 
du ghetto se sont écroulés, mais 
Ary Safran porte le ghetto en 
soL n sera célibataire (à tout 
point de vue) et choisira la 
profession à tous égards ohso- 
lète de mélamède. maître d'hé- 
breu, se consacrant à «des êtres 
périphériques , marginaux , socia- 
lement nuis ». Les autres, cens 
qu’un idéal encore illusionne, 
fût-ce le sionisme, n’éveillent 
que son mépris. Safran est d’ail- 
fefizs de nulle part. 

Au physique plutôt chétif et 
même disgracié, il se transfigure 
dès qu’il prend la parole. Il use 
de ses dons oratoires (et de sa 
culture) pour éblouir, charmer: 
lui qui ne s’aime pas trop, qui 
doute de lui autant que des 
f ins de l’homme, il a besoin de 
se faire aimer. Avec Odette, ex- 
trotskiste et pacifiste, mais pour 
des raisons différentes. £1 par- 
tagera l’Idée que cette guerre 
ne les concerne pas. De toute 
façon le monde est voué au Mal 
Les vases, selon la mystique 


Juive, furent un jour brisés., et 
dans l’attente de la réparation 
ic’est la signification du terme 
tikoum s'engager est trop déri- 
soire Mieux vaut la désertion 
érigée en philosophie de la 
lucidité. 

Durant la guerre. Ary Safran, 
alias Marcel Arnaud, se fera 
marrane. crypto - juif, portant 

néanmoins en son cœur la 
détresse de ses frères comme 
une croix, les cherchant tou- 
jours et avide de les voir sans 
se dénoncer. D se sent coupable 
et lâche. Mais persuadé d'avoir 
raison de rester lucide. C’est, 
dirait-on. une sorte d'anarchiste 
de droite, émettant les idées 
les plus paradoxales (les moins 
reçues!, et adaptant son com- 
portement à ses idées. H sauve, 
par son éloquence, un jeune 
fasciste colleur d.' al fiches anti- 
sémites à deux doigts d'ètre 
tabassé par de jeunes juifs du 
Marais. ZI donne des leçons 
d'allemand à un libraire «leu- 
tomane et raciste ». 

Malgré ce septieïsme exacerbé. 
Safrar espère le salut par la 
littérature. Sa compagne, Odette, 
l’encourage. Mais son goût du 
non-conformisme le conduit à 
tenir de curieux propos. Ainsi, 
son inquiétude que Hitler gagne 
la guerre est-elle surtout dictée 
par le souci de voir son livre 
publié, le Karma, concept hindou 
de l’avatar- 

A l'issue de la guerre, Safran, 
qui n’y a pas laissé de plumes, 
« n’ayoni jamais possédé de 
duvet », entend devenir un 
« scrivaim. juif authentique d’ex- 
pression française ». H fait la 
connaissance aux Wouseatii 
Temps d'Hélène de Voirbeau et 
de Sara Laurin al, anagrammes 
transparents, attend d’elles un 
« lancement ». Mais 11 n'est qu’un 
mauvais existentialiste, ne par- 
venant pas à se conformer aux 
règles de la doctrine. Idem pour 
son Aliah, sa montée en Israël 
Il se sent étranger à l’enthou- 
siasme sioniste ; seule lui agrée, 
au fond, la « saveur amère de 


l'exil ». Du moins. là, reste-t-il 
complètement juif. Alors U se 
raccroche à l'espérance du pidZ- 
goul, la migration des âmes, 
doctrine commune aux mystiques 

hindoue et juive : l'espoir d’un 
« ailleurs ». d* « une autre fois »... 

U est douteux que la culture 
du désespoir et du nihilisme 
absolus entre en quoi que ce soit 
dans la tradition juive. Avec 
Tikxrun, nous sommes plutôt en 
présence d'un regard singulier, 
très peu fleur bleue, sur le 
monde. Rien n’y résiste, rien ne 
trouve grâce. Si ce n'est, peut- 
être. l'amour du narrateur pour 
le peuple Juif. « race élue et bal- 
lottée » i Tristan Bernard). 

HENRI RACZYMOV. 


★ TIKOUN, par Arnold Mandel, 
Mazartnc, 818 pages. 




Volkswagen Golf. La dé universelle. 


de race est vraiment un très grand moment ! 

I Inrrifinnpl C’est une histoire tf amour. EJfa a tout ce quT séduit - TO CH, un hrfc> 

1 *** I Lui/ jjggf Fautomobdisfe. étourdissant, un tempérament de feu. On la 

Elle, c'est la star, aussi fascinante sur la route volt bondir de 0 à KX) km/h en 9 secondes, qp 
que sur un circuit. La scène où la Golf GTi chronomètre sa vitesse de pointe de 182 lan/h* 
^arrête devonf un grand restaurant ei ûfiumo et on estprisparson charme- Mas si dest une 
les regards envieux par son élégance cftwîtnal enchanteresse, ce n'est pas une folle ■ ” 


à disques ventilés à l'avant, son double dreufî 
de freinage, et sa consommation 17 f aux 100 à 
90 km/h, 9 fitresà 120, 11,3 1 en ville! 

c’est la sagesse. AHez ta voir, en f mW A 
exclusivité chez VAG„ { ‘ 

Et vous rejoindrez te dub des\ 
fans de cette superstor, la Golf GTL ' 
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essais politiques 


Contre Giscard 


O Un pamphlet de 
Pierre Boutang 

L A personnalité de M. Gis- 
card û’Estalng est sans 
doute bien incomplète, 
puisqu'elle ne suscite de passion 
que chez ses adversaires. Un 
certain déséquilibre tend donc à 
se créer, entre la platitude des 
rares ouvrages qui tentent de 
présenter avantageusement le 


Noua aurions «ms doute, l'Irak sont l'héritage des bonnes voir dont les partisans se I&is- 

aujourd'hui, moins d’ennuis au gestions précédentes. Ici, le née- sent abusivement traiter de 

Tchad si la coopération entre sionisme militant de Pierre «légitimistes» : «D'abord parce 

Parte et Tripoli, voulue et orga- Boutang me fait assez penser à que la quaM - monarchie éto o- 


nisée par Pompidou de I960 ce que Bernard Frank dit de tive, fondée par de Gaulle en 

à 1914, avait été poursuivie après Drieu la Rochelle dans un livre deux temps, n'est pas. et ne pou- 

eette date ; c'est donc une lubie récemment réédité — la Pana- ’oatt être, la monarchie en forme. 


que d'accuser M- Giscard d'Ss- plia littéraire, — lorsqu'il parle Ensuite parce que. 


taing de s’être fait rouler par Je à son sujet d'un « antisémitisme ia légitimité n’a jamais été 

colonel Kadhafi, quand c’est de prosémite mystique ». C'est séparée de la nationalité, et du 

inous qui. au contraire. l'avons une démarche qui, en tout cas. service de la nation. L’onction de 

du jour au lendemain lâché dans lait complètement dévier de la Reims mettait explicitement le 

la nature pour complaire au vraie politique, surtout chez un roi à l’abri des entreprises du 


président Sadate. dont 


roi à l’abri des entreprises du 


homme aussi attaché que l'est -nombre, de la force et de Var- 


raison Pierre ■ Bontang aux réalités vent. » or, aujourd’hui. « Vimpoa- 


l peu tard!' désavouer la nationales. 


converti par saint Thomas 
d’Aquin â un certain gaullisme, 
Pierre Boutang, en tout cas, 
n 'hésibe pas à se traiter lui- 
même de « vil pamphlétaire » 
pour Justifier cet impitoyable 


■ teur , le fossoyeur décidé (du 


politique. De même, tes rapports Ces réalités, en tout cas. disent moins autant qu’Ü peut F être J, 
privilégiés de la France avec son Jugement final sur un pou- fe fossoyeur de la France comme 
! nation indépendante, feint tPin- 


Prêcts de Fautrtquet qui n’épar- 
gne rien de la personne ni de 
l'œuvre de l’actuel président de 
la République. 

« J'ai cru. diVQ. devoir mener 
une bataille sans fausse mesure ». 
Et il ajoute : « Royaliste, je crois 
avoir plus de droit que personne 
à parler contre le despotisme en 
sa forme la plus générale, comme 
corruption horrible du pouvoir 
paternel, et dérision de la monar- 


« L’Homme de 40» 


1 b paradoxe (T Antigone. L a 


l avec f Homme de 40, grande querelle entre la léglt»- 


* ” 1 dans la cohorte déjà 
nombreuse des historiographes 
da de Gaulle. Mais son ouvrage, 
qui se termine le 26 |uln' 1940, 


chie. » D'où ce «précis de coQui- 
nologie morale et politiques. De 
style, on s'en doute, en est 


par partiellement couronnés de suc- 


camer cela même qu'Ü détruit : 
le pouvoir tel que de Gaulle Va 
restauré dans sa ''légitimité, et 
l'attribut majeur de ce pouvoir, 
dans le temps présent : celui de 
décider d'un usage de la force 
■nucléaire que la France test 
donnée. » 

Mondialisme délétère, pouvoirs 

supranationaux sans cesse ren- 
forcés d’une Europe qui réduit à 
mesure la souveraineté et la 
liberté de la France, usurpation 
féodale d’un pouvoir mis au eer- 
•vice d’un clan et de aes intérêt» 
^exclusifs : tels sont les mobiles 
qui, s'ajoutant à de trop fré- 


aliégre, impitoyable, et parfois 
subtil à l’excès. 

Là où Pierre Boutang excelle, 
c’est sans doute dans l’art de 
ridiculiser sa victime par le seul 
recours à l’explication de texte. 
Dans l’univers politique: qui est 
à présent le nôtre, où le discours 
se nourrit de l'Inculture générale 
et l'entretient, un homme qui a 
les connaissances et les racines 
d'un Pierre Boutang peut à 
loisir multiplier les feux d'arti- 
fice, et cela sans jamais ennuyer 
le lecteur, ni l’accabler d'une 
érudition pourtant partout pré- 
sente. Par exemple, il est écrit 
. dans Démocratie française : « Au 
moment où le monde va basculer 
dans le troisième millénaire^ » 
Or qu’est-ce que basculer ? « Pro- 
prement heurter du eu} », dit 
le Bloch et Wartburg. Commen- 
taire : « Tel est le contact avec 
l'avenir que le décrispateur ima- 
gine spontanément pour le 
inonde et V histoire. La tête n’y 
a que faire, et Ventrée sur ses 
deux pieds n’est pas ce qui Vtn- 
têresse. » Ensuite sont mis en 
pièces le fameux « combat des 
Gorgones et des Méduses » et, 
bien entendu, la bourde du 
c trllogue ». 

Pierre Boutang ne reproche 
évidemment pas seulement & 
M. Giscard d*Estalng d’avoir 
négligé ses humanités au profit 
des chiffres sans idées, fl hü 
reproche aussi, et dans le détail, 
sa politique. Mais 11 faut savoir 
que le philosophe, en Pierre Bou- 
tang, est d’abord théologien, et 
que. à cet égard, aux prises avec 
la maxime évangélique qui ensei- 
gne de rendre à César ce qui est 
à César et à Dieu œ qui est à 
Dieu, il ne fait pas facilement 
la part des deux choses. Ainsi, les 
lois sur l'avortement ne sont- 
elles pas seulement jugées sous 
l’angle de l'Intérêt de la France 
et de sa démographie décadente, 
mais aussi au nom d’une morale 
chrétienne dont on suppose 
qu'elle devrait s’appliquer même 
à ceux qu’elle ne concerne mal- 
heureusement plus. 

Par cette démarche entière, 
qui est à l'honneur de son exi- 
gence et de son intégrité^ Pierre 
Boutang risque de ne convaincre 
que ceux qui le sont déjà. De 
pluralisme Idéologique et moral, 
dans lequel s’exerce partout 
aujourd'hui le pouvoir, n’est mal- 
heureusement plus un projet 
qu’on puisse soutenir ou combat- 
tre, mais une donnée de base 
de notre société — dans laquelle 
il nous appartient de découvrir 
comment la morale traditionnelle 
peut encore redevenir une pra- 
tique et une norme. 

En politique extérieure, Pierre 
Boutang consacre des pages radi- 
cales et les mieux documentées 
de l’ouvrage, à la politique afri- 
caine du glscardisme. Les affaires 
du Gabon, du Zaïre, du Tchad 
et de l'éphémère Empire centra- 
fricain sont passées au crible. Le 
rôle joué par la mystérieuse base 
allemande de l’« Otrag ». dans 
l’ancien Ka tanga, rôle systéma- 
tiquement ignoré par la grande 
presse pour ne pas nuire à ce 
qu’il y a de plus équivoque dans 


tous les acteurs de cette brève 1940. 

période. Les lémoignaoes dos A pomat ^ cna . 

Français de Londres ou de ceux jogiq UB ici .«qul.-isè au-delà de 
qui se trouvent encore sur les militaire (noun1 q, 

routes de lexode tonnent le Mrabrau , M c'eet un 

glnssalra précieux et dénsolrn OT , norme 


des rares auditeurs qu'eut Tap- par MajTe) 
pel du 18 Juin. nationale de I 

Mets surtout Marcel Jullren prom , 0 nr t,, 
ajoute à l'événement une dlmen- dB guerre » 


par Maire) Julllan à l’aventure 
nationale de l'avant-guerre et des 
premiers épisodes de Je - drôle 


elon tragique puisque, dans le 
défi de la Résistance lancé â 
un gouvernement légal, Il volt 
une provocation qui lui rappelle 


queutes fautes de français, font, 
en un Précis allègre et violent, 
• déclarer de forfaiture le chef 
de l’Etat. D’autres préféreront 
sans doute discuter de gestion 
économique et de pourcentages 
d’inflation- Mais je crois que 
Pierre Boutang, même si Ton 
m'épouse pas toutes ses passions, 
pore, lui, tes véritables problèmes 
du pouvoir tel qu’il -s’exerce 
aujourd'hui. 

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. 


★ P BBC 18 DK FOCTKIQUBT, 
CONTRE GISCARD, de Pierre 
Boatang. Bd. Hallier / Albin Michel. 


Qu’est-ce qu’une idéologie? 


# Un essai d’Olivier 
Reboid sur nos « visions 
du monde » 


L ES Idéologies ont mauvaise 
réputation ; elles trafiquent 
dans le douteux ; elles uti- 
lisent la magie du tangage à des 
fins perverses ; elles nous ma- 
nipulent. Elles marquent te 
triomphe du « on » sur le « je », 
du « ça parle » sur te c Je 




pense a. Carrément détestables 
lorsqu’elles sont te fait de nos 
adversaires politiques, elles nous 
paraissent toujours suspectes : 
soit qu’elles- cherchent à noos 
embrigader, soit qu’elles caution- 
nent un pouvoir. 




Les intellectuels sont passés 
maîtres dans l’art de décortiquer 
et de critiquer les Idéologies, des 
plus arrogantes aux plus honteu- 
ses. des plus visibles aux {due 
diffuses. Attention cependant : le 
virus idéologique est parfois si 
violent, ai traître, que les men- 
teurs d’entre eux y succombent ; 
sans même en être d'ailleurs tou- 
jours conscients, le propre d'une 



Y a-t-il nne mode des idées? 


(Suite de la page 15 J 


T ANDIS que les professeurs cherchent à augmenter 
leur gloire et leur audience en se faisant reconnaître 


bre croissant d'auteurs nantis de la consécration littéraire 
ambitionnent de rivaliser avec te savoir universitaire, peux 
légitimations, par les temps qui courent, valent mieux qu une. 
C'est le ces de Claude Roy avec les Chercheurs de dieux, 
dans la collection « Essais «> de Gallimard, Immortalisée pour 
toute une génération par Je Mythe de Sisyphe, de Camus. 

La thèse centrale de l'ancien militant communiste ^ est 
que 1a grande utopie marxiste a pris la succession d'une 
longue série d’illusions religieuses, nourries par notre Invin- 
cible besoin de croire. Rappelons-nous le culte de l’Etre 
suprême, la religion de ('avenir social rêvée par George Sand 
en 1848, les «chercheurs de dieux» fondés par Solovïev 
avant 1605. 

Roy se montre moins sévère envers les religions pro- 
prement dîtes qu'envere les croyances séculières qui les ont 
remplacées, parce que les premières exerceraient un pou- 
voir temporel moindre. C'est peut-être vrai de nos Jours, 
et encore I La pression de l'Eglise sur les esprits a été 
immense. En même temps qu'elle prônait la charité, elle 
Justifiait Tlnégalité des fortunes. L'Indulgence de l'auteur 
vient sans doute de ce qu'il a été davantage dupe des 
dogmes marxistes. 


E N chat échaudé, il conclut qu’il n’est ni nécessaire ni 
sage de croire à quoi que ce soit Mais il convient 
avec l’Horatio de Hamlet que toutes les philosophies 
ne sauraient englober le vaste monde, et que l’envie d'espérer 
ensemble reste aussi estimable qu’irrépressible. Le tout 
serait de ne pas céder aux modes, qui, contrairement à la 
thèse de F. Bourricaud, présideraient à la ronde des convic- 
tions. 

Sur Torigine de cette frivolité, réenvahi suit moins tes 
règles de la recherche sociologique que son humeur de pam- 
phlétaire. On le sent horripilé par les mini-mouvements qui 
ont suivi' te désenchantement à l’égard du marxisme, et 
notamment par le dernier en date, qui met Dieu à toutes 
les sauces. S'aperçoit-il au moins que. en se réglant sur son 
irritation du moment il alimente et prolonge l’éphémère qu’il 
dénonce? La mode, qui veut en effet que le mot Dieu 
envahisse les titres — une dizaine en un mois, comme 
naguère «pouvoir», «désir», etc, — il y aura, fût-ce contre. 


C 'EST l’ennui, avec ies écrits de circonstance. - Ifs Réchap- 
pent pas au côté « café du commerce idéologique » 
ni au « si m’en croyez », qu’ils contestent aux autres. 
Le talent incline aux coups de pouce et de gueule. Certaines 
évidences sont démontrées surabondamment, alors que 
l’essentiel, ce besoin de croire dont bénéficient toutes les 
impostures, reste mal éclairci. On me permettra de préférer 
au prophète de la non-prophétie agacé par tes nouveaux 
philosophes, le mémorialiste de Moi je et de Nous, somptueu- 
sement appliqué à ne parier que pour lui-même, à élucider 
un passé symptomatique. 

Oe genre de virtuosité entre la théorie d'occasion et Je 
libelle date un peu, même s'il fait envie, et plaisir. Au lieu d’en- 
terrer Indéfiniment les causes globales d'autrefois, une nouvelle 
génération tire radicalement (es conséquences de teur dis- 
qualification, et des gâchis d’espérance. Ainsi' Raoul Vanei- 
gem avec son Livre des plaisirs (Encre édit, 1979) ou. ces 


jours-ci. le numéro d 'Autrement sur les « Révolutions minus- 
cules» (Diffusion Seuil). 

Il se pourrait que les masses soi-disant dépolitisées qui 
se cherchent une identité dans des causes ou des actions 
en miettes soient « au-delà », et non « en deçà », du poli- 
tique. Mais Claude Roy n’a pas son pareil pour danser la 
danse du scalp devant le poteau où n’en finit pas d’agoniser 


notre besoin de croire. 


BERTRAND POIROT-DELPECH. 


idéologie étant de se dissimuler marxisme, apportent à l’Individu résument bien l’inspiration de I 


derrière une neutralité appa- 


rie Raymond Aron, c l’idée de Prenons l’exemple du chô- LANGAGE 

l’autre ». mage. L'esprit humain fonc- û’Oiivier Beboai -, 

Pourtant, lorsque le philosophe donnant difficilement sans bouc «aviron 59 franco. 
Destu tt de Tracy crée te terme émissaire, fl doit y avoir un 
dans un mémoire présenté à coupable. Pour les nr», ce «p ron t I 


★ LANGAGE ET IDEOLOGIE, I 


Bfprûduetion interdite de tous «rtu 


Co nante clon paritaire B* 57439. 


pas. « explication gwi n'est pas! 


nera â ce mot une connotation situe sur un plan où toute vért- 
méprisante. D qtfaüfte les « idéo- /{cation est fm-posattile *. 

*«“<? » de doctrinaires abstraits, s , fl MéotogieSi 

«Srart ’î Obvier Seboul ne les metpï 


Se nouveau 
Crépax m 

encore ^ êfm 

plus osé! 


L’histoire d'un inno- 
cent pris dans F engre- 
nage de l’Histoire, écra- 
sé, crucifié par elle. 

Cet innocent s’appelle 
leshou’a bèn losseph, 
plus connu sous le. nom 
de Jésus de Nazareth , 
dit, JésusJZhrist. 


££ «°» vtaocoraera. tait-U.’ eue 

™ VèaMvie est moine aUéutmle Que 


de 

sydney jordan 


automne, «Ion ,ïeUe ® di «P» ”■« 

teralaée par des facteurs exté- 


rieurs, par sa • base matèrieUe » . cceotaile^mraStr autre? 

STag^Zg Rémn * * «fê- 
ta classe eaSJTSr te ! ™‘ 


Tjello, 

ffniïa 


les rapports franco-allemands, 
est Sci très substantiellement 
•expliqué et commenté. En revan- 
che, les analyses de Pierre Bou- 
«tan? sur la politique arabe de la 
France sont des plus contes- 



légitimation d’un pouvoir T * , , ° m 

Professeur de pUilosophle i ^“1 

l'universlte de Strasbourg Oli- P 0 *”* e0es “ respectent.» 


l'unlversite de Strasbourg, Oli- 


vier Reboul — apres avoir publié 


•tables, n attribue à M. Giscard 
d'Estaing des engagements qui 
allaient à l'encontre de ses opi- 
nions personnelles, et an sujet 
desquels fl n'a fait que rendre 
,peu A peu raison à la politique 


des ouvrages sur I’ « endoctrine- 
ment » et 1e « slogan » — s’ef- 
force par te biais d'une analyse 


C’est sans doute IA que le bât 
blesse, car la rationalité elle- 
même est infiltrée d’idéologie. A 
ce rationalisme un peu naïf. 
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libéralisme, te fascisme et 


Idéologiques elles aussi, mais qn] { 
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histoire 
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Les intellectuels contre la Russie 


sciences humaines 

Verdiglione à Paris 


tt Au lendemain de la 
révolution de 1848. 

/ E parle de l'action 
étrange, mystérieuse, que 
la Pologne, sans le savoir 
ni le vouloir, par le fait seul de 
ses souffrances et de son hé- 
roïsme. exerce sur la Russie. La 
vengeance qu’elle tire de son 
ennemie, c’est de la démoraliser, 
d'y développer une force inouïe 
de dissolution. Sans parler, sans 
agir, il semble qu’elle ait troublé 
son cœur, dévoyé son esprit. Tait 
affaibli et égaré. La facilité 
étonnante avec laquelle la Po- 
logne a magnétisé la Russie tient 
à un bien triste mystère, qu’ü 
nous faut expliquer, au vide 
immense que la Russie avait en 
elle, à ta destruction intérieure 
qu'elle a subie, surtout depuis 
un siècle. La douleur polonaise, 
traversant T âme russe, n’y a 
rencontré que néant » 

Certains textes donnent llm- 
pression que l'histoire est une 
illusion, que le temps passe sans 
que changent fondamentalement 


les problèmes de l'humanité et 
la nature des nation-- Celui-ci 
est de Michelet et date du mi- 
lieu du dix-neuvième siècle : or. 
en 1981 comme eh 1848, Russie 
et Pologne sont cruellement sou- 
dées. la première étouffant la 
seconde, ta, seconde menaçant 
par son désarroi même l’être de 
la première. Et quel est l'être 
de la Russie? Eooutona de 
nouveau Michelet : « Un «of 
explique tout, et ce mot contient 
2s Russie. La vie russe, c’est le 
communisme. » 


La méthode de Michelet 


Dans le tome XVI des Œuvres 
complètes, de Michelet, superbe 
édition critique publiée sous la 
direction de Paul ViaJlanelx, 
l’ érudition la plus pure rencontre 
l’actualité (a plus brûlante Mais 
on aurait tort de tirer de ces 
quelques lignes, extraites des 
Légendes démocratiques du Nord, 
l'impression que Michelet fut 
un prophète. Dans cette mise 


en scène des héros révolution- 
naires d'Europe orientale que 
sont les Légendes, ri reprend 
simplement avec fougue les 
idées, les lieux communs de son 
temps. D s'inspire de la Russie 
en 1839. de Custine. et des 
réflexions de l'Allemand Haxt- 
hausen sur l'économie rurale 
dans l’empire des tsars. Entre 
1848 et 185’. tous lés intellec- 
tuels de gauche d’Europe occi- 
dentale découvrant la Russie, 
grande puissance réactionnaire, 
dont l'intervention fait échouer 
la révolution hongroise, et dont 
ta masse suffit à maintenir la 
Pologne dans ta sujétion. Mars 
et Engels l’abhorrent autant que 
Michelet. Dans leur esprit. 
France et Russie tonnent un 
couple antithétique. Paris 
incarne ta révolution, Saint- 
Pétersbourg ta réaction U). 

Cette partie des œuvres 
complètes, consacrée aux années 
1851-1834. laisse rêveur, perplexe 
sur le travail de Michelet his- 
torien. Celui -cl veut, pour 
éduquer .le peuple dans l’Idéal 
révolutionnaire, construire vite, 
très vite, une véritable mystique, 


L’U.R.S.S. source de mythologie 


un authentique folklore, à partir 
de beaux et héroïques exemples : 
grenadiers français, nobles polo- 
nais et patriotes, serfs russes et 
martyrs se succèdent en une 
sarabande effrénee. insensée. La 
méthode de Michèle- qui ne 
connaît, pas grand-chose a l'his- 
toire de l’Europe centrale, 
apparaît ici très clairement- A 
ta manière d'un Insurgé de 
1848 construisant une barricade. 

qui lui tombent sous la main. 
Et, lorsqu’il est à court, il 
improvise U apostrophe, 
s’exclame, s'indigne, invective, 
tourne en rond_ 

Le principal Intérêt de ces 
textes — qui n’est pas mince — 
est de nous révéler l’état d'esont 
de l'Europe occidentale à l’égard 
de ta Russie vers le milieu du 
dix-neuvième siècle. Et de nous 
faire constater que, d’une cer- 
taine façon, le développement 
actuel d’un antisoviétisme chez 
les intellectuels de gauche, 
dans an pays comme ta France, 
est un retour à la tradition. On 
finit par se demander si ta 
Russie n’est pas en train de 
retrouver sa vieille position de 
grande puissance conservatrice, 
exaspérant l’Europe par son 
poids et scsi immobilisme. 


F ONDE sur des documenta, 
presse et témoignages de 
l'époque, ta petit livre de 
Marc Forro ouvre — par la 
richesse des Idées qu'l! avance 
— des pistes de recherche pour 
la com préhension des mythes 
dans leur essence et -dans leur 
portée ; H permet aussi de saisir 
la façon dont certains événe- 
ments — et la révolution d'Oo- 
tobre fut certes un des événe- 
ments majeure du vingtième 
siècle — fascinent et fixant 
l'Imagination de générations en- 
tières pour aboutir à des repré- 
sentations qui déformant la 
réalité sans la fausser complè- 
tement D’où cette constante 
confrontation qu'il nous propose 
entre - l'histoire de l'Imaginaire 
et l’histoire de le réalité». 

Mais quels sont cas mythes 
qui n'ont pas cessé depuis de 
nous interpeller ? Certains, nés 
avac 19T7, ont eu la vie courte, . 
tandis que d'. Ires, au contraire, 
ont continué en se transformant 
Née d'une révolution qui avait 
été perçue dès ses origines 
comme une révolution de la 


paix, l’Image de ITJ.R.S.S., force 
pacifique, n’est certes pas seu- 
lement un leurre. Mais & force 
d'être un des piliers de la pro- 
pagande sovlôfque et le credo 
du mouvement communiste qui 
semble ' Ignorer les avatars ■ de 
la diplomatie soviétique, elle 
est devenue, d’une certaine 
façon, un mythe. 

L'image contraire existe aussi : 
celle d'une U.R.9.S. conquérante 
e t éternellement menaçante 
parcs que pour la droite tradi- 
tionnelle et, surtout, pour l’ex- 
trême droite, ■ la chute du 
tsarisme signifie A ce moment-là 
' fa guerre à outrance ». 

Au mythe de la révolution 
russe annonciatrice de la paix 
universelle s'ajoute, et dès ses 
débuts, celui selon lequel la 
révolution russe c'est la révo- 
lution mondiale. U devait aboutir 
au fil des années au rêve d’une 
armée rouge porteuse et pro- 
tectrice de toute révolution. Mais 
• nul n’imagina que désormais 
en Europe, et pour un dsrnl- 
siède, seule la présence année 
des forces militaires soviétiques 


M.T. JONES DAVIES 

J Ben Tonson I 

L'aventure •'théâtrale d’un personnage hors du commun | 

i eûmes et rebelles 


L’écrivain dans la société élisabéthaine 
Six portraits d’écrivains contemporains de Sb 
l’envers de l'histoire élisabéthaine 


garantirait l’existence et la sur- 
vie des régimes communistes : 
depuis 1938 dans les trois Etats 
baltes, désormais annexés, de- 
puis 1944 dans Iss républiques 
populaires d'Europe centrale et 
orientale ; comme depuis 1979 
en Afghanistan ». 

D'autres ne verront dans le 
régime soviétique que paradis 
ou goulag ou formeront des 
pronostics « sur sa capacité 
soit à survivre, soit à promou- 
voir l'extension de son système 
à la planète entière*, etc. 

De la droite à la gauche, 
c’est toute une mythologie du 
vingtième siècle que brasse Id 
Marc Fbito. Le rappel de ces 
représentations Incite è nuancer 
les Jugements sur là vérité de 
rU.R.S.S., vérité bien difficile 
à cerner dans ses multiples 
composantes et contradictions. 

LILY MARCOU. 

★ L'OCfclDBNT DEVANT 
LA REVOLUTION SOVIETIQUE. 
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MANUSCRITS 

chaque personne 
est un livré qui s’ignore. 
Des professionnels de fécritiae 
à votre service pour conigeç 
remanier ou rédiger le livre 
que vous portez en vous ou que 
vous détenez dans vos tiroirs. 
S.O.S. MANUSCRITS 

U. nu Boyer-Rarret, 
75914 Parts - TM 541-17-27 


gels face A la Russie voir la remar- 
quable ouvrage de IZUUos Molnftr. 
iiarx, Engels et la politique inter- 


nationale. Gallimard. collection 
< Idées ». 

ic ŒUVRES COMPLETES, Mi- 
chelet, Tome XVL 1581-1854. (e La 
Légende d’or a, a Légendes démocra- 
tiques du Nord s, « les Femmes de 


cédées d’une excellente préface de 
Miche] Cadet.] Flammarion, 
772 pages. Environ 259 F. 


essais, poemes, mémoires 

prenez conseil 

sans engagement 
auprès ^’un . 


imprimeur-éditeur 

Adressez manuscrit et cunic. vit. 

[Sté PresSÉ^diiJon -Pubficttë) 

10. cours SaUon, 

63000 Qennont-Ferrand 
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6 De « Spirali » à 
« Spirales ». 

E N dehors de ses deux pre- 
miers livres — la Dissidence 
freudienne (Grasset, 1978) 
et la Psychanalysé, cette aventure 
qui est la mienne (UG£. 1979) 
— Annan do Verdiglione était 
surtout connu comme l’organi- 
sateur de colloques monstres réu- 
nissant des centaines d’intellec- 
tuels. psychanalystes ou non. sur 
des thèmes à ta mode Et le 
dernier de ces congrès, qui a eu 
lieu à Milan à la fin du mois 
de janvier, s'est à peine terminé 
que l’on parle déjà du prochain, 
qui se tiendra è New-York au 
début du mois de mal.- Mais 
Verdiglione n’entendait pas se 
limiter è cette activité. Voici 
qu'il opère, comme on dit, un 
« retour en force », avec un 
nouveau livre — assez différent 
des précédents — et surtout une 
nouvelle revue, éditée en français 
et à Paris, dont le titre est 
Spirales et dont le but est de 
relancer les débats culturels en 
faisant le maximum* de bruit. 


La Peste est, de tous les écrits 
de Verdiglione. celui qui a été le 
plus travaillé. Disons tout de 
suite que le style, dense et allusif, 
n'en rend pas l’abord aisé. Les 
innombrables références à ta 
culture classique dont le texte 
est émaillé obligent aussi l'esprit 
à une gymnastique peu agréable. 
Sur le fond, il est d'autant plus 
difficile de porter un Jugement 
que les thèmes abordés par l’au- 
teur sont innombrables, mais ce 
- qui donne son unité au livre est 
ta polémique qui s’y développe 
contre l’Idéologie dominante — 
selon Verdiglione — dans l’Italie 
actuelle : un mélange de catho- 
licisme rajeuni par Jean-Paul n 
mais toujours aussi traditiona- 
liste et de marxisme mis au goût 
dn jour par les Intellectuels 
communistes mais toujours aussi 
dogmatique. 

Là où l'auteur est moins 
convaincant, c’est quand il 
entend démontrer que les prin- 
cipes fondamentaux de cette. 
« idéologie dominante » ne sont 
antres que ceux de ta psychologie 
analytique de Jung. Et fl abuse 
certainement lorsqu’à prétend 
faire de œ dernier un précurseur 
des Brigades rouges, de Mircea 


POLOGNE : 

un défi, un espoir 

par François Ferrer, Ryszard Kapu sein ski, Jacek Kuron, 
Claude Lefort, Thomas et Nicole Lowit, Patrick Michel, 

Adam Michnik, Jan Patocka. Akos Puskas, 

Aleksander Sroolar, Paul Thibaud et Kasimierz Woycîcki 

janvier 1981, 35 F 



votre pom mm? 

-CHATOIE PARKER. 




Eliade un fasciste antisémite et 
de Michel Foucault l’alllè objectif 
d’un cô^tain terrorisme. Ces 
outrance^ — même si elles sont, 
hélas ! devenues banales aujour- 
d’hui — n’ajoutent rien à un 
livre qui apporte, par ailleurs, 
une lumière originale et intéres- 


De cette vie culturelle, la 
revue Spirali, lancée par Verdi- 
glione. en octobre 1978. et très 
vite devenue un succès, constitue 
un élément non négligeable. Sou- 
haitons no sort semblable à aa 
sœur française, puisque ta santé 
des revues est un peu le signe 
de celle des peuples. En fait. 
Spirales -ne sera pas ta traduc- 
tion de Spiral! en français et 
aura sa vie propre, même si ta 
présentation des deux revues est 
assez semblable. Chaque numéro 
— mensuel — comportera un 
dossier sur un thème Le premier 
est consacré à la guerre mais ce 
sont, fort heureusement, des 
poètes, des écrivains et des psy- 
chanalystes qui en parlent, non 
des polémologues ni des théori- 
ciens de la stratégie. Sa plus 
grande originalité est sans doute 
son ouverture : on y trouve, en 
effet, les noms de Philippe SoJ- 
lers et de Nathalie Saxraute. de 
Jean-Marie Benoist et de Noam 
Chomsky de Romain Rolland et 
de Roger Dadoun, d'AUen Gins- 
b erg et de Gertrude Steln... On 
tel éclectisme a au moins un 
mérite : Spirales oe sera pas la 
revue d'une chapelle. Et l’on 
s'en réjouit. 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 

* LA PESTE, d' Arm An do Verdi- 


Lacan 
pop star 


Depuis qu'elle a elle-même 
entrepris une analyse, Catherine 
Clément a l’honnêteté de recon- 
naître que le charme de l'idole 
n'opère plus. Par fidélité, par 
curiosité aussi, elle a continué 
à assister, une fois l’an, à son 
séminaire. Elle en revenait 
déçue, e Je fis alors une expé- 
rience étrange, confie-t-elle ; 
les textes de Lacan, seuls, sans 
le secours de l’enseignement 
parlé, devenaient des blocs opa- 
ques et me résistaient de toutes 
parts (—). Il fallait bien un 
jour cesser d’être écolière, s 

Ce* souvenirs d’une « écolière », 
je le répète, donnent sa saveur 
à ce Hvre quL par ce qu’il recèle 
encore de dévotion, agacera les 
freudiens, enchantera les laca- 
nie ns et instruira, le plus grahd 
nombre de ceux qui ne savent 
pas trop que penser de ce 
« mage » dn vingtième siècle. 

Pour conclure, encore un mot 
afin de rectifier une légère 
erreur : selon Catherine Clé- 
ment. il n'existerait qu’une seule 
émission de télévision, dirigée 
par Benoît Jacquot, consacrée à 
Jacques Lacan. Or je me souviens 
avoir vu. il y a quelques années, 
à ta télévision belge — dans le 
cadre d’une série sur les grands 
psychologues où figuraient no- 
tamment Sxasz et Szondi — un 
entretien avec lui. ainsi qu’un 
- reportage filmé à l’université de 
Louvain à l’occasion d’une confé- 
rence qu’il y donnait, au cours 
de laquelle il fut verbalement 
et physiquement agressé par un 
jeune gauchiste. J’avais alors 
admiré son sang-froid, ainsi que 
l’ait avec lequel il avait retourné 
l'auditoire en sa faveur En défi- 
nitive, je ne serais pas loin de 
penser, avec Catherine Clément, 
que «ril ne devait rester qu’une 
seule dimension de Lacan, ce 
serait sans doute celle-là : son 
génie de parole ». 


je. VIES ET LEGENDES, de Jac- 
ques Lacan, par Catbrtns blémeoL 
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LE MONDE DES LIVRES 


lettres étrangères 


Le prix des otages 


• Un roman prophé- 
tique de Mary McCarthy 


E VEQUE, sénateur, député, 
universitaires. Journaliste, 
c'étaient des gens bien 
sous tous les rapports qui s’en 
allaient enquêter en Iran sur 
les tortures que pratiquait, en 
1975, la police du chah. Dans 
l’avion qui les emmenait sur 
le terrain, ils échangaient leurs 
notes et se félicitaient de for- 
mer une commission si repré- 
sentative De quoi ? De la morale 
démocratique, de la bonne 
conscience de l'Occident ferme- 
ment résolu à défendre les 
droits de l'homme. Tra plus 
lucides poussaient même la 
coquetterie jusqu'à nourrir de 
menus scrupules : le chah 
n’offrait -H pas une cible trop 
facile ? Le goût des voyages, la 
soif d'exotisme, les p laisir s de 


l’aventure, ne leur avaient -ils 
pas, en douce, forcé la main ? 

Mais ils se rabrouaient. Quelle 
importance ? Leur tâche en 
serait-elle moins noble si elle 
leur procurait quelques petits 

a. Bérénice CIBotF 



Soudain, r r _ ir , 

hommes armés de mitraillettes complicité qui s’ètabUrt progrès^ 
surgissent dans le couloir. Comme slvement entre les deux ra-mp s 

dans un film ou dans un Chez les uns, « les principes les 

«polar», voici l'appareil dé- plus chers se rétrécissent se 

tourne et les passagers, relé- recroquevillent, mis en balance 

gués au rang d'otages, conduits avec la liberté ». Chez les autres, 

vers une destination inconnue. une fois l’exploit i e 

D’abord, l’ébahissement l’em- poison de l'Inactivité opère, 

porte sur l’angoisse. Si gour- Pour arracher ses compagnons 
m&nds d’héroïsme soient-ils, les au marasme, leur chef a me 
enquêteurs ne s’attendaient pas idée de génie (soufflée par 


à pareille épreuve. Quant 

simples touristes, plus inno- a ^ _ 

cents encore, ils hésitent entre contre une œuvre d'art 
l'indignation et la panique. Au collections. Ainsi un 
cours d’une escale, les terre- un Titien, des Cézanne, pren- 
nstes relâchent la piétaille dront-ds le rekus de leurs nro- 
pour ne garder que l'élite : les priétaires. Aussitôt l’opinion mon - 
membres de la commission et diale s'affole, scandalisée oar le 
les grosses fortunes de première risque que courent ces mer- 
ciasse. Avec ces prisonniers veilles sans défense « que leur 
cnes sur le volet, fis gagnent leur nature môme rend irrempla- 
“solée dans gables, impérissables, alors cira 
les polders de Hollande. est dans l'ordre des choses que 

ü ar . ,^ ure ' J 0 " 1 les dvüs meurent tôt ou tardas 


écrit i 

S quelle vertu, procutre-^tTà üü 
Téhéran — nous fait partager la qui l’adorent ou le servent? 


avant l’attaque formidable pouvoir ? Quelle joie. 




. Images, les créatures 

de chair et de sang s'interro- 
gent. Et le silence contre lequel 
elles butent les accable. 
Convaincu d’être voué à l’échec, 
le chef des terroristes précipite 
la fin, déclenche l'holocauste 
qui annulera son « acte man- 
qué ». 

En bonne romancière améri- 
caine, Mary McCarthy a pulsé 
son inspiration dans l'actualité. 
Que l'ayatollah ait succédé au 
chah importe peu, puisque 
jamais la mission ne parviendra 
Iran. Il s’agît d’observer 


— * uooserver 

celle-ci à l’ arrêt, d'étudier le 
comportement de ses membres 
réduits à I im puissance, de sui- 
vre l’évolution de leurs rapports 
avec les enfants perdus qui les 
ont capturés. Chacun se jauge 
et se juge à loisir au cours de 
cette interminable minute de 
vérité qui dure plus d'un mois. 
Chacun grelotte, dépouillé de 

ses il b asi o ns. Mais, à la faveur 

du grand nettoyage; de nouvelles 
valeurs émergent, la compas- 
sion, l’humilité, la solidar ité 


dir l'évêque, qui tendait à la 
ronde sa flasque de whisky. vie des victimes et de leurs 
Plus. Des maîtres. Elle montre l’étrange 


simplement le doute. Ceux qui 
survivront au drame retombe- 
ront-ils dans leurs ornières ? 
L’auteur le craint. Bon gré, mal 
gré, la société les remettra au 
pas. Du moins ces terribles 
vacances leux auront-eiles permis 
d’atteindre le degré aère du 


Les lecteurs du Groupe et des 
Oiseaux d'Amérique savent que 
Mary McCarthy traite la fiction 
en reportage. Elle enregistre les 
dialogues, filme les scènes, accule 
ses personnages à lui livrer 
le fond de leur cœur. On œ 
sent parfois submergé, étourdi 
par ce toiyent d'informations et 
de discours, ce grouillement de 
* tranches de vie ». On n’en 
admire que davantage la poigne 
de la meneuse de jeu qui fait 
danser sur sa musique Canni- 
bales et missionnaires. Et qui 
nous contraint à leur emboîter 
le pas. à nous demander à notre 
tour ce que nous valons et à 
baisser, notre prix au fur et à 
mesure que la lucidité nous 
pénètre. 

GABRIELLE RO LIN. 

★ CANN IBA L ES ET MISSION- 
NAIRES, de Mary McCarthy. Tra- 
duit de l'américain par Angélique 
Lëri. Fayard. 4Z4 p. Environ 65 F. 


Une guerre pour un bicorne 
selon Jorge Amado 


L ’ACADEMIE brésilienne des 
lettres est peu connue 
dans nos contrées. Et 
pourtant à n’en pas douter, il 
n 'existe pas au Brésil, dans ce 
pays où le marché du livra ne 
peut paa nourrir 


. . — écrivains 

et «es poètes, de chose plus 
convoitée que l'habit d'acadé- 
micien... Jorge Amado, dans son 
damier roman traduit en France, 
en fait une démonstration Impa- 
rable, sérieuse et rigolarde, 
savante et désopilante tout à 
la fols. 

Quelle verve, quelle santé, quel 
sens de la dérision, quelle ver- 
deur chez ce vieux jeune homme 
à la crinière blanche et boudée, 
au visage plein de force, à l'œil 
moqueur, qui, en un demi-siècle, 
de littérature, s'est toujours 
lancé à corps perdu dans de 
justes batailles, s’est toujours 
attaché à la défense de sa cul- 
ture. Membre de. l'Académie bré- 
silienne, membre du parti com- 
muniste brésilien, prix Staline, 
traduit dans une cinquantaine de 
langues, emprisonné, exilé onze 
fois, adulé dans 6on pays, il est 
vraiment, comme l'écrivait Jean 
Roche — membre correspondant 
de l'Académie brésilienne, — 

• une véritable institution bré- 

Pour une fois, délaissant les 
pécheurs, les marins, les vaga- 
bonds, les petits voleurs, les 
métiers de la rue, délaissant 
Bahia, « sa " ville. Jorge Amado 
noue conduit dans les salons 
des beaux quartiers de Rlo-de- 
Janelro où siège la sacro-sainte- 
honorée Académie — dont il est 
d’ailleurs le plus beau fleuron — 


pour nous décrire, par le menu, 
le gigantesque combat que vont 
3e livrer les immortels à l'oc- 
casion d'une élection : une 
guerre pour un bicorne au 
temps du président Vargas. 

Le livra commence le 25 sep- 
tembre 1940, « trois mois après 
la prise de Paris*. Les nazis 
triomphent en Europe, très loin 
da ce Brésil lié au forces de 
l’Axe. Ce j'our-IS meurt un poète, 
Antonio Bruno, laissant à l'Aca- 
dômfa une place vacante que 
vont aussitôt se disputer deux 
officiers (car le siège revient 
de droit à l’armée, le poète 
n'ayant été qu’un intermède qu'il 
faudra oublier}. Avant même les 
funérailles, la colonel Agnaldo 
Ssmpaio Pereira. maître des 
armées et des polices, auteur 
d'un copieux Essai de brésï- 
lienité ■ — Pour une civilisation 
aryenne sous les tropiques, — 
pose sa candidature ; admira- 
leur des régimes forts, on le 
dit aussi candidat au poste de 
gauleiter de Hitler au Brésil. 
Contre lui, la tendance libérale 
de l’Académie dresse un brave 
général à la retraita, Waldomiro 
Morelra, assidu aux cours de 
poésie et de littérature, qui est 
chargé de présenter un « visage 
nouveau du Brésil ». 


du monde — s'en mêleront, pro- 
voquant vaillamment quelques 
Infarctus chez ces messieurs. 


Dàns cette guerre pïcrochoüne 
narrée d'un ton bonhomme. 
Amado semble se délecter de 
mettre à nu les manœuvres 


ment une pochade ou une ca- 
ricature, comme il peut paraître 


Un ehamp clos 


premier abord, male 
description qui 6Uit très exac- 
tement les schémas de la 
grande politique. Au lieu de 
nous plonger dans les luttes 
du prolétariat et dans lea nobles 
combats démocratiques, 11 choi- 
sit le champ clos de cette acadé- 
mie littéraire, copiée sur la nôtre 
et, narquois, s'y livra & toutes 
les voluptés. 

Seul l'auteur le plus iu au 
Brésil pouvait ainsi s'attaquer 
à la société de son pays, 
passer ô travere les mailles 
d'une censura active' pour nous 
transmettre cette » fable pour 
éveiller une espérance - et, dans 
un régime militaire, clamer son 
dégoût de l’armée. Quitte à 
masquer ses coups en donnant 
pour titra à son roman dans la 
brésilienne : fa Chemise 




La lutte durera deux mois, 
mobilisera toutes les forces IriteF 
factuelles et magouilleuses de 
l’ElaL Elle fera des morts. Les 
dames — prostituées et femmes 


NICOLE ZAND. 
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n Intermède qu T H 
Avant même tes 
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poticss, auteur 
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üm culture 


MAISONS DE LA CULTURE 


Conflit à Grenoble 


du personnel proposent de main- 


dé missionnaire de la Maison de 
la culture de Grenoble sur l’ina- 
titntion qu'il dlnge depuis qua- 
torze mois de Monde du 17 Jan- 
vier! a bouleversé dans la ville de 
nombreuses « consciences b 
M. Bernard Gllman. a père b de 
l'actuelle structure culturelle gre- 
nobloise ( 11 , propulsé en novem- 
bre 1979 par ses anciens compa- 
gnons a la tête de la a maison s. 
leur a remis un rapport explosif. 


dans le département de l'Isère tenir cette plaie ouverte et non 


i Ce mol prononcé dans le cadre 


pour sauver la « maison », qui i 
doit pas, dit-il, « s’accrocher peu- 
reusement à son image dfhier s. 
L*es premières réactions des per- 


tutfon culturelle grenobloise, n l'actuel directeur du Centre natlo- disent 
propose des mesures radicales nal dramatique des Alpes tèlèaulà 

(CJUlA.), Georges Lavaudant, « un „»*» c „ ™ - 

r ^ ctto " 5 , Èrès marqué idéologiquement Quand 

rables voire entbomlistes auprès Jean-Luc Godant a tait à Gra- 
tta large public qui vient assidu- noble de la vidéo, ce n’était pas 
03611 j “ s 5f 3 s P ec t a d es - H nen est ^ j a manière dont s’en sert 

w». — <« l~« *«.«= »» ..... pas de même pour quelques autres au lourd'îuiinarh^ttP. a 

le comité d’entreprise déclare ne partenaires culturels de la ville. rem!ç de i rmSkosoi années, 
pas accepter de voir la Maison de Des divergences Idéologiques et le S£ £ti5SS dSSfttaïS 

la culture « condamnée à mort et une conception différente sur leur ai£Î “1 JÏÏSÏÏÏÏ tifriS 

exécutée en vingt pages par un mission dans la cité opposent de- ^ 

« passant » ; U s'en prend dlrec- puis de longues armées les deux JLY 5 Ëumbk Mtoidê 

tement à l’homme pour mieux effa- troupes professionnelles greno- f* .în 7 ?°^ Maison 06 

— boisas. Le Théâtre Action ne dis- la cu]ture de Grenoble - 


■ les idées que celui-ci défend. 
_ _ mard Güman va au-devant 
des désirs gouvernementaux », 
’ syndicats C.GT 


notent 

CJD.T, qui ne veulent surtout 
pas entendre parier de licencie' 


demeurer autonome et n’être la 


L , mo « B t6 troupe, tout en Insufflant des 

mente^ S^aHiSnent vaulolTeux propriété de personne, )mto^eT*- idées nouvel5f3 s à ^ amai3oa *■ 
jer Renato Scant et Fernand CLAUDE FRANClLLON. 

Garnier. Notre appréhension la 
plus grande, c'est qu’il n’y ail •• 

qu’une seule voix oui y résonne. » ML Marius Bertou, responsable 
Déjà Installé dans la Maison du service de politique et d’ac- 


aussi, défendre la création au sein 
de la Maison de la culture. Ils ne 
veulent pas qu'elle puisse remet- 
tre en cause l'action culturelle, 
principale mission de la c mal- 
• pendant douze ans. 
conclusion, les représe 

(1) M. Bernard Gllman fat conseil' 

1er mante — ■ — 

culturelles 


disposition de l’union départementale C.G.T. 
de la « mai- ■- 

municipal chargé des affaire® son », Georges Lavaudant déclare ___ 

qu'U n'entend pas Jouer, comme complicité du dbecteur.'rxmdrait 
en 1979. « le leu d’une élection porter des coups décisifs à la 
manquée ». H ne sera candidat' Maison de la culture de Grenoble. 
que lorsque tous les partenaires Le représentant du ministre de la 
de la Maison de la culture se culture au conseî 1 d’ administra- 


LETTRES 

M. JOSEPH ROVâN 
DOCTEUR « HONORIS MUSA » 
DE L’UNIVERSITÉ DE MUNICH 

M Joseph Rovan a reçu, 
mercredi 4 février, le diplôme 
de docteur -honoris causa » 
de la faculté des sciences 
sociales de l'université de 
Munich pour l'ensemble de 
ses travaux d'analyse poli- 
tique. 

Né le 25 juillet 1918 à Munich, 
professeur d’allemand à F univer- 
sité de Paris-VIIl. auteur de 
nombreux ouvrages et articles 
sur r Allemagne fédérale, Af. Ro- 
van est un des hommes qui oni 
le plus activement contribué, dès 
le lendemain de la seconde jri erre 
mondiale, i la 
franco-allemande. 


entions nazies et s’être engagé 
dans L, Résistance. M. Rovan 
fui déporté à Dachau. Libéré, ü 
entre, en 1946. ar cabinet de son 
compagnon de captivité. Edmond 
Michelet. qu’U rejoindra de nou- 
veau en 1959. puis en 1967. Entre- 
temps. a dirige le bureau de la 
culture populaire au haut-com- 
missariai français en Allemagne, 
puis se consacre à la direction 
de l’information à tVnesca 
Parallèlement, M. Rovan mène 
une carrière de journaliste, de la 
revue Esprlr à Documents, la 
publication d*. B [LD ( Bureau 

international de liaison et de 

documentation qu’il anime et 
auquel la réconciliation franco- 
allemande doit tant/, ainsi que 

yms bien d’autres journaux et 

à la télévision ouest-allemande. 

Mais aussi une carrière d’écn - 

osin on lui doit plusieurs 
ouvrages gui ont fait date en 
améliorant sensiblement Fin for- 
malien des Français sur leurs 
voisins : le Petite Planète sur 
C Allemagne 11955/. l’Histoire 


la sociai -démocratie allemande 

(1978) et. la même année, un 
petit essai percutant dont le titre 


certainement pa> été insensible 
au symbole que constitue, au 
regard des relations entre les 
deux pays qu’ü a tant cherché a 
rapprocher, ta distinction que lut 
a accordée mercredi la faculté de 
sa ville natale. — B B. 



depuis 


Je voudrais 


«UNIVERS 
YIDDISH » 

La Maison de la culture de 
Grenoble organise, du 5 au 
17 février, une série de manifes- 
tations consacrées â l'histoire, â 
la littérature et aux traditions des 
ashkénazes originaires d'Europe 
centrale. Intitulée -Univers 
yiddish». 

• Lecture de poèmes — tra- 
duits du yfddlah — de Bashairie 
Singer et de quelques autres 
(les 5 et 7 février, à 18 heures), 
monologues de Sholem Albichem 
(dimanche 15, à 15 heures). 

• Projection de films : Comme 
un lu H en Pologne, film vidéo 
de P. Abou et FL Kamalgam 
(fous les Jours), Ne laissons pas 
les morts enterrer lea morts, de 
Myriam Novrtch (dimanche 8, â 
14 h. 30), le Dibbouk, de Michel 
WaazynekJ (dimanche 15. è 
17 heures). Récln ifEUis islena. 
de C.. F»erec et a Bober (mar- 
di 17. à 20 h. 30). Un autre film 
de R. Bober, Réfugié provenant 
d’Allemagne, apatride d'origine 
polonaise, est présenté ce |eudi 
5 février à ta Maison de quartier 
Villeneuve. 

• Conférences et débat avec 
Rachel Ertei. aur lea « Images de 
la vie juive en Europe de l'Est 
avant 1939 » (mardi 10), avec 
Henri Bulavrko e* Moshe 2a I cm an 
sur ■ Judaïsme et révolution - 
(jeudi 12). 

• Chants populaires yiddish 
avec Tailla (samedi 14). 

• Une exposition de prés de 
oent tableaux du peintre Borvine 
Prenkel se poursuit à la Maison 
de la culture ; une rançon ire 
avec le peintre a lieu le mercredi 
il février à 20 h. 3a 


de supprimer les options fonda- 


ient dans i 
sa sa conception même de 
culture. Cette orientation aurait 
pour conséquence une diminution 
générale des salaires, une aggrava- 
tion des conditions de travail. 
Une déqualification des 


nets, des licenciements. 

C.G.T alerte les unions départe- 
mentales qui ont dans leurs ter- 
ritoires une maison de la culture 
sur le précédent que voudrait 
créer le pouvoir à Grenoble. » 


MUSIQUE 


« SIEGFRIED», par Ronconi, à Florence 

Venu trop jeune dans un monde trop vieux ? 


La Tétralogie que réalisent au n’êclate 
Teatro Comunale de Florence Zcdmk i 
Luca Ronconi et Pier-Luigi Ptszi Siegfried de John Cox, on cannait 
daa une longue histoire _ mila- depuis longtemps sa voix d’or et 
._ .. '.ê de quel 


naise Commandée pa\ 

( pour te cenlenatrr' 

Visconti peu avant 
débuta en catastn . 

Or du Rhin (19721 confié 
Günthei 

difficiles 


r à te modeler. Il du ciel. 


par u n monte-charge 
blonde, décontractée, le visage 
buvant avec bonheur la lumière 
rayonnante et 


sonnage fort inattendu. 


qu'un gentü garçon qui fait 
... . semblant de jouer le rôle de 

Günther Rennert, qui pouvait Siegfried. 

L’art de Ronconi et Ptszi s*in- monte dans la partie droite de 


t vagnérien ; 


incarner l’avenir 


came surtout dans le dialogue F escalier vers une sorte de remise 

**" *”*■* " ' assis ou de jardin d’hiver. Sur une 

lance puissante table. Brünnhüde dort, 
—r-r s:-.-y --- ~ • /«*,«««»* ■«*«* «* des en une admirable pose, jambe en 

S®"™* tiso7ls {( l ul vont IWér Nothung. déséquilibre, le corps à moitié 

Monde ta » instrument de son échec défini' pris dans des êboulis de rochers. 

tif). et le nain courant tout Derrière eUe, une collection de 

dans le notr, affolé par glaces renvoient et mêlent les 


ensuite au a dynamiteur» de la Mime-Wotan : le Voyageur t 
mise en scène de l’époque. Luca au-dessus de la forge, sa 
Ronconi, d'où un épouvantable frissonnant dans la vapeur des 

_ wafëyne (le •- — - 

__ 19?4J L’au- 
dace fut vite digérée cependant 
et Siegfried se déroula l’année 


la Puataiu.Tti, bille Virnn te tmeges dun cheval antique. Orme, 
que le cbef. va/sang SmaUtscK sletueire antique, avec, dan, le Cuneux roche tout de mine. 

“ “ - ” tond, un gwmtespie profil m- a chaque instant, on est ainsi 

mem & la barbe bouclée _ dérouté par les intentions peu 

Au deuxième acte, un décor explicites de Ronconi et de PizzL 


refusa dès lors 


travailler 

des tnconoclastes aussi dan- 
gereux „ 

La Scala devant, en raison de assez abstrait où. descendent, le 


long d'une muraille de rochers, 

. . - _ . des arbres plantés très régulière- 

< fest finalement Florence qui a ment. Mais lorsque Siegfried pro- 
recueilli cette mal-aimée, prêsen- vaque Fatner, la muraille s’ouvre, rarement emporté ' boule- 


tant l'an passé le prmtler Or do pas assez malheureusement pour mst par le tempérament te ce 
Rhin te Rmaml-Pnz, et la noos otlrtr la vtslou de la cou- chetdsteu Bst-ce manque d’am- 
Walkyrie de Milan déjà modifiée, pôle de quelque palais de la nité avec waoner ou volonté de 
C’est que, entre temps. Ü s’est passé Bourse, que nous promettaient les ne pas se laisser subiuaue r pour 

tiens de Herz â Leipzig, as eue- pour bien voir le dragon, une /»«_ r- mptumr pu vrènr » Séduit 
reauà Bnyrmlh («w Bancorn pitça montée aoec tes caes et sla *£ % “Jg£' 

rt^rettébe aue a up ten-teCnTpas csçUtves nam dominant u n socle ïojcmcntèrnu. non plus i'oüleun 
vuelfide PonneBe à Stuttsart. IMteJ^oUJ.or.qidJeJlonAre qoe par la dlstrlbumn. honorable. 

mais sans grandes personnalités, 
à F exception de ta puissante 
Dmtia Vejzovic. dont les gestes et 
Vexpression adhèrent réellement 
à cette musique du réveil qui 


çu’ü est difficile aujourd'hui 


Distance critique 

^tonapntesf irt très en retrait n'arrache guère d’émotion à ce 


a SSmSTmÎ dra f™ *»« * ! MmpiT cte C» SB m* très 

l époque. Aussi le Siegm ea qu’on un groupe d’ouvriers canton- ^le ronde avec une nchesse de 

peut vov ees jours-ci à Florence, dus jraube froide, immobiles timbres dons tous les reqxstres 
s'ü charme par beaucoup de belles et menaçants (le Monde du wfmïnr r*n* 

oimnuet d'idée, poétique,, étonne 2 0 mon 1ÜS). maie fl luqe qu'au- G^rffth^SncflrnlSrc. une tu- 

peu et, surtout, ne semble pas jourd’hui s U n’est plus aussi Sou 

d’une ligne aussi souveraine et £écessaJre d’taslst^ qtf il y ^ 

infaillible (même à travers les arcsur ies intentions hlstorl- à canwmS 

COntradictvmMJ que le, récente, QUes ,. Dn „^ etu uutelou que SS? accenl 4 “ mammt 

mises en scène de Ronconi. A cet l’apparition, assez belle plastique- 


ment, de ce nouveau Pafner, 


i ruinai ne ° n citeTa encore FAlbeTtch assez 
I ante ne oui expressionniste de Klaus Kirch- 
le ' cas et *L er . le grand Fatner de Bengt 


change eu sept 

Donc, au premier acte, on est paraisse guère signifi i 

dans quelque vaste usine désaf- est presque toujours v— • -a -- - 

Jectée aux carreaux cassés, où ü indique le caractère hybride de Æundpre» pluidf gîte 

reste une forge , quelques enclu- cette réalisation coincée entre ’ 

mes. un brasero sur lequel Mime passé et un avenir qu’elle n — . 

mijote sa cuistne. Il ne se passe guère imaginer. Ronconi et Pizzi hltae, *et Mime 

pas grand-chose pendant ' ' " 


interminables dialogues : le Mime 
de Gerhard Vnger , bien « pro- 
grammé » par Wagner et par 
Ronconi. est amusant, mais 


. TO- .T TT --, c . — . doute. 

ont vraiment Pair entre deux croit beaucoup à ce qu’O 
chaises, sans particulièrement s’en pas plus que Ronconi et Piazi, 


JACQUES L ON CH AM PT. 


DÉMISSION 
A BOURGES 

M- Jean-Christophe Decblco, 
directeur de la Maison de la cul- 
ture de Bourges, vient de se 
démettre de ses fonctions. Il 
dirigeait cet établissement depuis 
six ans après avoir dirigé pendant 
six uns la Maison de la cul- 
ture de Ptrmlny U. Dechlco nous 
a précisé QU’U se refusait à tout 

commentaire. 

Le ministère de la culture et 
de la communication fait savoir 
que les candidatures à 


IM NOUVEAU MUSEE A PUIS! 

MUSEE du cabinet 

DES MEDAILLES ET ANTIQUES 

trésors a reneo logiques 

et historiques eélébres. Joyaux, 
camées, vas m ^aa tiq uas, monnaies. 

Ouvert ti les ira a» O h h M h. 

BIBLIOTHEQUE NATIONALE 
53 . rue Richelieu, PARIS (£•). 
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THEATRE MUSICAL DE PARIS 

CHATELET 


JWP 


OPERAS FRANÇAIS 
DU XIX e SIECLE 


(8 représentations exceptionnelles! 


LOUISE 

Gustave CHARPENTIER 


Direction musicale 

Jean Fonmet 

Mise en scène 

Jean-Marie Simon 


Kathryn Montgomery» Michèle Commaad 
Jan Blinkhof • Pietro B allô 
Rita Gorre Jocelyne Taillon 

Giuseppe Taddei» Gabriel Banquier 


Les 13, 14, 17, 18, 19 et 20 fév rier q[ 7 9 h 30| 
Les 15 et 22 février à |l4 h| 


PRIX DES PLACES DE 20 A 120 F 


Location ouverte aux caisses du théâtre 
14 jours à P avance 
1, place du Châtelet. 75001 Paris 


hôtel des ventes - 9, rue drouot - 75009 péris 
téléphone : 246-17-11 - télex : drouot 642260 


compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


. de 11 k. i IB h. 


SAMEDI 7 FÉVRIER i 15 b. 30 {ElpoôKon de 11 h. à 15 h.) 
S. 9 - Tapis. M* Neret Minet. 

LUNDI 9 FÉVRIER (Exposition samedi 7) 


S. Z. - Provt du Château d'Ancy- 
le-Prenc, bsIod M. X et dlv. 
Import. mobilier d’ép. Laurin, 
Guilloux, Baffetand. Tailleur. 
M. Lepic. 

S. 2. - Tableaux mod. Bijoux, 
mbles, objets d’art. M** Delaporte, 
RI minier. MM. Paclttl, JeanneBe, 
FommervauJt, Monnaie Serret- 
S. 5 - Lima. RP* Pescheteau, 
PoKCheteau-Badlu. M. Blansdioug. 


3. IB. - Tabla. grav„ c 


. _ .v.. orfèvrerie, 

obj. d' ameubli, meubL 
XBP et style. M* Dcnrbergne. 


S. 13 - Dentelle», objets < 
trlne. égyptolagle. M«« Bois 
de Beecfceren. M. Despras. M 


S. M - Meubles de stylo e 


loblllers. M" Ader, Picard. Tajan. 


MARDI 10 FÉVRIER (Exposition hindi 9) 

B. 3 - Lithographies, estampes multiples. M" Blnocha 

MERCREDI 11 FÉVRIER (Exposition mardi 10) 

L I - Beau moblL M" Delorme. I. S. 12 - Mble s. objets de vitrine. 
B. U - Ameublement. B” Bois- | S. 15 - Livres, bons meubles. 


girard, de Heecfcereu. I M» Langlade. 

MERCREDI 11 à 16 h. 30 (Exposition de 11 h. à 16 h.) 
8. 7 • Tapis d’orient. M** Ader, Picard, Tajan. 

JEUDI 12 FÉVRIER (Exposition mercredi 11) 

H. • - Tableaux, meublea. montres. M* îïeret Minet. 


Mo Oger, Dumont. I Ntcalaÿ. 

I S. 16 - Bons meubles et objets 
B. 14 - BlbeL. objets de vitrine. | mobiliers M« Ader. Picard, Tajan. 


_ - _ — ... . ,-80-07. 

B (MOCHE. 3. rue La Boétie (75008) - 265-79-50. 

B OIS GIRARD, de HEECKEBEN - 2. me de Provence (75009) - 770-81-36 
COUTURIER. NICOLAY - 51, rue de BeUechssse (750071 - 555-85-44. 
DELAPORTE - RIEVNIEB - 25, rue Le Peletler (7500 9) - 523-44-40. 
DELORME - 3, rue de Ponthlèvre (75008) - 265-57-63. 

DEURBERGUB - 19. boulevard Montmartre (750027 - 261-36-50. 

' " KGLADE - 12. rue Deecombes (75017) - 227-00-91. 

J MW - GUILLOUX - BUFFET AUD - TAILLEUR (anclei 
RHETMS-LAOSIN) - 12. rue Drouot (75009) - 248-61-16. 

ÏET MINET - SL me Le Peletler (75009) - 770-07-7 
OGE S - DUMONT - 22. me Drouot (75009). 246-96-95. 

CHETEAD - PRSCKETKAG-KADrN — - - - 

(75009) - 770-88-38. 


NEBET MINET - SL me Le Peletler (75009) - 770-07-79. 

OGE S - D UMONT - 22. me Drouot (75009). 248-96-95. 
PESCBBTK&U- PESCHETKAD-BADrN - 10. rue de IA Orange-Batéllèro 


CONNAISSANCE DU MONDE 5 ' 


H.EYBL - Dimanche 22 février à 14 h. 30 - Mardi 21 février à 18 h. 3 


UN ROYAUME . _ 

POUR L'HIMALAYA LE 


NÉPAL 


S S Emmanuel BRAQUET La Kumarf, Déesse Vivante! 

Les Banc Khrisbna. A Passant do Daulaghlri. Les Gnfaats-Rols 
Tiares traqués et «*■“■“*» M - »<•»««—- 
DOCUMENTS EXCEPTIONNELS 


RITES MORTUAIRES TIBETAINS. 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 


FILS MEURENT AVANT 


LES PERES ; Cartoucherie. 


Théâtre de la Tempête (328- 


36-36), 20 h. 30. 


PROPOS ET POPOF ? 


20 h. 30; DIABLE 


FEMME. 22 h. : Ctoq’D la mante 


LA RAISON DU MEILLEUR : 


Soupap (278-27-54), 20 h. 


BRANDON, FOURBON ET CIE : 


Fondation Deutech 


Meurthe (338-54-32), ; 


■LE BUTIN : Théâtre ûfi Poche 


L’ASILE : Crète IL Maison de 1 


culture (B99-Ô4-50), 30 1 


■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7D.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


1 


Jeudi 5 février 


Fin Arts Quartet (Haydn, Mo- 


tor! uni, : 


(261-69-14). a â : ; 


notre (544-57-34), 22 h. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Edouard - VU (742-97-49). 21 h. : 
Deburau. 

Espace Marais (271-10-19), 20 h- 30 : 
Woody Folies. 

Essaion (278-46-42). 18 h. 30 ï la 


i et une recettes pour devenir 




Savouret (Savourât). 


Salle Pieyei, 18 h. 


tH 1 * 1 "* (338-39-15). (Mozart, Schubert); 20 h. 30 -. 


e ; a h. : la Vie i 


Madame Bovary meurt 


h. : J.-P. RegtnaL 

Casino (278-36-50). 

Phèdre A repasser; 22 h.. 15 : la 
Concerto déconcertai ‘ ” 

19 h. 45 : Des bigoudis 


. . Nouvel Orchestre philharmonique 

f2 7 ?J!^ 8 ~ 5< r> & % **" si de BÂd^FYance,- dlr. U. Segal ; 


boL, J. Kauchateln (Brahma). 


Centre culturel de Belgique, 20 h. 45, 


de province ; 21 b. 30 : Est-ce que rieur de la tête ; a h. : Cœur â 


Quintette de cuivres A. Philippe 


les roua jouent- Us 


(musique tchèque et française). 


Comédie- Française (296-10-20), 
20 h- 30 : la Mouette. 

Cha illot (727-81-15), 


deux; 22 a. 45 : Suzanne ouvre- Galerie Peinture fraîche. 20 h- 45 


Ensemble Parce vaL 


Saint - Aigtum. 20 h. 30 : 


Salle Gémler, 

Homme. 

(325 - 70 - 32), 20 h. 30 ; 

Petit Odéôn (325-70-82). 18 h. 30 : 

la Nuit Juste avant les forêts. 
T. E. P. (797-96-06). 20 h. 30 : Maxime 
Leforeatlar. 

Petit T. E. P. (797-96-06), 20 h. 

“ * * thagu . 

(277-13-33), 
_ MahJer à 
— Clnéaia, 

__ _ . — mérlme 

(1967-1968). — Théâtre, 20 h. 
Parcours. 

Théâtre de la Ville (274-11-24), 
'* h. 30 ï L Solia" ~ — 
h. 30 : le Bonheur 


(297-53-47), quUlafe 


. CooK. D. Moroney (Bach. Cou- 


Gai té - Montparnasse 


(322-16-18). 
_ . Dlmltrl clown ; 22 h. : 
Ella volt des nains partout. 


I e (278-87-03), R riua gâmt-Jc 

- — — - tches de vie; - — » — 

L h. 30 : j.-M. Connue ; 22 h. 45 : 


Quatuor Loewenguth. 


t de Grenelle, 20 h. : 


Grand Hall MontorgueU (331-55-21), Sél 


1 tu Diaboliquement vôtre. 


ichette (328-38-99), 20 h. 15 î 


Jazz, rock, tôt*, folk 


21 h. 30 : Génération Hollywood; Café d'Edgar (520-85-11), 


IL 21 h. 30 : Plco. 


Jasé Barrense Dlns. 


Sur les ruines de Carthage:. 
Centre Pompidou (717-15 .. 

Débats, 18 h. 30 r De Mahier à 
l'école de Vienne. — Cinéma. 

Le cinéma expérimental 


La Lierre (589-59-84), 20 h. 30 : 20 h. 30 : Un po lldllMlH etanâ 


Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), Caveau de la Hachette (328-65-05). 


1 (544-57-34). Théâtre Noir. 


le tiroir; 21 h. 30 : Ma vie > 


30 : Roger Guérin Blg Band. 


18 h. 30 : Compartlinsut 


lin concilia Dole. 


rhé&tre des Quatre - Cents - Coups 
(320-39-69), 20 h. 30 : Madame 1 b 
P résident; 21 h. 50 ; Bonjour les 


L h. 30 : Roger Gui 


ichette (326-65-05), 


Théâtre Rouge, 18 h. 30 : Jacques monstres ; 22 h. 20 : l’Amour en Blg Band 


la Montagne <254-82-38), 

24 b. : Martial SolaL 

Cardinal Paf (272-63-05). 22 h. : 


îiSt.'ËS â'ïr‘l":“W^n J M , MSS“-i 


h. 15 ; Parlons 


Vieille Grille (707-60-93), 21 : 


(233-48-44). 21 h. 30 


sera Porta Quarte t. 


53-89-15). 21 h. î Abus 


Les autres salles 


(285-07-09), 20 h. 


Antoine (208-77-71). 20 h. 30; Potiche. Marigny. Salie Gabriel (225-20-74), , . mmveuc r — - acs 100 m nam. 

Atelier (608-49-24). 21 h. : les Trola 2l h. : le Garçon d’appartement. C*™»® (357-24-24), 20 h. 30 : Trio Humalr- 


Les chansonniers 


(700-76-88). 22 h. : Palm 
Telle Chapelle des Lombards 


léuèe (742-67-27), 21 h. : Cher 


Michel (265-35-02), 21 h. 15 : On 21 h. t Sept Ans de bail- bye bye. 


Montparnasse (320-89-90); 18 h. 49 : 


Deux-Anes (606-10-36), 


Bouffes- Parisiens (298-60-24), 21 h. : ^Evangile selon saint Marc ; 21 h. : 


les ânes voteront. 


Unit Orchestra. 


i-Texler ; 33 h_ : Azuqulta. 


! (246-10-87), 20 h. : Plaamatlcs. 


Diable d’homme. 


Carrefour de l'Esprit (833-48-65). 




Exercice de style. — Petite salle, 
20 h. 30 : Al-1» dit onp la mita 
bossu ; 22 h. 


Cartoucherie. Atelier du Chaudron 


petites étoiles. 


Guerre des 


Les comédies musicales 


Pavillon Bal tard (871-16-53). 20 h. : 


[anfred Mann’s Earth Band. 


Petit Journal (326-28-59). 31 h. 30 ; 


René Franc Quartet. 


(328-97-04), Festival International 
du théâtre gestuel et du théâtre 
clownesque, 20 h. 30 ; Peuple 


(770-52-76), 21 b. : 


Epée de Bols (808-39-74). 30 h. 30 : 


Ferme les yeux et pense & l'An- 

w M Œuvre (874-42-52), 20 h. 45 ; Un 

Carlos Trafic/ — habit pour l’hiver. 

Palais-Royal (297-59-81). 20 h. 30 î 


I : Cache ta Joie. 


Paris (281-56-79), 


20 h. 15 ; Lee babouches font du 


C. L S. P. (343-19-01), 20 h. 


Joyeuses Pâques. 




Dans la région parisienne 


Cité Internationale universitaire Plaisance (32È-00-06), a h. : 


Théâtre de Plaisance (320-00-06). 


D e. T-B.B. (003 


(589-67-57). — Reeeerre. 20 h. 30 : 


personnage combattant. — 
_ -lerie, 20 h. 30 : les Tables tour- 
nantes. — Grand Théâtre, 21 h. : 


oiseaux par les yeux, 
otlniàre (281-4' 
Eléphant Man. 


18 h. 30 ; Compagnie Klllna Cre- 


20 h. 30 : Loma et Ted. 


PotlnJère (261-44-18). 20 b. 30 


21 h., la Bonne Ame 


-44). 
(907-74-70). 


les Fiancées de K 


La Roquette (805-78-si), 20 h. 30 : Les music-halls 


Charcuterie fine. 


Comédie Caumarttn (742 - 43 - 41), 
m h. : Reviens dormir à l'Elysée, 
lédle des Champs - Elysées 


Champs-Elysées (723- Aire Libre (322-70-78). 23 


35-10), 20 h. 45 : le Casai sur la 


(723-37-21). 20 h. 45 : Madame 1 


T. A. JL Théâtre dTSssaJ (274-11-51). Bedos. 


Eofaino (322-74-84), 28 h. < 


Ch oisy-l e-RoL Kiosque (852-27-54), 
21 h. : J.-Y. joauny. 

Clam art, C.C. J. - arp (645-U-87), 
20 h. 30 : Serge RegglanL 
: Guy Issy-les-Moulineaux. M.J.C. (554- 


Comédlê Italienne (321-22-22), 21 h. s _ 


22 h. ; te Concile des fous. 


des Jour ; Centre culturel 


57-28). 20 h. 30 : I 


35-97), 20 h. 


Ivxy, Théâtre des Quartiers (673- 


les Malheurs de Pantalon. 


l'Atelier (277-31-85). Barcmet. 


37-43). 20 h.. 30 : Mais < 


(281-00-11), T 


Barabbaa. Espace Gaîté (327-95-94). 22 h. ; Nanterre, Théâtre des Amandiers 


Comédie de Paris (381-00-11), 


(580-16-62), 20 


Cinq Diamants Ri ou. 


Duo 


nbes Gymnase (247-70-79), 20 h. 30 


oser puisque., 
re. Théâtre t. . 
(721-18-81). 20 h. 15 : 


. ; Dieu. 


«Reprise^ 
[exceptionnelle! 


30 janvier an 29 mars 


TCHEKHOV 

LA 

I MOUETTE! 


OTOMAK KREJCA §g 


Plôcatkmg296"'iÔ'-2^ 


HURBE 


amandiers 


TRILOGIE OU REVOIR 

(deBotho STRAUSS 
mise en scène 
Claude REGY 
20 Janv.au 22 fév. 


I DU MUSTANG. 


PRUNIER MADELEINE 


9. rue Dnphot (1*) 


pou. Téter 

109- ANNIVERSAIRE 

Luronne sa clientèle 


que pendant tout le 

mois de FEVRIER 1981 


réduction de 50 % 


RESERVATION : 260-36-04 


deux agents doubles. 

Théâtre 18 (226-17-47). 2 

Théâtre d'Edgar (522-11-02). 
20 h. 15 : Ka ; 22 b. 15 : Camisoles 
Blues. 

(387-88-14). 


Olympia (742-25-49). 21 h. : Claude 


Palaiseau, Ecole polytechnique (941- 


des Congrès (758-21-54). 


■ lais des G I a 


I h. 30 ; A. Sylvestre. 


t Pique- Assiette. 


I : la Cirque de Moscou. 


Petite Roquette (805-78-51), 20 h. 30: 


Théâtre Marie -Stuart (508-17 - 80). Marianne Sergent. 


Dominique Bailly ; studio Bertrand (783-64-88), 20 h. 30 : 


71-18). M Ul : J' suis blet 


Gouverneur de la : 


(797-85-14), 30 h. 30 : 


Gotan. musique populaire axgen- C-A-L- (978-32-75), 21 h.: 

tine. l'Atelier. 


Théâtre de la Plaine (842-32-25), 20 h. 45 : Popeck. 


La Bruyère (874-78 -99), Vin craon es, Théâtre Daniel - Sorano 


(374-73-74), 21 h, : le Gardien. 


» h. 30 ; Roamerholm. 


Théâtre Sagor (797-03-39), 20 h. 45: 

le Malade I m a gi nai r e. 

Théâtre Saint - Georges (878-74-37), 
20 b. 30 ; la Culotte d’an» Jeune 
femme pauvre. 


onemas 


Les Oms marqué! (*) i 


Variétés (232 - 09 - 92), 20 h. 45 


ata moins de treize 


interdits Français. 9» (770-33-88) ; Moi 


: m crins de dlx-hult ans 


psrnaase-Pathé. 


Gaumont- Convention. 15» (828- 


Les caiés~thêâtres 


La cinémathèque 


42-27) ; 14-JuUJet-Beaugrenelle. 15* 


(575 - 7» - 79) ; Cllcby-Patbé. 18* 


CHAOULOT (764-24-24) 


Au Bec fin (296-29-35), 20 h. 30 : 
Pythie - Trésor ; 21 t> M ■ r» «• 
phantasmes dans 


i h. : la Grande Muraille, de F. BBUBAKBR (A.. v.Q.) (•) ; U.G.C. 


22 h. 45 : la Revanche de Nana. 


Au Lapin agile 1606-85-87). 21 h. ; 


La bohème qui chante. 


Câpre- 

BEAUBOURG (276-55- S7 
15 h. : les Partisans attaquent â 


Odéon. «• (325-71-08) ; Ermitage, 


8* (359-15-71) ; ü.G.C. Marbeuf, 8* 


(235 - 18 - 45) ; 14-JuIUet-Beaugre- 


nelle, 15* (573-79-791. — 


aux (887-17-84). Bnslgn. de M. PowetU ; 19 h. : les 


Rex. > (236-63-931 ; 1 


21 h. 30 : A. valardy : H, 20 h. 15 : 


= MC 2 ; Histoires extraordinaires de Somer- 


(261-50-32) ; U.G.C. Gare 


Tribulations sexuelles & Chicago; EL French. 


de EL *iin«Mfi jt 


Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C- 


Oobellns, 13* (336-23-44) ; Mistral. 


h. 30 : Poulet frites ; 22 h. 30 : 
Asfralns. 

Café d’Edgar (220-85-11). 20 h. 30 ; 


Les exclusivités 


14* ( 539-52-43 > ; Mlraœar. 14* 


Soeum elaxaolsea cherchent frères AC/DC (Fr.) 


siamois ; 21 h. 90 


vate et tricot de peau. 


8* (235-87-29). 


Elysées Point-Show, 


(320-89-53) ; Seerétan. 
71-33). 

BYB BYB BRESIL (Brés^ 


Epée de Bols, 5* (337-57-47). H. 


Café de la Gare (276-52-51), 20 h. 30: Logos, 5* (354-28-42) 


le Grand Vide sanitaire. 


Connétable (2T7-41-40). 20 h. 30 : 8* (225-18-49), 


TSF 5?°(S4-28^ 7°- > : 8tudto I^CAGE^ AÜX JPOLLES^ U (FrJ_ 
ASPHALTE (Fr.) ; U.G.C. Marbeuf. " ” " "" 


U.G.C Opéra. 2* (261-50-32) : Nor- 


mandie 8* (359-41-11 


Thomas ; 22 h. 


9* (770-72-86) ; Ml ramer. 


C«upe-Chuu (272-61-73), 20 h. 30 : 


le Petit Prince. 


088 MALADES qui NGUS GOÜ- 
«• iminS» ' CUlocnes ' VEBNENT (Fr.) : Saint- André-des- 


Cour des M 1 r a e 1 e 


^ ir p - jRapaat 5^21 Tl : 


BIENVENUE Air CHANCE (A- 
Locernalre. 8» (544-57-34). 
TBE BLUES BROTHERS (A_, 


Arts. 8* (326-48-18). 


(542-71-18), 20 h. 30 ; 


A. Candelaa ; 22 h. : C. Nicolas. 


(544-87-34). 

JTHERS (A^ . 

Biarritz. 8* (723-89-23). — VS. : 
Caméo. 9* (246-86-44) ; Mant- 

pamos, 14* (327-52-37). 


(Fr.) : Forum -Ciné, 


LE CHASSEUR (A, i 


mounc-Odéon. fl* (325-59-83) *, Pa- 


uount-City. 8* (582-45-76). 


Le Fanai (233-9M7), 20 b. : La LA BOUM (Pr.) : Richelieu. 2* (233- 
“**“ ^ ' “ *■ ” 56-70) ; Saint- Lazare -Paaquler, 8* 

(387-35-43) ; Parla. 8* (359-53-99) : 


i t. : Paramount- Marivaux. 2* (296- 


cbasse est ouverte ; 21 : 


; Paramount-Ôpéra. 9* <742- 


CLARA BT LES CHICS TYPES (Pr.! 


BerUts, 2* (742-60-33) ; Quintette. 


Le fleuve 

DE PIERRE LA VILLE 1 1 J 1 i 1 !*•] ÎI 1 1 3 

MMP PM fifiéNP - Màorn u«néruAi '** 1 J 


MISE EN SCÈNE : MARCEL MARÉCHAL 
GRAND THÉÂTRE (7Z7L81.15) JUSQU'AU 22 FËVRIBl 


9> (354-35-40) ; Ma ri gnon. 8* <359- 
92-82) ; Nation. 12* f‘ — — 
Montparnaase-Pathé. 


23) ; Gaumont-Convention. 
(838-42-37). 

LE CHEF D'ORCHESTRE (Pol, 


Barpe-Huchette. 


(581-10-60) ; Parnassiens. .. 

LES CHIENS DE GUERRE (A-, v.o.) 

Parempunt-Odéoo. 6» (325- 
S8-») ; PubUcls-EIyaées. 8» (720- 
j *■ PAremoun t -Opéra, 9* 
• Max-Under. 9* (770- 
40-04) : Convenrion Saint-Charles, 


elaude vajda 


pierre accocc . pierre reufehmeh CHAMBERLAIN 


ces malades qui nous gouvernent 

f'HAMP.Pfll A ll\l Ul ti l.o aiiioivn ,r,i . !.. _ . 


HITLER. MUSS.ÛLIHLGAMEÜW CHURCHlLL-EDEIV ROOSEVELT. STAL 


pectac 


Les concerts 

Salle Gaveau : C. Psrrettl (Chopin. 

Debussy, Brahma). 

Lueernaire, 19 h. 30 : C. -Lucre, 
R.-M. Negrea-Emmontell (Brahms, 
prokoflev) ; 21 h. : AL Stzulafslâ, 
T. Févre (Mozart. Schumann rv. 
bussy, Fauré). 




20 h. 30 : Orchestre de Parla, dlr 
R. Barehaî; aol, S. Nlemsgem.’ 
J. Varady (Mozart, Chostakovltchl 
Salle Cortot, 20 h. 80 : Trio â cordas 
de Parta fDenlaov, JoUvet, N unes, 

Radio-France, Studio 108. 18 h. 1 


zart, Beethoven). — Grand Audi- 


v ENNEDY F R AM C( 



Cela faisait longtemps qu'on n'avait pas ri 
de si bon cœur à un film français. 

ALAIN RÉMOND (LES NOUVELLES LOTTÉRARES 
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RADIO-TÉLÉVISION 


I». E ü. : CUSds 
ami* oîs-::-34'.. 



Festival an Centre américain 


LE TÉLÉPHONE OHMAGES ' 


Jeudi 5 février 


par téléphone. An départ. 11 y a 
une Image prise par une caméra 


ble de distinguer soixante-quatre 
niveau de gris, sur une trame de 


cette imagé ainsi codée (digitali- 
sée) s'en va par fil téléphonique. 
A l'arrivée les signaux sonores 
sont mis en mémoire et décodés 
ligne par ligne. L’Image se recom- 
pose sur un écran vidéo C’est une 
Image fixe, en noir et blanc, n 
fauL vingt-cinq secondes pour la 
transmettre. 

Habituellement, les gens qui se 
servent du « slow-scan b sont des 
hommes d’affaires, des Indus- 
triels. des sociétés de gardien- 
nage, des chercheurs qui savent 
Interroger les banques de données. 
Majg Jamais des artistes. D’où 


l’Atlantique, qui ouvrait le 1" fé- 
vrier. a r American Center de 
Paris, le Festival vidéo Hlm et 
télécommunication proposé par 


télécommunication auquel s’asso- 
ciait égalemdent la Vidéothèque 


Deux artistes ont communiqué, 
dimanche 1“ février.- par une 


niqué grand-chose t Seulement 
les portraits de Reagan et de Gis- 
card pris sur un téléviseur. St 
a tant faire. Us n'allai cm pas 
les envoyer comme ça, comme 
une vulgaire belllno : ils les ont 
coupés en seize petits morceaux. 
Chaque fragment était pris en 
Polaroid, lequel était re photogra- 
phié, développé, agrandi et tiré 


cardé sur un panneau devant le 
publia Au bout de deux heures 
(quelle facture de téléphone ! ) 
les seize miettes de Giscard 
étalent transmises et les seiae 
débris de Reagan parfaitement 
bien reçus. Au bout de quatre 
heures, le puzzle du nouveau 
président des Etats-Unis (Carter 
aura raté ça aussi) trônait devant 
les bancs vides de l’American 
Center. Le public, venu nombreux, 
s’étalt peu à peu lassé de la len- 
teur de l’opération. Pourtant tel 
était bien le but quasi godardjen 
de cette opération ralentir, 
démultiplier une image archl- 
répandue et répandue habltuelle- 


ce ? A coup sûr. beaucoup de 
photos : tout le monde prenait des 
photos. Et sans doute aussi une 
déception - tant de moyens pour 
si peu I « Ce n’était quTvne toute 
petite première expérience », pré- 


ntara des exemples durant 


dtum te the medium (1968) pre- 
mière émission d’art vidéo com- 
mandée par une télévision (de 
Boston) Historique 1 Ou la Time 
machine U de Piotr KowalskL 
Ou le film d'Yvonne Rainer, 
Joumeys from Berlin. Et quel- 
ques cas de art (l’aro en ciel 
olympique de Munich) dont Otto 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 b 45 Avis de recherche 

19 h 10 U no minute pou' les femmes 
Quelques idées pour mieux gérer i 

19 h 20 Emissions régionales 
19 h 45 Les formations politiques 


L'Afrique après llnvasloo du Tchad: le Salvador. 

22 h ZS Patinage artistique 

Championnat d'Europe a fnmbrucX : fleures libres 

23 h 15 Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


19 b 10 Journal 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 55 Dessin animé 

David cueille des champignons. 


a. Leclerc. Charpin. EL VetUar, Da Imont, Khuzlml- 
llenue. Maupi IK Oedltruslon.) 

La femme du nouveau boulanger d'un village pro- 



Vendredi 6 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse A tout 

12 h 30 UMI première 

13 h Journal 

13 h 33 Emissions régionales 

14 h 5 Images de la vie rurale hier et aujourd’hui 

18 h TF 4 \ 

18 h 20 Un rue Sésame 

18 h 45 Avis de rechercha : Michel Sordou 

19 h 10 Une minute poui les femmes 
Etre pâte aujourd'hui 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Les paris de TF 1 

20 h Journal 

S) b 85 Au théâtre ce soir : D est Important d'être 

D'Oscar WUde : adaptation française “ 

» scène J. François 


19 h 20 Emissions régionales 

19 b 55 Dessin animé 
David et la chance. 

20 b Les Jeux 

20 h 30 Le nouveau vendredi : El 

ricana et guérilla 
El Salvador : Pax americana e 

21 h 30 Variétés : Hexagone d*or 


autre concours organise parallèlement, 
vert, destiné cclul-lû à des chanteurs 
.us et n'ayant pas encore fait de duquea. 



FORUM HALLS - OLYMPIC ENTREPOT 


numéros zéro 




• Radio - Caraïbes - Interna - 1 


PRESSE 


et en Martinique â partir del 
Sainte-Lucie et de la Dominique, ] 


• La Vie économique aqui- patronne par la fondation « Jour- 


mue et les techniciens ont décidé 


LA CANNfc 
A SUCRE 

BAB 23.25 

DINER -SPECTACLE 


PRIX I DELL l JC 



JEANROCHEFORT 
ALAIN CAVALIER 

UN ETRANGE 
VOYAGE 


.CAMILLE DE CASABLANCA. 


raie de ta rédaction commencée 
le lundi 2 pour exiger l’annulation 
d’une sanction concernant un 

journaliste et qu’elle Juge Injus- 
tifiée. La direction de Radio- 
Caraïbes- Internationale reproche 
à ce Journaliste de ne pas avoir 
assuré un service supplémentaire 
un Jour de congé et lui a noti- 
fié une mise à pied « jusqu'à 
nouvel ordre ». Du côté du per- 
sonnel, on considère que ce genre 
de pratique, qui 6e généralise, 
tend à couvrir on dramatique 
manque d'effectif par des appels 
exception a elle ment réguliers à 
des services sup pl é ment aires sans 
contrepartie. 


taine, biroensnal édité sons 
régule de la chambre de 
commerce de Bordeaux, adopte à 
partir du 6 février la formule 
hebdomadaire- U inaugure égale- 
ment à cette occasion quatre 
éditions supplémentaires portant 
le nom de la région couverte : 


et des encarts régionaux (entre 
vingt-huit et trente -six pages 
selon les éditions), a son siège 
à Bordeaux mais i! comporte des 
bureaux à Angoulème, Pau, Tou- 
louse et Montpellier. — fCorrespj 
• Le Prix d’encouragement à 
la vocation de grand reporter. 


naüste demain », que préside 
M. Jean Pemiot, sera attribué le 
9 avril. Il sera doté d'une bourse 
de voyage de 50 000 francs par le 


ture peuvent être remis jusqu’au 
15 avril, le jury devant statuer 
avant' l'été pour une remise offi- 
cielle à I automne (fondation 
Journaliste demain, 129. avenue 
Charles-de-GauIie. 92200 Neuihy). 
La fondation Journaliste demain, 
dont l’obtet principal est d't en- 
courager les vocations au louma- 
lisvte parmi de jeunes hommes et 
femmes ayant atteint un haut 
niveau d'études », organisera, 
d'autre part, à l'intention des 
chefs d’entreprise Je 26 février, 
à Paris (hôtel Méridien, 81, boule- 
vard Gouvlon - Saint - Cyr, 17 e ), 
un colloque dont le thème sets 
e L'entreprise- et tes médias ». 
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REPRODUCTION INTERDITE 


AUTOMOBILES 

AGENDA 

PR OP. CO MM. CAPITAUX 


65.00 76.44 

1 7.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


annonce* ciasseci 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
WIMOBIUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lt ratai. I* ratai T£ 

37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


OFFRES D’EMPLOIS 


Il vous faudrait pour cela ; 


Autant de fonctions actives que ni l’éducation, 
ni la formation traditionnelles ne vous ont permis 
d’inventorier. 

An fond... 

Il faut pour y parvenir : 

- Un cadre spécialisé dans l'analyse de la personnalité, 
sa bonne appréciation el sa réalisation harmonieuse. 

- Une volonté très structurée et très persévérante d’auto- 
analyse et de perméabilité aux formes les plus originales 


authentiques et profonds de la personnalité! 
(ta personnalité est d'autant mieux ré 
11 que la profession est difficile.) 


OFFRES D'EMPLOIS 


JEUNE AUDIT 

PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE, 

nombreuses fitkries France et étra ng er, souhaite 
intégrer au sein de Téquipe de la direction finan- 
cière de la holding, un Jeune Audit, 
line réefie opportunité de carrière est offerte à 
HEC. ESSEC, ES CP ou équivalent, désirant valoriser 
2 ou 3 ans d'expérience acquise dons groupe 
impartant ou cabinet anglo-saxon. 

Après avoir assuré avec succès sa fonction d’audit, 
le titulaire du poste pourra accéder dans un 
avenir proche à de larges responsabilités au 
sein d’une des filiales françaises au étrangères. 


capitaux 

propositions 

commerciales 




Groupe fil il 1 


capacités de chacun. 


• Par ses moyens d 'investigation : 

vous connaîtra et vous apprendra à vous 
connaître comme vous ne croyez sans doute pas quq.ceia 
Soit possible 

« P ar ses moyens pédagogiques : 

jXmJ dispose d’une batterie (hommes et matériels) 

mKW de moyens de formation tout à (ait exceptionnels. 

• Par ses moyens matériels : 

consent pour votre formation, d’importants 
j____ investissements Initiaux : „ 

f44f (+ de 7 mois de financement des débutants). 
mffmW , une loi* installé (e) dans son réseau de 

- distribution , vous permet des rémunérations confortables 

puis spectaculaires (de 8000 F la première année i + de 
15000 F la trois! ème). 

• P ar ses moyens promotionnels : 

JW I vous offre des perspectives pratiquement 

fflf Illimitées et exclusivement articulées sur la promotion 
interne. 

« Par la qualité de sa clientèle potentielle 
et de ses produits : 

s’adresse à une clientèle avertie des réalités 
économiques et financières, disposant de revenus ou de 
patrimoines les rendant sensibles à la qualHé des 
fflT performances qu’ils retiennent. 

a conçu ses produits pour répondre à leurs 

besoins. 

Avec 24 ans au moins, un niveau Bac + ou autodidacte 
solide, vous craignez peut-être toujours de nous écrire. 
"Si vous avez réellement peur, faites-le" 
William B. Given Jr. 

à BANCE Pub. 13, rue Marivaux, 75002 Paris 
(Merci de préciser s/i'enveloppe réf . 813.333) 


COMMERCIAUX madon. Expédance Pupttmpe 1 



(RÉGION SUD ) recherche 

UN DÉLÉGUÉ AUX RELATIONS 
INDUSTRIELLES 


l INGENIEUR DIPLÔMÉ et exige une expé- 
rience industrielle ainsi que le sens des contacts 
h uma ins. 


PROJETS 


INGENIEUR 

système OS/VS1 
rue Turttfgcx Parie-lir 


GESTHNUfRES 

PROGRAMMES 

■MOBILIERS 


D. FEAU S.A. 

CONSaLAMOSUER 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 


Il DEMANDES D'EMPLOIS 


CADRE PERSONNEL ET JURIDIQUE- 


“ formation supérieure langues et (Soit, 
“ perfsjte maîtrise anglaie/itafiefi. 


W immobilier 


! LA VILLE DE VERSAILLES , 

{ MET EN ADJUDICATION S 

I UNE IMPORTANTE l 
I PROPRIETE I 

| A LA BAULE J 

| Servant actuellement G 

b de colonie de vacances. v ■ 

S Elle comprend de nombreux corps de bâtiments (salle m 
I de réunion, preau, dortoirs, infirmerie, lingerie, réfec- | 

■ taire, sanitaires, logement de fonction, dépendances, B 
| pa viik>n de gardien.. J don tune villa principale au carac- ■ 

■ tère architectural marqué, pour une surface brute de B 

■ 2 100 m* environ, dans un parc boisé de I9000m z ■ 

J MISE A PRIX :3500000F | 

1 ADJUDICATION i 

| MERCREDI 25 FÉVRIER 1981 B 

| A 14 H 30. EN L'HOTEL DE VILLE | 

J Renseignements : - 5 

| - Etude de Maître MACRON, Notaire B 

■ 38. rue de rOrangerie. 78000 Vereailies - Tel. : 950 78.83. ■ 

S - Etude de Martres 8EKELYNCK et CAUSSANEL Z 


eure. 120 km de paris. 

chauffas* contrai. téléphona. Fermette. séjour, cununo. brins. 
B^gda^pcas + cuiskre. garage. w.-C.. 2/3 cM^ dépendances. 

S ha earr., situé 1 km village. per éolienne capteur saisira, ré- 
14 km aéroport ASbL 900.000. çupri-ateur chalaiv par cheminée 
Agence RHEA 81 120 Réefcnom. pour chauffage par radiatesvs. 

Tri. 163) 55-62-87. Pnx 395-000 F. avac 80.000 F. 

— TéL ; ( 16-32 I 44-55-83. 

ESÜfJfiSaLJS SOLOGNE 

IIP. Boiseries. poutres. Gd ch. 

750 m> jard. Part. 504-02-62. «*• lia 

A VENDRE 25 HA 

TOUTRY | Côte-d'Or] RÉGION LAMOTTE-BEUVRON 

Ancien bâtiment commercial excellent temtoira chasaa-pécha- 


E rensetgn.. s'adresser : j Très balle propriété c 


AVON FONTAINEBLEAI 


UN SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL 


Rrst CartiAeata h EngHsh I Cam- I cheminée. 


THYRÂULT. I 45600 SUU.V-SUR-LOIRE. 


L Oeahayas au 248-12-83. I Posta collaboratrice press 


FONTAINEBLEAU ^ 


sont reçues par téléphone 
du lundi su vendredi 
de S i 12 h. 30, de 13 h. 30 i 18 heures 

au 296-15-01 
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Ile-de-France 

A La Courneuve, la raté des «4000> 
lente une percée hors de la misère 


Pays de la Loire 

LE DOSSIER EST TECHNIQUEMENT FIN PRÊT 


Vus d'avion, les -4000* de La Coumenve (Seine-Saint- Denis) 
forment un immense quadrilatère coupé par une voie, l'avenue 
du Général-Leclerc. Vus du soi. du côté du commissariat de 
police, leur situation est moins reluisante. Des blocs de béton 
de quatre et quinze étages bouchent l'horizon. Dans cette cité de 
quatre mille cent vingt logements, répartis en quatre quartiers. 


Toujours pas de feu vert 
pour le tramway de Nantes 

De notre correspondant 


Les - 4000 construits en 1963. naine), qui renvoie toujours aux 

devaient reloger des rapatriés, d’une calendes grecques les travaux Indis- j 

part, et des - exilés - de Paris, pensables pour remédier aux mut- ! 

d'entre part Lea premiers ont repré- tïpiea malfaçons qui caractérisent 


s enté lusqu'â 40 % des locataires les bâtiments. - Dès te début de la 
de le cité -, aujourd'hui encore, Ils construction des immeubles, des 
restent nombreux, principalement les malfaçons apparaissent dans les fa- 
rapatriés d’Afrique du Nord de çades. souligne M Maurice Bernard 
confession Israélite qui forment une • Le procédé est tel que les murs 
communauté très unie, regroupée es disjoignent, d’où humidité eontl- 
autour de sa syqpgogue édifiée à nuelle et infiltration d'eau dans les 


Nantes. — Contretemps. Le tramway ne sera pas mis en service 
pour l'automne 1983. C’est désormais évident en raison des retards 
■pris par le dossier qui attend depuis plusieurs mois le feu vert du 
ministère des transports Tous les rapports sont favorables au protêt. 
Le directeur générai des transports intérieurs. 03 Jean Costet. oient 
de le redire à la revue Transports publics. « Nous sommes bien décidés 
à aider les différentes villes de France qui veulent créer un réseau 
de tramways moderne. Il s’agit de Nantes et de Strasbourg et peut- 
être de Grenoble et de Toulouse. » Mau rien n'y tait Le député et 
maire fP-SJ de Nantes* BU Alain Chenard, attend, depuis un mois, 
un rendez-vous chez le ministre. M Daniel Hoeffel. 


proximité do la cité. fpgements. * « Dans certains ep- 

Au fil des ans, la population e P^rlo monts. continue un autre arti- 
évolué Jusqu'à devenir très pauvre dateur, murs sont (eUemenf 


du décalage, tant pour la est plus cher, nécessite encore 


réalisation du tramway nantais deux années d'études techniques. 
que pour le développement d’un Expédié le 20 Juin 1980. le dos- 
matériel roulant exportable .. Le sler nantais de demande de sub- 


refard est de l’ordre de quatre vention, assorti d'un avant-projet 


Opération rénovation 


lamentable encore maintenant, expli- épaulés 


Mais les habitants des * 4000 > 


tion dont Q est déjà responsa- 
ble ». M, Jacques Flocb, maire 
socialiste de Rezé et président 


! situa- quêteur, est a arrivé» 


du ministre en septembre 


que M. Maurice Bernard, un hsbf- amicales, s'engagent désormais dans 
tant des - 4000 *, adhérent d'une une opération qui verrait, à terme, 
des deux amicales de locataires, le | a transformation de leur cité. Il s’agit 


de la société d'économie mixte 


430 millions d'investissements 

L’investissement total à réall- 


stBde de la pauvreté est dépassé. d - una op ëratl 

On entre désormais dans celui qui ciaJe „ (h v.î 

confine à la m/aére - vatlon totale 

Différents événements ces der- été réclamée 

nlères années ont contribué à elle suit son 


d'une opération « Habitat vie so- 
ciale » (H.V.S.) qui vise à la réno- 
vation totale de la cité. L’élude b 
été réclamée en 977. Pour l'heure, 
elle suit son cours. Mais si l’étude. 


ration. la volonté des élus de ron 430 millions de francs (valeur 


Janvier 1981 », dont 350 millions 


témoin l’opinion qne c’est l’Etat de francs pour l 'Infrastructure. 


(PB.), sénateur des Côtes-du- 


Nord, et 6 à Bd. Serge Huber 


fP.CJ, adjoint au maire de Ren- 
nes. H y a eu un bulletin 
blanc. — (CorrespJ 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

' Vente Palais de Justice de PARIS CT 1/rhlTPC 

le 23 FEVRIER 1981, i 14 b. Cl VLIiIM 

LOCAUX PAR 

ADJUDICATION 

à PABIS 5 e 

Libres de location et d’occupation 
MISE a PRIX : S0.4M F 
S'adresser : M* B. de SACIAC, 


construire un mythe autour de cette dont un prédossier a déjà été éta- 
cftô qu'on est allé {uaqu’â surnom- bit. était adoptée, elle constituerait 
mer - La Courneuve . Chicago *. un /ah sans précédent Ce serait, 
« Four entrer dans cette clfô, expli- en effet, le premier grand ensemble 
que un Coumeuvien. Il faut avoir de cette Importance qui serait inscrit 
vraiment une raison. » il est vrai dans un telle procédure, 
qu'une fols à l'Intérieur on se sent La municipalité (te maire est 
mal à l’aise. Du béton à perte de M. James Marson, P.C.), associée 
vue, de sombres façades d'immeu- aux choix de la réhabilitation qui 
Lies, des cages d'escalier dévastées seront semble-t-il, discutés prochal- 
et sentant l'urine.» De ces enfants nemern au ministère de l'équipemenL 
désœuvrés qui flânent dans la cité, mst en exergue trois points qu’elle 
un éducateur remarque : - La plu- considère primordiaux : placage 
part n’ont connu que les taudis, et d'une façade sur ta façade actuelle 
Il est difficile de se battre contre le des bâtiments, remise en étal des 
phénomène d'accoutumance dont Ha espaces intérieurs et extérieurs, inter- 
so/rf victimes Songez que 70 °/q VBntlon sur les cellules d’habitation. 
d'entre eux accusent un retard aco- création de nouveaux volumes, modi- 
lalre de plus de deux ans. - fi cation de l’uniformité des immeu- 

Dans la cité, il y a toujours eu b,es eflfïn - ,a démolition de mille 


way figure en bonne place à. Une étude de la société cen- 
l 'exposition qui est inaugurée le traie poux l’équipement du terri- 
4 février au. Centre Pompidou, sur toire en septembre dernier, pour 


de transport pour les capitales la région, a conclu k la création 
régionales. » de 680 emplois permanents donc 

' De son côté. l’Association pour 380 dans l'agglomération nan- 


le développement des techniques taise, particulièrement dans les 


des transports, d'environnement secteurs des travaux publics, de la 


et de circulation fATEC) a con- construction électrique et élec- 
viê k maire de Nantes et le direc- tronïque. Dans une région où la 
te or général de la SEMTTAN. crise sévit durement, un chantier 
M. Michel B'igey — un ancien de cette ampleur ne laisse Indlf- 


de la R A.T.P. - à décrire le férents ni les responsables poli- 
projet nantais de tramway à ces tiques ni les milieux économiques 
Journées d'étude (les 3 et 4 fé- Lm Juristes, eux. ont une autre 


M«° FERRARI. PERNOT. PAVKC, synd. | 


une certaine cohésion quand 11 s’eal deux cents loBsments qui seraient 

agi de revendications. Ainsi. Isa lo- reconstruits sur place et dans la 

cataires ont ôté unis dans la lutte vllle - Pour ,eur reconstruction, la 

pour obtenir les équipements pré- municipalité a déjà retenc des em- 

vus au plan-masse de la cité : dis- placements- De la sorte, on en finira 

pensaire, école, gymnase, piscine, m9c le B^etto. disent las animateurs 


vrler & l’hôtel Sheraton de Paris raison de s intéresser au retard 
sur le thème « Energie et dépla- du dossier. Si dans quelques se- 
cements urbains ai. m aines l’arreté déclarant le pro- 

A l’automne 1979, le maire de o^hüëL ^tom^rpnauèt^ d^vra ^ 
Nantes avait lancé la formule : tI SiuS 

« Les HertniTx sp rendront aux commencer. Léo conclusions do 

leur prochaine municipalités fie ™ J* ,LAi, 

Monde du 4 décembre 1979». Si “J? î-TÏÏÏ" 

ce pari peut être considéré au- Bment par les *"“■ 

jourd’hui comme irrémédiable- Tomi puDÜC5 - 



centra culturel qui n’ont, finalement, des amicales, et surtout, on mettra 
été réalisés qu’en 1971 et 1072, huit n ° au Processus de décomposition 
ans après l’édification des - 4000 »... «Wl a largement entamé cette cité 
En décembre dernier, les locataires, marquée par la misère et la margf- 
soutenua par deux amicales très nati«altan. 

Influentes, ont fait la grève du loyer Au cours du trimestre prochain, 
pour protester contre les augmen- une Bérie d ® réunions en oréfecture, 
tâtions subies en 1880 (13 °/o). Le à Bobigny, devraient permettre d’être 
mouvement a été suivi à 90 Vu estt- t**é sur l'ampleur des travaux qui 
ment les animateurs des amicales, seront réalisés. A cette occasion 
Contre l’augmentation des loyers, seront également évoqués les pro- 
mais aussi contre (Inertie de l'OP- blêmes dea loyers. 

H.L.M. de Paris (organisme gestion- KIM LAROUSS. 


meut perdu, la détermination des 
élus nantais de maintenir le 
tramway — « noyau dur # du plan - 


JEAN-CLAUDE MURGAL* 


comme l’un des éléments qui vont 
modifier le plus profondément et 
le plus durablement l'urbanisme 


Rhône-Alpes 


cè par le gouvernement en 1975, 
et n’attend que l’octroi de sub- 
ventions du ministère pour com- 


LYON 

PLAIDE POUR SES VÉLOS 

(De noirs corresp. régional.} 


b Dépôts vtngt-ctnq 
atton a évalué de 
trophique pour la 


Décentralisation ? Dérision... 


f Suifs de la première page.) 



Tout an 6Ud de l’Hexagone, 
aussi, des responsables du Lan- 
guedoc-Roussillon avalent nourri 
l’espoir que, pour le premier anni- 
versaire du plan Sud-Ouest, le 
chef de l’Etat viendrait sur place, 
k l’automue dernier, relancer la 
procédure et tirer un premier 
bilan du discours de Mazamet 
Las ! tout a été réglé à l’Elysée, 
confidentiellement, entre minis- 
tres et hauts fonctionnaires. 

La province (celle qui innove, 
celle qui exporte et qui réussit, 
mais ans! celle qui, k Monthxçon, 
dans la Somme, dans les Vosges, 
dans le golfe du Morbihan, dans 
les landes des Cé venues, dans les 
ateliers du Nord, volt s’élever la 
courbe du hômagei ne représen- 
terait-elle pour le chef de l’Etat 
qu’un sympathique dérivatif et un 
baromètre parmi d’autres? 

Ce comportement ae révèle d’au- 
tant plus regrettable que tons les 
grands partis, comme les organi- 
sations syndicales, mettent au- 
jourd’hui la décentral lsation du 
pouvoir au premier plan dé leur 
programme et de leur campagne. 
Le parti républicain vient d'orga- 
niser solennellement des «Pro- 
vinciales». Les responsables de la 
majorité enseignent que la décen- 
tralisation passe par la réforme 
des communes et par un aména- 
gement « plus fin » du territoire. 
Pour les socialistes, l'autogestion. . 
la planification et la régionalisa- 
tion représentent les trois piliers 
d'un programme de tranche qui se 
veut crédible. Il faut transformer 
les prérets en hauts commissaires, 
redonner ressources et responsa- 
bilités aux communes et aux asso- 
ciations, faire élire au suffrage 
universel direct les conseils régio- 
naux. 

La CJJD.T, pour sa part atrto- 
gestlonnaire et régional Iste. veut 
peser à tous les niveaux sur- les 
choix économiques du patronat et 


entretient au sein même de la 
confédération un débat qui pas- 
sionne les militants sur les liber- 
tés qu’U convient d'accorder aux 
unions locales et régionales. 

Comme l’Ariésiennne, le thème 
de la décentralisation continue 
k nourrir les discours électoraux, 
les propos de fin de banquet, tes 
dissertations politiques en tout 
genre. Périodiquement, des collo- 
ques étudient le sujet, des com- 


missions tentent un diagnostic, 
dressent une. série de mesures 
souhaitables, élaborent des pro- 
jets de loi soumis à une discus- 
sion Interminable au Parlement. 
Mais, quotidiennement, les faits 
et la pratique politique et admi- 
nistrative viennent contredire de 
manière cinglante ces gerbes de 
bonnes intentions et de souhaits, 
dont beaucoup sont probablement 


Dindes de Noël et mililanfs bretons 


Le gouvernement se dit dési- 
reux d'accroître les pouvoirs éco- 
nomiques des réglons ? Depuis 
qu'ü a pris cet engagement, te 
1S octobre, M. Raymond Barre n'a 
toujours pas fait publier les 
décrets correspondants.» 

On veut laisser plus tie liberté 
aux responsables économiques 
dans leurs choix et la gestion de 
leurs affaires ? Bien, mais la 
chambre de commerce et d'indus- 
trie de Rodez est pourtant obligée 
de demander à on fonctionnaire 
du ministère du commerce et de 
l'artisanat l’autorisation d’émettre 
un emprunt de 5.S millions de 
francs pour réaliser les travaux 
dans l'hôtel consulaire (Journal 
officiel du 22 Janvier 1981). 

Prenez des Initiatives, lance- 
t-on aux agriculteurs l Mais u 
faut un arrêté du ministre de 
l'agriculture pour homologuer c le 
règlement de label déposé par 
le syndicat avicole de Chaüans 
dans le but de produire des dindes 
de Noël » f Journal officiel du 


29 novembre 1980) Sans doute 
le préfet de Vendée Q’est-ll pas 
assez compétent pour résoudre 


la question.. 

Les élus locaux doivent désor- 
mais S’habituer & gérer eux- 
mëmm leurs affaires comme les 
y Invite le projet de loi sur les 
communes ? Et pourtant i] n’y a 
qu'un décret signé par le pre- 


mier ministre et contresigné par 
le ministre de l’intérieur qui 
peut donner le feu vert et confé- 
rer le « caractère d’utüité publi- 
que aux travaux de prolongement 
de la rue des Erables, vote com- 
munale, située entre l’avenue de 
Nauzan et la rue Germaine sur 
le territoire de la commune de 
Sdtnt- Palais-sur- Mer _ » (Jour- 
nal officiel du 30 Janvier 1981). 

Le projet de loi sur les respon- 
sabilités locales proclame solen- 
nellement que les communes 
sont le noyau de base de la 
démocratie ? C’est ann doute 
pour manifester cette liberté que 
sept conseils municipaux de Bre- 
tagne avaient voté des délibéra- 
tions demandant F amnistie des 
militants bretons détenus et la 
dissolution de la Cour de sûreté 
de l’Etat. Mats le préfet, repré- 
sentant pointilleux de l’Etat, a 
estimé, U y a quelques mois, qu'il 
s’agissait de vœux politiques et tes 
a fait annuler parce que contraires 
au code des communes. 

On pense au mot de Guizot, 
ministre de Louis -Philippe : 

9 Lorsque le pouvoir supérieur a 
mission de gouverner avec la 
liberté et d’administrer avec la 
centralisation, fceuvre est pres- 
que impassible. » 

Décentralisation ? Dérision- 



FRANÇOIS GR 05 RICHARD. 


Germain -en -Laye. 

• Marche occitane sur Tou- 
louse. — Les mill'ants des mou- 
vements occitans marcheront sur 
Toulouse te 14 mars prochain. 
Des cars partant de plusieurs 
villes du Midi convergeront vers 
la « «Ile raae objet de le 
manifestation : obtenir que des 

émissions en langue d’oc soient 
produites à la téiévfelim. 


TORT 
AU ALT* 





la Loire 

iJER EST TECHNIQUEMENT Rn ; 

ours pas de feu 
le tramway de IV 

De notre correspondant 

witretemps Le tjxamcay ne sera ÿ. 

1983. (Test désormais évident er. 'r; 
eT ont attend depuis plusieurs 
nspurts Tous tes rapports son; f C . 
irai des transports m teneur s. U : 

•évité Transports paWlcs. a Nous >;r 
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liiez le vûtti&tre, âî Daniel Hoc- ; 
décision du Strasbourg en 
* ansports est la rangs, mâu sort 
je, tant pour la est plus cher. 
ramway nantais deux années d i 
elopvement d'un ’ “ 

exportable.. Le 
ordre de Quatre 
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plus tarder s'il 
raaer une situa- 
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AFFAIRES 


IRRITÉ PAR LA LIMITATION DES VENTES DE VOITURES EN FRANCE 

Le gouvernement japonais envisage de demander l'arbitrage du GATT 


Tandis qu’à Lisbonne des représentants des 
constructeurs japonais et britanniques discutent 
des perspectives d’importations en Grande- 
Bretagne des voitures japonaises (limitées 
officieusement à 11 fi du marché! , une polé- 
mique semble se développer entre Tok yo et 
Paris sur les limitations imposées aux impor- 
tations de véhicules nippons en France. 
M. Giraud, ministre de l'industrie, a déclaré, 
à Radio-Monte-Carlo, que «chaque fois que 
cinq à dix voitures japonaises entrent en 


i considérions pas du tout comme prioritaire 
d'importer des voitures japonaises». Interrogé 
sur les plaintes des importateurs, qui affirment 
avoir plusieurs milliers de véhicules bloqués 
aux frontières, le ministre a répondu qu’il 
n’était pas question d’importer en France des 
modèles non homologués. A ce sujet, le i 
vernent « Auto-défense » s'élève contre une 
politique - ségrégationniste » qui prive les 
automobilistes de leur liberté de choix. 


politique d^CTirn^atoire^de ^ 
France â l’encontre de ses expor- 


De notre correspondent ÿ ™_Kf i 5in , S!Si 


tlel du mar ché nippon 
d tilts et 

d’homologation des véhicules, européens. 


aux Investissements 


R.-P. PAR INGAUX. 


geTait même, au 


les l’organisation commerciale Inter- 


plaintes émises par les importa- 
teurs français seraient avérées, __ 

et faute d'un assouplissement de 4 février, un porte-parole du 
la position des autorités françal- ministère des affaires étrangères 
ses, d’avoir recours aux instances nous a déclaré : « Noue tuons 
supérieures du GATT pour tenter reçu des plaintes des importa- 
is.' Obtenir satisfaction. " ■*" 


CONTRE-ATTAQUE 

La limitation des importations 
de voitures japonaises en France 
remonte à 19 77. A cette époque. 


teurs en France. Leurs demandes autorités françaises, après 

Mercredi 4 février, la presse, d’homologation ont été suspen - plusieurs moi*, de négociation, 
tant des sources du ministère dues ou sont rendues très dif- avaient notifié a l'ambassadeur du 
des affaires étrangères, s’est ficües. Nous procédons à des Japon en France, u.Kitahara, 
livrée â une critique en règle de vérifications. Si la politique oue les ventes de voitures ntp- 
la position du gouvernement française est en contradiction P 4 ”** 5 **« devraient pas désormais 
français, accusé de multiplier de avec les règlements du GATT et dépasser le niveau alors atteint 
façon c discriminatoire » les tra- avec les accords muttHatéraux (J % d u marché), sous peine de 
casseriez administratives pour du Tokyo round, signés tant par se voir imposer des a obstacles 
retarder l'homologation des nou- la France que par le Japon, le non tarifaires » divers. Les Jopo- 
veaux modèles de voitures jap»- gouvernement japonais pourrait nais qui, pendant quinze années 


naises île Monde du 4 février). ______ 

C’est là une critique qui a sou- d’en appeler 
vent été adressée par les Indus- ' ‘ 


le plan büatéral avaient appliqué avec succès la 

_ rj an gouvernement technique des obstacles admtnis- 

f rançais pour obtenir les clarifi- tratifs 


. du côté nippon, s’ajoutent à d’avoir recours 
la décision unilatérale du gou- normale d’appel 


__ importations afin de 

___ protéger leur propre marché — 

pourrait envisager les importations 


voitures 

bon an ' mal an, autour de 1 % 

_ __ total ! — n'avaient 

Vëmëment français de limiter les supérieures du GATT. Nous protesté. Jusqu’au milieu de Pàn- 


immatriculations de voitures Ja- 
ponaises à 3 % du total annuel 
des immatriculations françaises, épreuve 
soit, pour 1880. ’ * 


'avons encore rien décidé, s 


née 1850, les marques ntppones se 

Cette amorce d’une nouvelle sont conformées à c es directives, 
force commerciale leur part du marché français 


; chiffre lafé- survient quelques Jours après étant même retombée en 1978 

rieur "à soixante mille unités. On l'échec de la mission de la com- autour de 2 %. 

précise à Tokyo que la politique mission de la CFLE. venue à Depuis la fin de Tété rien 

de la France est en contradiction Tokyo pour tenter d’obtenir des va plus. Les Japonais, ayant cal- 


a-* , ..... limitation vdkm- éulé les quantités correspondant 

qu’elle a signés dans le cadre du taire de leurs exportations de vol- aux 3 % sur la base des ventes 
GATT et qui définirent notam- turcs et récepteurs de télévision réalisées en 1979, ont dépassé, du 
à dAKtiTMttj pn de l’Europe des fait de la baisse du marché pen- 
dant l’été 1980, ee cc quota » offi- 
cieux. C’est ce qui explique que 
les autorités françaises, qui jus- 
que-là fêtaient bien gardées de 
reccmnaUre officiellement 
faits, ont décidé à r automne 
donner un coup de semonce. 


ouverte avec les engagements Japonais 


ment les modalités 


LA COMPAGNIE FRANÇAISE DE 
L'AZOTE PREND UNE PARTICI- 
PATION DANS UNE MINE DE 
PHOSPHATE AMÉRICAINE. 

La compagnie - fr an ç ais e de 
l’Azote - COFAZ (66 % Parlbas- 
34 % Total), troisième producteur 
français d’engrais avec plus _ de 
27 milliards de francs de chiffre 
d’affaires, et le groupe américain 
Agrico Chemical Company (i mil- 


tlent à Agro-Ch eml c al . 

Les deux firmes sont convenues 


capital et sera chargée des tra- 
vaux préliminaires de mise en 
route pids de l'exploitation du 


'200 millions de dollars, les Inves- 
tissements nécessaires & cette 
opération s'élèveront à 333 mil- 


similaires avec d'autres fabricants 
d’engrais Internationaux, C’est la 
première fols qu’une alliance de 
ce type est conclue entre une 
firme française et une firme amé- 


LE FABRICANT JAPONAIS DE 
PNEUMATIQUES BRIDGESTONE 
VEUT S’IMPLANTER AUX ÉTATS- 
UNIS. 


dcs «le eMICre d’affaires. 

Intention de s'implanter 
aux Etats-Unis. 

Le site où l'usine du croup* «mit 
Installée n’a pas encore été défini- 
tivement choisi- Mais la «aottdfen 

savLr que les Etats du Sud auraient 
la préférence dn groupe. 

Après être parvenu à entrer 


raebett le réseau australien d'Dnl- 
royal (« le B 

ISM), ftrldgestoue e'attaqi 




Japonais à faire le b 
tique dans eette branche d’activité, 
Tokyo Rope . venant de racheter A 
Firèstone, n« 3 mondial, en proie 


Goodyear. Une coopération entre les 
deux Ormes Japonaises n’est pas, 
«Uns ces conditions, à exclure. — 


blique déclarait que le niveau de 
pénétration qu ‘ « fl avait indiqué 
ifavait jamais été dépassé et n 
le serait pas. Aussitôt les ventes 
de voitures japonaises r~ “ 
inné pour atU 
1980 la part de 233 % 
du marché. 

Les * agaceries » administrati- 
ves dont se plaignent les impor- 
tateurs ne sont donc pas u 
nouveauté. Lorsqu'on décrète 
quota, mime officieux, a est nor- 
mal qu’on le fasse respecter et 
les Japonais, passés maîtres 
la matière, sont mal venus de 
s’en Offusquer. Ce qui est nou- 
revanche. c’est que les 


fuser la position française et se 
déclarent prêts à contre- attaquer. 
Fl est vrai que Ve^mple français 
semble contaminer la Belgique et 
les Pays-Bas - — V. M. 


• Innocenti a conclu un accord 
avec Daihatsu pour la production 


cette année. Innocenti. dirigé par 
M. de Tomaso, est le plus petit 


trente mille voitures environ. 
Daihatsu est le septième cons- 
tructeur nippon et a produit en 
1980 plus de quatre cent cinquante 
mille véhicules. 


POUR MIEUX SERVIR 
VOTRE 

REGION RHONE -ALPES 

CQNTESSE PUBLICITE 



ROUVERT 
UN BUREAU A LYON 

74, rue Béehevelin, 69363 LYON Cedex 2 
Tel. (7) 858.90.23. Telex 300664 F CONTESS 


ENERGIE 


Pour exploiter un gisement 
en mer du Nord 

ELF H TOTAL VONT DÉPENSER 
17 MILLIARDS DE FRANCS 

Eli Aquitaine et Total, les deux 
sociétés pétrolières françaises 
associées en mer du Nord, négo- 
cient avec le département britan- 
nique de l’énergie la mise en 
exploitation du gisement d'hyüro- 
carbnres d’Alwyn Nord, & l’est des 
Des Shetland. Lee découvertes 
faites sur ce permis — sur lequel 


dans trois réservoirs différents, 
La production pourrait com- 
mencer au rythme de 60 000 barils 
par Jour (3 millions de tonnes par 
an) dès 1985 sur un gisement qui 
contient 25 millions de tonnes de 
pétrole récupérable et 30 mil- 
liards de mètres cubes de gaz na- 
turel. L'ensemble du projet coû- 
tera aux deux sociétés françaises 
L5 milliard de livres, soit de l'or- i 
dre de 17 milliards de francs. . I 


Le chiffre d'affaires de C.I.I.-Honeyweli-Bull 
a augmenté de 22,7 % en 1980 


Le groupe CXL-HoseyweO-Bul] a enregistra 
en I960 un chiffre d'affaires consolidé de 
milliards de francs (+22.7tt par rapport 
à 1979) et cm bénéfice net consolidé de 
180,2 millions de francs, après imputation d'un 
reliquat de subvention de 20,8 millions de 
francs. La marge brute d’autofinancement 
s'élève à 812,7 millions de francs. La part dn 
chiffre d'affaires réalisé par le groupe CJJ.-H3. 


hors de France est parvenue de 46,6 à 43,3 tt. 

GJX-Honeywell-Bull espère bénéficier lar- 
gement des subsides que l’Etat a l’intention de 
verser pour aider au développement d’une 
industrie de la bureautique. Un dossier a été 
remis dans ce sens aux pouvoirs publics, dont 
la dernière monture présente un programme 
de développement chiffré à environ 1 milliard 
de francs. 


Un miraculeux mois de décembre 

L'industrie Informatique a. elle d’environ 750 minions de francs, 
aussi, ses petits miracles. CJLL- Cela lui a permis, à l'été, de ré- 


... de trésorerie. La contrepartie 

progression de est un gonflement des frais finan- 
ciers, qui atteignent des niveaux 


problèmes immédiats qui cherchent à diminuer la part 


des locations, procèdent à des 


Ta. Des chiffres qui ont de quoi 
surprendre de prime abord 
puisque la compagnie n’avalt pas 
fait mystère, tout au long de 
l'année, des graves difficultés 
industrielles qu’elle rencontrait 


l’ex-CXI. Toutes mesures qui 


■échelle, ce qui lui a permis d’in- 

tégrer dans l'exercice i960 oes 

i d’Angers, ventes et surtout les bénéfices 
"*■’ ■ ’* qui y sont rattachés. 

La seconde méthode est moins 
usitée. CIX-ïLB. a vendu à un 
négociant spécialisé dans la loca- 


pour respecter son programme de ■> raient cependant pas encore tion de matériels informatiques 
‘ " ‘ CDjebold Location de matériels). 


une mauvaise organisation de la 
production ont entraîné un im- 
portant retard dans les livraisons 
de C.I.I.-HJB. De plus» nombre de 
clients ont refusé les matériels 
livrés, les estimant incomplets. 
Les ■facturations ne pouvant 
être faites, l’argent De rentrait 
pas, les stocks se gonflaient. 

Pour remédier a eette situation, 
la compagnie a joué sur plusieurs 
registres. CJLL-BLB. a d’abord 
demandé à son partenaire améri- 
cain de lui fournir le plus de 


honorer ses commandes. C'est 
qui explique la progression sen- 
sible des Importations en prove- 
nance d’Honeywell, qui ont dé- 
passé les S 00 millions de francs 
en 1980, alors que les ventes de 
C.LI.-HJ3. à 6 on partenaire ont 
stagné autour de 200 mUH«n.q de 

Pour financer ses Investisse- 
ments, mais aussi et surtout ses 


tirmnel », s travaillant jour et 
nuit», s même la nuit du 31 dé- 
cembre », la compagnie a pu rat- 
traper tout son retard. Qu'on en 
juge : au quatrième trimestre. 
C.UL-H.B. a vendu plus que 
pendant les neuf premiers 
‘i- '"“née. La croissance 
'affaires. ventes par 

... quatrième trimestre de 

1979 (déjà « excellent »). tourne 
autour de 100%. Bref, une fin 
d’année tonitruante qui permet de 


été réceptionnées, voire livrées, 
chez les clients. Une opération à 
mi-chemin entre la vente de 
stocks et la vente de produite 
finis & un intermédiaire. Cela a 
permis d’intégrer dans les comp- 


L’opération avec Diebold aurait 
porté sur un peu plus de 300 mil- 
lions de francs. 

On peut s’interroger sur les ral- 


rs d’ordinateurs, 
consiste à convertir des locations 
en ventes. On sait que le chiffre 


mais aussi des machines qu’ils 


'apparenter A une anticipation 
sur des résultats futurs. Il y a 
d'abord, semble -t-Ü, le facteur 
Honeywell. L’actionnaire à 47 % 
de CLL-EB. est très attaché, 
comme toutes les sociétés améri- 
caines, à son image de marque 
boursière 


H hd faut présenter les 

meilleurs résultats possibles. Plus 
le bénéfice de CXI.-H3. est 
grand, plus 11 reçoit de dividendes, 
plus il peut présenter un bon 
bénéfice net consolidé. Ce qui ne 
peut être que du meilleur effet 
ou tre-Atlan tique. 

D’autre part, les dirigeants de 
CXX-HB. misent ; ’* — 


LE MARCHÉ INTERBAMCAIRC DES DEVISES 


9 B.-17. ... 
Scan. .... 
Ven (IM). 


2^835 2.3885 

2,1258 2,1295 

14.3725 14.4988 


1L4490 11,4789 


— 278 — 23S 


— 47S — 328 


+ 258 + 338 

4- 235 + 315 
— SM + 219 
+ 690 + 788 
—1685 —1455 


TAUX DES EURH.MONNAIES 


SR.-Ü. ... 
Florin ... 
F-B- (108J. 

FS 

L. (1 MC). | 


87/8 91/8 


241/2 152/2 

13 7/8 IA 5/8 


87/S 85/8 

Il 5/8 12 3/8 


193/8 
14 1/4 ' 
10 1/2 


30 7/8 
103/4 


165/16 1611/16 


193/8 2» 7/8 

121/16 12 U/10 


Noua donnons el-damu les coure pratiquas b 
dae devises cela quUe étalant Indiqués en fia di 
banque de la place. 


i marché interbancaire 


risque à anticiper ; 


est porteur. Sans doute. Mais 
qu’un ralentissement toujours 
possible survienne et les consé- 
quences risquent alors d'en être 
d’autant plus durement ressenties 
par la compagnie. 

J-M. QUATRE POINT. 


commerce de la confection et du 
textile). Jeff Sagre, en difficulté, 
avait été repris en gérance libre 
par la GCJS. (Compagnie des 
coordonnées de style), dont Flco- 
50 % du capital Fïo~" 
il y a quelques 'i 


CARREFOUR NATIONAL 
DE LA 

CESSION D'ENTREPRISES 

les 2-3 Mars à Paris, organisé par le 
CENTRE DE RAPPROCHEMENT DES ENTREPRISES NOUVELLES 


0 Pour les chefs d'entreprise à la recherche d'un partenaire ou d'un 
successeur. 

0 Pour les particuliers et les entreprises qui souhaitent racheter une 
affaire existante ou y prendre une participation. 


BOURSE 

Présentation sur place : 

de trois cents à cinq coite entreprises 
moyennes, 

de tous secteurs <f octhrité 

et de toutes réglons 

actuellement 6 ta recherche 

d'un partenaire ou d'un nouvel 

animateur 

(sur dossier confidentiel). 


CONFÉRENCES - DEBATS 

• Comment déterminer la valeur d'une 


Comment et à qui vendre son entreprise ? 
Quand un particulier achète une entre- 
prise. 

Quand une entreprise en rachète une 
autre. 

Comment faciliter la pérennité des 

PJVlfc, PAU. 


Pour participer â la manifestation ou y présenter une entreprise, renseignez-vous auprès du 
CREN, 17, me du Mont-Dore, 75017 Parie, 522-80-70, 293-58-62 




\ 
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ÉTRANGER 


En Yougoslavie 

Belgrade compte mener à bien 
son plan de stabilisation 
grâce à des aides extérieures 


De notre correspondant cogestion rinnn les entreprises majorité des conseils d'entre- Les dirigeants de la Confédération générale dn travail et du patronat 

Belgrade. — Pour pouvoir réaliser un vaste plan de stabilisation industrielles qui opposait les prise ; mais, comme ceux-ci sont suédois ont signé, le 3 février, un nouvel accord salarial de deux ans 

économique, la Yougoslavie vient d'obtenir du P JS J. un crédit de membres sociaux-démocrates et constitués & 90 % par des syn- concernant environ neuf cent mille travailleurs du secteur privé. Les rému- 

2 2 00 millions de dollars. Ce crédit, utilisable en trois ans et compor - libéraux de la coalition gouver- diqués. il est peu probable que nouons seront relevées do 3,6 Va en 1981 et de 3^ Va en 1982, alors que, 

tant un taux d'intérêt favorable , représente la somme la plus S£mï^nfc Pai k2 comme te souhaitait te syndicat, tes augmentations seront légèrement supis 

importante jamais accordée par le Ponds monétaire international projet des ^OTgS«U3onl ri 8 ™ P»» ■** “^sortes »» «dns bien payées. En outre, les salariés 

pour combattre l'inflation Ce plan comporte plusieurs ob- de loi qui constitue un compromis ouvrières. obtiendront certaines compensations si la hausse des prix -- exception 


Le compromis sur la cogestion 
mécontente les dirigeants syndicaux 

De notre correspondant 

Bonn. — Le conflit touchant la syndicaux soient élus par la 


Le rapide renouvellement 
des conventions collectives a prouvé 
que l'esprit de négociation n'est pas mort 


moteurs. 


De notre correspondant 


Pour combattre l'inflation Ce plan comporte plusieurs ob- de loi qui constitue un compromis ouvrières. obtiendront certaines compensations si la hausse des prix — exception 

(40 % en 1980) et le déficit de jectlfs « prioritaires ». fl s’agit acceptable pour les deux parties. A long terme cependant, le faite de ceDe des hydrocarbures — excède SA •/■ celle année et 6A V» 

la balance des paiements (2 200 . d'abord d’ accroître de façon ante- Toutes les controverses avalent compromis est plus défavorable l'année prochaine. L'objectif est rTlnctter te gouvernement à mener une 

millions de dollars), Belgrade taûtielle les exportât ions (qui ont été déclenchées par la firme Man- aux sociaux-démocrates et aux poflttoue anti-biftafionnlsta plus énergique. Les négociations se poursuivent 

s’était adressé, au cours de la déjà augmenté de 32 % en 1980), nesmaan ouf a décidé, pour des syndicats. Le but de ces derniers daBS |0 SBCtem pubDc . 

seconde moitié de l'an dernier, à ainsi que les revenus du tourisme Taisons d économie, de séparer la a tcvyoqis été de consolider et 

plusieurs pays. Le Koweit lui a et du transit international par la société mère de ses aciéries, qui d'élargir le système de la coges- 

octroyé 250 millions de dollars, construction de nouvelles auto- ne jouaient plus qu'un rôle mi- tion paritaire pour l’appliquer, en De notre correspondant 

la France 150 millions, l’Autriche routes et autres ouvrages d’in- neur dans les activités du groupe, fin de compte, à l'ensemble de 

100 millions, la B-PJL 250 mil- frastructures. fl faut ensuite ré- La société devait ainsi échapper l'economie ouest - allemande. Or f _ , - d . . . discussions entre les carton ai res 

lions et on consortium de banques drnre les Importations de pétrole au régime de la cogestion pari- lisant seulement réussi à gagner ■ . lesoiscusaions entre ibs paixenajres 

( américaines, britanniques, japo- par une utilisation plus ünpar- taire applicable depuis 1951 dans du temps, le nouvel accord pré- ■ cnss • pétrolière de 1973, les par- sociaux se sont déroulés dans le 

naises et canadiennes) 400 mil- tante des ressources énergétiques 18 domaine du charbon et de voyant que, à partir du moment tenalres sociaux n ôtaient parvenus calme, avec pour toile de fond les 

lions de dollars. Des négociations nationales. A cette fin, l'édlfica- l’acier (1), pour être soumise où son activité essentielle n’est aussi rapidement à un accord sur difficultés économiques du pays, 

sont en cours avec des banques tion de plusieurs puisantes cen- ultérieurement au système de la pins la production de charbon et le renouvellement des conventions Aucun préavis de grève ou de lock- 

suteses et italiennes, et l'adml- traies hydrauliques et thermiques cogestion « simple » de 1976 qui d'acier, une société devra atten- collectives. EL pour la première fols out pour intimider l'adversaire n’a 

ntat»tton française étudierait tes est en cours, la Yougoslavie abon- fst “SSSSSÆ 1 î!ï“v#£3? m !ï£ depuis longtemps. Il n'a pas été été déposé, et le gouvernement n’est 

possibilités d’ouverture d'un cré- dant en cours d’eau et surtout en aux syndicats (le Monde du échapper à «cogestion paritaire. annal à „nn oas intervenu dans les Douroartere 

dit supplémentaire. Enfin, l’Aile- charbon dont les réserves, éva- 28 juin 1980). Dans l’immédiat, tes chances necessaire ae raire appel a une pas intervenu dans les pourparlers, 

magne fédérale a avancé un luées à des milliards de tonnes, La réorganisation étant prévue d'une exten sion dn système sont commission publique de médiation. Comme avant 
crédit commercial de 900 millions seraient suffisantes pour des pour le l" r juillet, le gouverne- “P®™**" 1 devenues négligeables, j'espace d’un an. les rapporta ALAIN DEBOVE. 

de marte, garanti par Hermès, « centaines d’années ». ment se voyait contraint par la ^ynaiœux .e entre le patranat {S AF) et le syn- 

qrd sera utilisé pour l’achat on accélère également les te a- procédure parlementaire de dépo- W 1 dicat (LO.) ont bien changé. Au 

d équipement, de produits serrn- vaux de prospection des gisements ser "t™ projet de loi avant la fin ^ gouvernemental signifie icmn ... .. . 

Unis et de pièces détachées. pétrolière (enl9B0, la pSdïctkin laneier. ïtt entendait prévenir Z An . PflVt-Rat 

Pour les milieux financiers you- nationale de brut a été de 40 mil- l’initiative de Mannesmann. Au 1 ■ 1 ° ri ustne - fo ™e • P 1 *? 40 huit cent mille tra- Alu rdyi-Ddl 

gaslaves, ces sommes doivent per- lions de tonnes) sur le littoral dernier moment, libéraux et so- d épit de 1 accord m^verju veilleurs, « lock-outôs- ou en grève, ■ 

mettre au pays de poursuivre le monténégrin avec une compagnie cia ux -démocrates sont donc par- memures aea «an- paralysaient pendant dix jours, 90% 

développement normal de ses américaine et en Dalmatie avec venus à se mettre d’accord sur un de l'Industrie. «r AAMfCnifCMCIlT fifitn A hC 


pas intervenu dans les pourparlers. 
Comme avant 

ALAIN DEBOVE. 


Aux Pays-Bas 


mettre au pays de poursuivre le monténégrin avec une compagnie cia ux -démocrates sont donc par- L. .. r vvr.. paralysaient pendant dix jour*, 90 vo 

développement normal de ses américaine et en DalmatiTàvec venus à se mettre d’accord sur un de l'industrie- 

convertibles. Les réserves de la faftesd&ns les investissements, paritaire pendant six années en- Je da^cber une vaste cam- discrètement au plus haut niveau en 

Banque nationale représentant considérés m- mm » étant à l'or igine core après la restructuration du ed le décembre, se sont déroulés dans un 


2.8 mflliarda de dollars (contre du taux élevé de l'inflation. Les groupe. 


esprit de compréhension mutuelle I 


Eïïî? < *S ue ite dette extérieure est seront utilisés essentiellement à libéral, soucieux avant toutde cantis^iment des^dirS^ts oui b,ait décidé à éviter un conflit d’en 

«5 e - * une QUinzame de la construction de» ouvrages qui ne pas faire éclater la coalition lncUne^T mnS vergure. d’autant plus que les dii- , AwuBtawl . m 

SfïStet gLA."*» ?" tenir >ete Watt* tSditionnnlle «cnlté. AgteH An départ. n^^gbaTu ÆT 
franchie». oT œ léSSLZ tout a? £^a!£P%3a M «HW te JSrawtmw 1 «scia- cartao le» position, rçpenivBS réductions supplémentaires dé 

cas dans ces mêmes milieux de tions ou de la productif deâ mesure de nommer san3 contrôle Uste_IJberaL wftt éta,ent éloignées : le syndicat récla- 20 mill ia r ds de florins des dé- 


If GOUVERNEMENT PRÉPARE 
DE FORTES RÉDUCTIONS 
DES DÉPENSES PUBLIQUES 

(De notre correspondant.) 
Amsterdam. — Le gouverne- 


développement des exporta- syndicats 


caa dans ces mêmes milieux de tions ou de la production des mesure de nommer sans contrôle 

1 accueil « très favorable » réservé articles déficitaires sur le Tre»r»«>i* leurs représentants au conseil de 

au plan yougoslave, not amm ent national. surveillance des entreprises co- ,, 

pax le FMX, vü n’a suggéré , au- - gérées. En fait, les mÉreux ont loi 


(l) Bavlnm 30 estreprlaes contre ( 


1 bien obtenu que les candidats type c 


AVIS IMPORTANT 
AUX PROMOTEURS DE PROJETS 
AU LIBAN ETA L’ ETRANGER 

Le groupe de sociétés MECIS finance vos projets 
et en réalise les études et l'exécution 








étaient éloignées : le syndicat récla- 20 milliards de florins des dé- 
malt une augmentation des salaires penses publiques pour les quatre 
d'environ 10% par an ; le patronal années à venir. Ces réductions 
I quant à lui ne chiffrait pas ses porteront sur les allocations eo- 
praposl tions mais préconisait un cu,Jes - >“ salaires des fonction 7 
inoh'iiooHnr. H’r.na Hiirfa oaires, les services de la saute 
‘ ® cc ° rd [ de s^’^saüon d une durée publique et d’autres bastions de 
de trois ans. Finalement dans la g« Etat providence » néerlandais 
nuit du 2 au 3 février, MM. Gunnar construit après la seconde guerre 
Nlelsson, président da LO. et Curt mondiale. 

Nlcolin. président de SAF. posaient L’objectif du gouvernement doit 
devant les photographes pour la être, selon 1e bureau central du 
traditionnelle poignée de main qui Plan, d’augmenter l'exportation 
symbolise ici la paix sociale. e t de réduire le déficit financier 

Tn.rtafnia -j !■„„ „„„ de l'Etat, qui représente actueüe- 

P, > -ti H ,^ o/ dè JS 1X111 6,75 % dn P roduit national 

I inflation a été de 13,4 /« en 1980. brut et qui devait être -ramené à 
le résultat de ces négociations pour 4.5 % dans les plus brefs délais, 
le travailleur suédois paraît plutôt A cette fin, les Néerlandais de- 
maigre. ConcrôtBmsnL U carres- vront subir une baisse de leur 
pond à une augmentation d’environ Pouvoir d’achat. 

1.60 couronne du salaire horaire bureau central, le nom- 

peur un ouvrier qui touche en ^ chômeurs, actuellement de 
moyennB 33 couronnes (soit autant ? ^ 

?" î"“ ,ran ' alî >- M"™' fo e^^mcnt'LTrma “ te 

craindre que cela suscite certains mesures recommandées. En tout 
mouvements de protestation à la état de cause le chômage appro- 
base ; mais, dans ce pays oû la cbera de 400 000 en 1985. même si 
pression fiscale est très élevée, les les revenus réels diminuent de 
salariés résignés ne prêtent plus 4 % chaque année. — R. T. a 
guère attention à l'augmentation de 

leurs revenus bruts. ' — 

Se^n les partenaires sociaux, qui r* j _ o t- 

tous deux critiquent le • malaise » -T III CLc O CTI CS 

du gouvernement cal accord modéré A nriv cnw>iaiiv 

devrait favoriser à terme un redres- 4 pilX apCuHllX 

sement de l'économie L’indexation Pfl Hlîr 

partielle des salaires sur le coût ~ ^ , 

de la vie formule qui suscitait jus- et UieUDieS de 

qu’à présent de très fortes rôti- <___ 

oences en Suède perce qu’elle risque OUTC3UX. 

d'aggraver la spirale des prix et 
des salaires (comme -cela a été le 

cas en particulier au Danemark), est i ■ g- ’ ■ ‘ I 

une façon d’obliger la coatlhon bour- I 'B N ■ 8 

geoise â mener une politique de ■.. .••■• . ■- . I 

lutte contre l’inflation plus énergique. I M ~ *fe' -- Jfc - • «w • lî 1 

« r «pré» I. . grantl 

conflit ., un dirtseant du parona W 

déclarait : • Le modèle suédois de Wv/lIVr^^Ldl HCl 

."L"»* - » 1 68 rue d. rivoli. 2 pte» du «te 


1 1 


conflit .. un dirigeant du patronat Î5* r'n||û/"lanio 
déclarait : • Le modèle suédois de wUH^ViOf IbCI 

srir-*SiSÆ.I i&tmæiWb; 
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ÉTRANGER 


AGRICULTURE 


veflfions collectives a prc^ 
t de négociation n'esî p Bs . 

I* la ConMdMon générale du lravaü ». „ 
a $ fén fer, no twuwri accord safariaf 1. 
tanf cent mflto fravalfleurs du secteur 3 .:. ’ 
de a* •/. «u 1981 el de 3.5 •/, en 
ter syndical, to« -augmentations seront |&- e .T 
éflorlw les min* bien payées. En ouïJV*" 
i cocopecsatkKS s i te hausse des pri a ‘J 6 
^dneuboat — excède 8.9 a /o celte an-H 
.’obfaeH B*f tHncHer le gouverne me n; a " 
nniste pins énergique. Les négociations " 

«G. • " ‘ 0 

De notre correspondant 


mais depuis îa 
e 7073, tes par- 
taient parvenus 
un accord sur 
les conventions 
te première fois 
JJ n'a pas 0é 
appel à uns 
de médiation, 
an, iee rapports 
\AF) et le syn- _ 


jerlera, entamés 
haut niveau an 
brou lés dans un 


calme, avec pour :o f " 
difficultés éccnoT:s^i- 
Aucun préavis de jr*." I" 
out pour intimider "V- 
été déposé, et la çzj.Y- 
pas Intervenu dani i. 
Comme avant. 


LE GOUVERNEMENT 
DE FORTES RÉ:: 
MS DÉPENSES p: 


BP} 


wwaiiaJ ts-| Ctmeilb:£> 

‘ÆTJSI bureaux. 

»æ:! r. "T . 

frnarearttf. «St - B B " - i 

^aisw beu», jl fl t 
PCiftqoB de I 1 E . Jt 
Sa j |£ - _*j_ 

?Jæ®cdiïecû. 


unnuquï ^sançaise 

ÊMENT DE LA CCRRÉ 


INSTÜlAïiON CLAS: 
POUR U PRO'rC" 

de mvimmy:: 

’ à «fie concession de 


ïqrdroeEçue 

. ^ôvrertare d'une 


PANIQUE A LA BOURSE DE TEL-AVIV 

Trop d'amateurs... 

De notre correspondant 


Tel-Aviv. — « Vent de panique 

& la Bourse ■, « Hystérie des 
spéculateurs ■ La Bourse en 
folie va-t-elle sauter? ». Ces 
titres dans la pressa Israélienne 
el cas cria d’alarme à Ig radio 
au à la télévision reflètent è 
peine l'émoi qui se lisait encore 
sur les visages des épargnants 
qui — nombreux — se bouscu- 
I aient, le •* lévrier — comme les 
deux /ours précédents, — à la 
Bourse de Tel-Aviv . 

L’accès de fièvre dont venait 
d’être victime Israël parait s’es- 
tomper ; les cours commencent 
à remonter. Mats, de toute évi- 
dence. on a bien du mai è s’en 
remettre. 

Le l« février, sans raison 
apparente, la cote de la plupart 
des valeurs avait ■ soudain com- 
mencé i chuter de manière 
vertigineuse. Réaction en chaîne : 
tout le monde s’eat mis à vendre. 
Et la baisse s'est accélérée les 
deux jours suivants. Au cours 
de la seule tournée du 3 février, 
certains titres ont perdu prés 
de 50 °/o. Aucun événement parti- 
culier ne peut expliquer ce 
brusque revirement. Non, Téco- 
nomlo n'est pas plus gravement 
malade en février qu'en lamrier. 
Mais le - coup de Bourse » du 
i«r février est une conséquence 
tfe rincroyable Inflation dans 
laquelle Israël vit depuis frôla 
ans, 133 Va de hausse des prix 
en 1980. 

La Bourse est devenue un 
refuge. - L'ensemble des actions 
a augmenté de 250 °/e en 1880 -, 
nous déclare un courtier. En lan- 
vier, r augmentation a été plus 
rapide encore. On n'avait jamels 
vu ça. Ef de préciser : m En 
Israël, tout le monde ou presque 
joue à la Bourse pour compenser 
les effets de /Inflation et te 
dévaluation constante de la mon- 


naie. » Actions, bons du Trésor 

Indexés sur le coût de la vie. 
devisas étrangères, tout est bon. 
« Ma femme et mol, nous 
confiait un instituteur, nous pla- 
çons aussitôt une partie de notre 
salaire, et. k la fin du mois, nous 
avons amélioré parfois de 10 Vt 
notre mise. » Soit à peu près 
l’équivalent de la hausse men- 
suelle des prix. 

La Bourse, on en parle au 
bureau, au café, dans fautobus. 
Le - boursicoteur - Israélien 
est un spéculateur à la bourse 
plate. Il joue bien davantage 
pour ne pas perdre que pour 
gagner. - La plupart des gens. 
dit un agent de change, mettent 
quelques sous à la Bourse 
comme Ils le font à la loterie ou 
au sport-toto /sorte de tiercé à 
risraéllenne). » 

Après la flambée des cours en 
lamrier, le petit monde boursier 
a été saisi de vertige. - De la 
mémo façon qu'on achetait 
Inconsidérément, remarqua T un 
des directeurs de la Bourse, on 
s'est mis à vendre tout aussi 
Inconsidérément » La panique 
de février prouve que la malorité 
des • /nveaffcsaura * n'ont pas 
la sérénité des nantis. « Trop 
d'amateurs -, soupire un ban- 
quier. 

Il est vrai que le spectacle est 
étonnant pour Tétranger : tous 
les tours, ô Tel-Aviv, è Jérusa- 
lem ou i Halte, devant tes portes 
de banques où sont affichés les 
cours de r après-midi, on fait la 
queue, et, dans ces attroupe- 
ments, le costume-cravate dé- 
tonne parmi les blue-jeans et 
les blousons, T uniforme de T Is- 
raélien moyen. La Bourse de 
Tel-Aviv est devenue un marché 
du pauvre. 


Le conflit du budget communautaire 

la Commission européenne a ouvert ia procédure 
d'infraction centre In OA et la France 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — La Commission 
européenne a décidé, le 4 février, d’ouvrir la procédure d'infrac- 
tion aux règles de la C.E.E. contre les Etats membres — France. 
République fédérale d’Allemagne, Belgique — qui n'ont pas versé 
leurs contributions au budget supplémentaire pour 1980 et au 
budget pour 1081 telles qu'elles ressortent des textes arrêtés le 
23 décembre par Mme Simone Veil. président de l’Assemblée de 
Strasbourg. Bruxelles adressera dans les prochains jours, aux 
trois pays concernés, une lettre leur demandant d'expliquer leur 
position avant d'envoyer on « avis motivé - qui exige les sommes 
dues dnns un délai compris entre quinze jours et un mois. Au 
terme de cette période, si les gouvernements allemand, belge et 
français ne s’exécutent pas. la Commission portera l’affaire 
devant la Cour de justice européenne. 


M. Jean-François Carrez 

est nommé à la tête de la nouvelle direction des forêts 


Une direction des forêts, char- 


nouveUe direction sera chargée 


licencié ès sciences économiques. 
Ancien élève de PEcole nationale 
d'administration, a entre en 1986 
comme auditeur à 2a Cour des 
comptes , dont ü est conseiller 

référendaire depuis W4. Rappor- 


sées par l'Assemblée pour adopter 
les dépenses au titre du budget 
supplémentaire pour 1980 et du 
budget pour 1981, la majorité 
des Etats membres avait soulevé 
des réserves sur le projet arrêté 
par les parlementaires européens. 
Lors du conseil des ministres de 
la C.E.E. qui avait suivi la déci- 
sion de Strasbourg, les gouverne- 


sommes ajoutées (dépenses so- 
ciales et régionales) par l’Assem- 
blée au projet de budget. Devant 


ainsi fin & la procédure budgé- 
taire. 

Dès lors le conflit était ouvert. 
La Commission, respectant à la 
lettre le traité de Rome, a décidé 
— même si. à Bruxelles, nombreux 
sont ceux qui considèrent les 
méthodes utilisées par les par- 
lementaires européens comme re- 
levant effectivement du détour- 
nement de procédure — de 
demander aux Etats membres 
leurs contributions pour 1980 et 
1981. En ce qui concerne le bud- 
get pour 1981, l'Allemagne fédé- 
rale et la France n’ont adressé 
que les sommes correspondant au 
projet élaboré par le conseil des 


vrier, devant les parlementaires 
de Strasbourg pour exposer son 
programme. La crainte d'une 
Assemblée hostile — qui a le pou- 
voir de la renverser — a certaine- 
ment Joué un rôle non négligeable 


« d'animer et de coordonner l'en- dominantes. M. Carres reste, du 
semble des structures et organis - juillet 1969 au 1 er septembre 
mes qui participent, en France , à 1970. comme conseiller technique 
roppla tatian de cette politique ». /officieux) au caUnet du secrc- 
prtcise le communiqué qui ajoute: taire d'Etat au tourisme ( Marcel 
f Cette création marque la ou- Anttianiool. Nommé, eu mars 2971, 
hmté de rcatorççT les moyens et rapporteur pris la commission 
l'umte de faction a a pouvoirs consultative des marchés com- 
pub-tes au moment ou les oojec- muns à plusieurs départements 
tifs ambttteux sont definis pour ministériels l ministère du travail, 
ta forêt française : mieux mettre de remploi et de la population, 
en valeur les ressources importun- d, la santé publique et de la 
te * 5? e possède notre territoire et sécurité sociale, tte la justice i, a 
niMüojwto balance commerciaU entre au commissariat général au 
de la filière bots, tout en proté- tourisme comme chargé de mis- 
geant efficacement notre patn- sion n mi. avant de devenir 
moine forestier et en favorisant d, u:L aBS p iù s tard adjoint au 


sa necessaire ouverture au pu- 
blic » 

M. Jean-François Carrez, di- 
recteur de cabinet de M. Méhai- 
gnerie, a été nommé directeur des 


commissaire général au tou- 
risme, M. Carrez a dirigé le 
cabinet de M. Vincent Ansquer. 


forêts par le conseil des ministres puis de la qualité de la u*3, de 
du 4 février. septembre 1976 à mars 1977. 

I Né le 17 février 1940 à Lons-le- M. Jean-François Carrez est 
Saunier (Jura). M. Jean-François directeur du cabinet de M. Pierre 
Carrez est diplômé de l'institut Méhaignerie, ministre de l'agri- 
d' études politiques de Paris et culture depuis avril 1978. 


divergences et la conférence 


commercialisation de ce produit. 
Les principaux pays producteurs 
de jute sont le Bangladesh, 
l'Inde et la Thaïlande. Les tra- 
vaux pourraient reprendre en 
mai prochain. — (Corr&spJ 

• La production industrielle 
au Japon a progressé de 1.8 % en 
décembre par rapport à novembre, 
l’indice mensuel calculé sur la 


la RFA. d'ailleurs, avait refusé 
de venger la cotisation supplé- 
mentaire pour 1980. 

La Commission a donc entamé 
là procédure qui conduit à la 
cour de justice. IA « précipita- 
tion » de M. Thom et de ses 
collègues tient probablement au 


Par rapport à décembre 1979 — 
c’est-à-dire en un an — la pro- 
duction industrielle a augmenté 
de 3,5%. 

• L'indice des prix à îa consom- 
mation en Suisse a augmenté de 
0.3 % en décembre par rapport 
au mois précédent. Ainsi la hausse 


de iA %. L'augmentation, de dé- 
cembre est imputable prlncipa- 


Complexe. 
Le 12 mai 1980, 
deux hélicoptères 
américains 
bourrés 
d'informatique 
se télescopent 
sans 

raison apparente 
au-dessus 
d'un désert 
d'Arabie : 
l'actualité 
nous démontre 
chaque jour 
l'infériorité 
du complexe. 


OU 


Simple. 

La simplicité 
est 

un investissement 
sûr. 

Nous avons donc 

I beaucoup travaillé 
pour faire 
naître 

une informatique 
d'accès facile 
à ses utilisateurs, 
qui se saisisse 
vite 

de leurs problèmes 
et les traite 
rapidement 


L’or est un corps simple. 

... NlÎxDORF-. 


EN BRIQUES 

I A première vue, on imagine mal les véritables | Aujourd'hui, alors 
liens qui rattachent la brique à la mine de 
charbon. Car il ne s’agit pas de calories, de ces 
calories nécessaires à la cuisson delà brique 


Voici quelques explications 


Or. DSM avait su combiner- 


fournies par DSM (à l'origine, déblais et soutènement : 


les charbonnages 
néerlandais, aujoimThuî un 
groupe qui fait partie du 
peloton de tête de l’industrie 
chimique européenne). 

Lorsqu’on décide d’exploiter 
un gisement pour atteindre la 
couche de charbon située sous 
terre à plusieurs centaines de 
mètres, ü faut creuser des trous 
verticaux, ce sont les 
puits, et ensuite progresser à; 
l'horizontale. ce sont les galeries. 

De tels travaux Comportent 
deux obligations: 

- ramener à la surface des 
quantités très importantes de 
terre, de déblais qui forment 
les ‘'terrils”, ces étranges 
pyramides qui dominent les 
bassins houülers de la plaine 
du nord de l'Europe 
-soutenir les galeries 
souterraines pour qu’elles ne 
s'effondrent pas. 


les premiers fournissaient une 
excellente matière première 
pour fabriquer des 
briques, qui servaient en partie 
au second. 






original qui ne demande 
aucun apport d’énergie: les 
matières premières utilisées 
provenant des déblais . 
(schistes, argile-) contiennent 
suffisamment de substances 
combustibles pour que les 
briques se cuisent dles- 
mêmes - lors du long trajet 
de 45 heures qu’elles vont 
parcourir dans un four-tunnel 
de 150 mètres. 

En fait, écomonie (fenergie 
sur toute la ligne: pas de 
combustible pour la fabrication ! 


et moins de combustible pour' 
chauffer les maisons 
construites en briques Poriso, 
grâce à l’isolation thermique 
qu’elles apportent 
Contribuer au mieux-être 
des hommes, c’est une des 
tâches que s’est donné le 
groupe DSM H s’y emploie 
avec la chimie, qui les aide à 
se vêtir et, par les engrais, 
à mieux se nourrir, et aussi à 
se loger plus confortablement 
avec la chimie, le gaz- et les 
briques. 



DANS TOUTES LES LANGUES 
DU MONDE 

DSM VEUT DIRE CHIMIE 


et d'assistance pour: 

•A les plastiques 
et produits chimiques 
■ les engrais, 

(es produits en madères plastiques, 

les matériaux de construction 

Pour toute information : 
DSM-FRANCE 
Immeuble Péri sud J 

5, Rue Lejeune * 

92120 MONTROUGE 5 


DSM© 











L'opposition à la convention avec les caisses d 1 assurance-maladie 


Des médecins du Val-de-Marne font la grève de l’ordinateur 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


De Dietrich SEFIMEG 

Les recettes locatives de la 


Le conseil d’administration, an 84 217 000 P 
coure de aa réunion dn 27 Janvier de 250 F er 
1981, a constaté la conversion en 1980 En dépit 


84 217 000 P divisé en 336 868 actions 


malade. Médecins - personnel, J 


Léger (Val-de-Marne), proteste. 


L'employée de la Sécurité sociale 


même combat ? L’alliance reste 


de Vltry, Villejuif, Ivry et Valen- 
ton le sont davantage. Mais, 
ajoutent-ils, le personnel suit 


uniras soarellM création do {matériel de cuisson et de cBaufDtgc 

n a pria acte de l'amorUseement central), le chiffre d 'affaires boni 
Intégral de l'emprunt obligataire de taxes de la société a progressé de 
25 millions émis en Juin 1971. 6 ^ en 1980 et totalise 1 384,7 mil- 


intégral de l'emprunt obligataire de taxes de la société a progressé > 
25 minions émis en Juin 1971. 6 & en 1980 et totalise 1 384,7 mi 

Le capital social est ainsi fixé à lions de francs. 


primé-. : Mme X. est Incitée à 


partout leurs instructions, rival de la C-S-M.F. et de la 

tedoÆ'co'SrTSfï^SÏ'A Sffi SfjSuS? JSL 

Z-SSr SmSSZ Sc nr C.G.T, il a fallu le oonvain- 


légal? r demande Mme X Pas 
de réponse. 

La si'mation finit par redevenir 


partout leurs instructions. 

Tel n'est pas l’avis des grévis- 
tes. « Pour la première fois, dit 
le docteur Court, nous avons fait 
action commune avec la C.G.T. 
Nous n' aurions rien pu faire sans 

l’accord actif du ■personnel, s Pour 
lui, cette grève informatique est 
un moyen de protester, sans 
porter atteinte aux malades. 


les effets du blocage partie] des 
Les recettes totales de l'exercice 


ainsi une sensible progression dn 


contre la limitation de la liberté 


les seuls médecins, mais qu'elle 
est une bataHUe pour l’accès de 
tous, quelle que soit 2a fortune 


normale. Comme à Vltry. où cela 
s’était déjà produit. Mats, ex- 
plique aujourd’hui la C.G.T, une 
majorité du personnel, à l’appe] 


; économique avant celui du 


La grève des ouvriers imprimeurs de billets de banque 


à juger de la justesse 1 
du numéro du praticien. Il suffit J 
qu’il y en ait un pour régler », I 
dit une employée de Vltry. Là, 


Division équipement chimique .139 [ 113,9 

Division ferroviaire et méca- J 2221 I 30t,5 

nique I 3,7 4 J 

Activités forestières | 1 384,7 j 1 308,9 

Le montant des ventes & l’expor- fraie financ 
tatlon s’élève à 213,0 millions de l'exercice 19! 
francs (+ 23 %). une distribu 

La société a réalisé en 1980 I’Im- lente & celle 
portant programme d'investissements Le niveau 

qui Avait été prévu et va procéder mandes doit 
on îsai à l’Installation d’un nouveau raisonnable 
chantier de moulage dans aa foo- Equipement 
dette de Niederbxtnw pour un mou- slon Matézle 


DISTRIBUTION 
D'ACTIONS AUX SALARIÉS 

Dana sa a£ance du 29 Janvier iss: 


. application de ta loi du 24 octo- 
« 1980. de proposer & une aæem- 
ée extraordinaire des actionnaires 


la distribution d’actions Pricel i 


salariés des sociétés françaises dont 


Delacroix < séquestré »... 

De notre correspondant 


Cet investissement doit considéra- Le volume des ventes de 


blement renforcer la capacité 
groupe eu pièce» fonte et amèll 
la qualité et la rentabilité de 


Le volume des ventes de 

slon Equipement ménager _ _ 

imèllorer division Equipements thermiques 
dépendra essentiellement d< *" 


p-ioel contrôle plus de 50 % 


porteraient Jouissance du 1« jan- 
vier 1981 et seraient Indisponibles 
pendant trois ans. Elles seraient 


à refuser au guichet alors que les 
demandes reçues par courrier 
sont satisfaites » ajoute-t-elle 


tite guerre de positions entre 
certains praticiens et la caisse 
d'assurance -maladie, dont les 
assurés sociaux font parfois les 


{rais, a commencé début décern- 


ées plus actifs dans l’opposition 


est simple : chacun portera sur la 
feuille de soins un numéro et un 
seul, celui d’un des militants 
C.S.M-F. de Villejuif. Us sont i 


Clermont-Ferrand. — Depuis 
octobre 1380 et après avoir aban- 
donné les moyens d’action tradition- 
nels {grèves tournantes par service), 
les ouvriers da l’imprimerie de la 
Banque de France, à Chamallères 
(Puy-de-Dôme), et les agents d’ate- 
lier (soit deux mille personnes), ont 
pris en otage Delacroix «t Quentin 
de La Tour. 

Depuis plus de trois mois, sous la 
contrôle du Syndicat national auto- 
nome (SNA) — ma/oritaire, — de la 
C.F.D.T. et de la C.G.T., Ils bloquent 
purement et simplement la circulation 
des billets de 100 F et de 50 F qu’ils 
Impriment Parallèlement les person- 
nels de l’usine de Vic-ie-Comîa. ou 
est découpé le papier, n'alimentent 
plus la maison-màre selon le même 
principe d'action. Toutefois, les trois 
syndicats se déclarent prêts à sus- 
pendre ce mouvement suivi massi- 
vement si les négociations s'engagent 


tous. Pour les syndicats, « la direc- 
tion de la Banque refuse de tenir 
sas engagements pria en 1974. lors 
de le restructuration des catégories *. 

Jeudi 5 février, lors de la mise en 
place du nouveau comité d'établis- 
sement qui doit siéger en séance 
d'installation, le problème a été Ins- 
crit à l'ordre du jour et II semble 
bien que c’est de l'attitude de la 
direction que dépendra la suite du 
mouvement Une direction qui a 
dé/à fait savoir que « tes syndicats 
s'étalent mis dans r impasse en 
choisissant ■ un moyen d’action 
illégal ». 

Ce blocage des convois ne peut, 
pour l'instant, avoir de répercus- 
sions puisque le renouvellement des 
billets varie entre deux et quatre 
ans. Toutefois, il peut entraîner des 
difficultés d'approvisionnement pour 
les distributeurs automatiques où ne 
peuvent être utilisés que les billets 
neufs de 100 F. 


Malgré l'augmentation de l’annuité deux semestres de l'exercice 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


EPARGNE-UNIE UNI -FONCIER 


Diversification I Bect. Immobilier I Obligations Valeurs françaises I 


Valeur liquidative (T) 

Actif net (MP) 

Répartition de l'actif net (en %) : 

— Actions françaises 

— Obligations françaises 

— Voleurs étrangères 

— Liquidités et divers 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. VILLES î ■ Soutiens- foi du 

do Sa issons m, par Pierre Forai ; 
- (.'ultime ressource -, par Tahat 


Ben Jdiouo ; > L'École française 
de Raine ». par Sergio Rama no ; 
m Le quartier triste -, par Maurice 
Le Lai 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

■ — .La campagne présidentielle s 'ou- 
vre 6 la Sorbonne -, point de 
par André M and ointe. . 

— Après l'initiative américaine 
la bombe à neutrons, 

4. EUROPE 

4. m 

— i CHINE : la réapparition en public 
de M. H no Goofeog ae remettrai 
pas en cause son abandon, 
terme, de la présidence da parti. 

5. OCÉANIE 

— « Vanuatu, au la décolaaïsatioa 
bâclés > (III), par Patries de Beer. 

G. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : une majorité 
d'officiers estiment qae des réfor- 
mes importantes sont indispen- 

6-7. PROCHE-ORIENT 

— Un entretien avec M. Sartawi, 
collaboratear de M. . Arafat. 

7. AFRIQUE 

— TCHAD ; le président Goakoani 
OneddeT justifie la présence 
libyenne par la « menace > fran 


POLITIQUE 


8. L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

— M- François Mitterrand souhaite 
tirer profit da soutien des socia- 
listes européens. 

— M. Debré : ma démarche S'éclaire 
da soleil de l'esprit national. 

9. Le coaimuniqaé dn conseil des 


SOCIÉTÉ 


10. L'adoption en France. 

11. JUSTICE : le procès des auto- 
nomistes corses; l'affaire de La 
Pergola en correctionnelle. 

12. MÉDECINE ; l'OALS. se montre 
optimiste sauf pour les pays les 


ÉDUCATION : agitation dans deux 
universités de Montpellier. 

— SCIENCES : les premières assises 
du solaire. 

— AÉRONAUTIQUE 


LE MONDE 
DES LIVRES 


15. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : . le Bricolage 
idéologique -, de François Bour- 
ricaud ; « les Chercheare de 
dieux -, de Claude Roy. 

15. Lacan, pop star. 

16. PORTRAIT : le merveille bx Jcë 




18- ESSAIS POLITIQUES 
Giscard. 

20- LETTRES ÉTRANGÈRES : le prix 


21. MAISONS DE LA CULTURE : 
conflit à Grenoble ; démission à 
Bourges. 

— MUSIQUE : Siegfried à Florence. 


— VARIÉTÉS : Barbera. 


RÉGIONS 


26. ILE-DE-FRANCE : à La Courneuve, 
la « cité des 4 000 - tenti 
percée hors de la misère. 

— PAYS DE LA LOIRE : r toujours 
pas de feu vert pour le tra 


de Nantes. 


RADIO-TELEVISION (23) 
INFORMATIONS 


SERVICES- (14) 
Enfants en vacances ; 
Loto ; Loterie nationale et 
Arlequin ; Météorologie < 
Mots croisés s - Journal 
officiel -. 

Annonces classées (24 - 25); 
Carnet (13) ; Programmes spec- 
tacles (22-23) ; Bourse (31). 


Le numéro du - Monde* 
daté 5 février 1981 a été tiré 
à 547 929 exemplaires. 


Le gouvernement reste divisé sur 
le montant de la hausse des produits pétroliers 


Le comité national des prix a 


premier temps (une seconde aug- 
mentation — pour le dollar 
intervenant plus tard), n s*i 


libération des prix nGteliem et 
divers autres sujets. 

Tout laisse à penser que les 
prix des carburants, du gazole et 


payait sur la non -stabilisation 




la forte hausse des produits pé- 


du fuel domestique seront relevés 


gouvernement, s 


ce renchérisse- 
ment. Le 'ministère de l’Industrie, 
chargé de la tutelle des compa- 


Ceux-ci avalent fa il IL pour 

— mière fols df — * — 

pas entériner 


grues pétrolières, plaide pour 


15 centimes qui tienne compte à 


la fois de la hausse des prix du 
pétrole brut, décidée par les pays 
membres de l'OPEP après la 


térielle tenue la semaine dernière, 

de l’ordre de un arbitrage avait été rendu en 
faveur de M. Monory pour une 


13 décembre, date du dernier 


retenu alors était de 4,40 P alors 


qu’il approche actuellement des 


hausse de l'ordre de 7 centimes. 
Mais depuis lors la revalorisation 
du dollar s’est poursuivie et les 
pouvoirs publics ont appris sans 

? plaisir que le prix demandé par 
Arable Saoudite pour le pétiole 
livré à la France en remplace- 
ment du brut Irakien ( " 
rü* par jour) était & 


A B C D E F G 


5 F). Telle est d'ailleurs la règle 


de « vérité des prix » qu’affiche 
Matignon. 

Mais, soucieux de l'indice des 


prix. M. Monory, ministre de 
i ‘économie a plaide pour la seule 
des hausses du coût 



tables totalement escamotables. 


meuble. Vente directe 


par le fabricant h partir de V 970 V. 


Documentation LMB contre 1 


COMPACT, 56. rue «e Montreuil. 


le j^rix ir akien , l'un des plus éle- 
vés de l’OPEP pour cette qualité 
de pétrole). 

H semblait, ce 5 février, que la 
décision n’était pas arrêtée et que 
l’arbitrage de la semaine passée 
pouvait Être remis en cause. La 
hausse des prix de l’essence, du 
supercarburant, du gazole et du 
fuel domestique interviendra 
vraisemblablement vendredi & 
minuit et se situera entre 6 et 
15 centimes par litre. Actuelle- 
ment à Paris, le litre d’essence 
est vendu 3,44 francs, le super- 
carburant 3,65 francs, le gazole 
2.63 francs et le fuel domestique 


1.816 franc. 


premier ministre, décédé 


dimanche 31 janvier ont eu lieu 


jeudi 5 février, & Lille, en 


Raymond Barre, 

mi n istre, et plusieurs membres 
du gouvernement, ainsi que 


M. Jacques Chaban-Delm&s, pré- 


la chapelle des facultés catho- 


liques de Lille. & l’Issue 

laquelle les hommages militair es 
furent rendus, l’inhumation 
devait avoir lieu à Lille. 


contre le vol 

Il y a quelque chose à faire 

Ai. ARME 2000 

la solution d’aujourd’hui 
en pensant à demain 


le Pî 6 0 ME Ne vivez pas chaque sortie avro 

radar hyperfréquence autonome l'angoisse du retour. M'hésitez pas: 

Pt «ans installât; rm mir mnnoiWlac rit. 



pour corniaflre'tes possibilités du 
01 60 ME rempir et retourner le bon 
entessous à ALARME 2000 
8, me Gudùi, 75016 PARIS 
Os-gj 


: Non.. 


J Prénom . 


Une protection simple, efficace, j 

immêffiateinent opérationnelle. . î «P- code postal . . 

Téléphoné* au 525.44.32. J vate 

à votre senrice as toute fa France. | 


5 vitesses - 8 CV ou Automatique 3 rapports/6 CV 



Concessionnaire exclusif: 27, av. de la Grande Année - Tel. 500.145! 


SKI 

DE FOND 

EN 

LAPONIE 



Découvrez 
fe Grand Nord 
sous le soleii ' . 


Nouvelles critiques de la C.G.T. contre le P.S, 


Marchai s à l’élection présider) - 


tlon présidentielle, un seul choix 
pour le changement ». que publie 
le numéro de février 1981 des 


vriàre, dont M. Krasuckl est présidentielle, dans le vote du 


26 avril, qui d’autre Que le < 


socialistes sous le titre d’actua- 


Amalgame pernicieux ? n est 


didat communiste Georges Mar- 
chais représente le changement ? 
tpi d’autT'. représente une garan- 
tie authentique pour “* 


membre du bureau politique du 


parti communiste, n est vrai 


aussi que la C-G.T., lois de s 


dernier comité confédéral, en 


modeste, pour que leurs intérêts 
soient bien défendus ? One 
garantie, pour ne pas être déçus, 
' npés? 


décembre 1980. n’a pas indiqué 
de préférence pour tel ou tel 
candidat et a laissé libres ses 


adhérents de se prononcer à titre 


déguisée < 
actuels, e 


attaque à peine 


des anciens leaders, ne trompera 
personne, surtout si l’on se sou- 
vient du programme revendicatif 


de la C.G.T., très proche de celui 
du P.CP. . 

Faut-il s’en offusquer ? Cer- 
tes pas. Comme le dit la Vie 
ouvrière. « mieux vaut se sou- 
venir » de cea coïncidences et de 
ces analyses et comportements 
parallèles sinon conjoints. 


le résultat de Georges Marchais. 

• La « Vie ouvrière > t mieux 
vaut se souvenir des virages 
droite des socialistes. 

Sous le titre « Mieux vaut s'en 
souvenir et s’interroger », l’heb- 


domadaire ûed la C.G.T. Io Vie 
ouvrière, dans son numéro du 
28 janvier 1981. publie un article 
dans lequel elle prend à partie 


l’action de dirigeants socialistes 


du souvenir. A la dernière com- 
mission exécutive, lorsque Je rap- 
porteur a approuvé cet article de 


la Vie ouvrière. U n’y a pas eu 
que des cégêtisteg adhérents 
socialistes pour contester cette 


virage à droite » de Léon Blum 


CJEUS. et de T'armée par Jules 


: rare sinon excep- 


mais, fait 

tlonneî, deux autres militants 
officiellement non socialistes se 
sont abstenus : MM. Ernest Deîss, 
membre du bureau confédéral, et 
René Bubl, qui a quitté cette 


Moch contre les mineurs en 
grève », ainsi que l’attitude de 
M Guy Mollet pendant la guerre 
d’Algérie. 

A f évidence, voilà qui donne 


à réfléchir, souligne la Vie ou- 


instance à la fin de 1980. 

• M. Henri Krasucki appelle 
à voter Georges Marchais. 

C’est en tant que membre du 
ireau politique du parti commu- 
niste français que M. Henri Kra- 
sae’d, secrétaire confédéral de la 
C.G.T. vient d’appeler à voter 


vaut ne pas remettre les pieds 


l’élection 


Georges Marchais 
présidentielle. 

Dans un article intitulé sEUec- 


à de prétendus hommes provi- 


Débrayage cégétiste à la R.A.T.P. 


Les deyx grévistes de la faim sont hospitalisés 
Le trafic est assuré de 70 à 100 % selon les lignes 


Tris pen de pertwbstlons ont mercredi soir « février, à l'hflpl 
été observées, ce jeudi matin tal Saint-Antoine. & Paris- 11". 

S février, dans le trafic des auto- Un premier mot d’ordre de 
j ^ 8 et sur le réseau grève, qui concernait les autobus. 


ferré — métro et R-EjL. — mal- avait été lancé mercredi par la 
er 4 les consumes d'arrêts rie n.n T - n invitait les oonduc- 


sanctionL prises à 


militants 

membres de la C.G.T, mis 

pied après les Incidents du aucun bo oie versement. Dans 

métro, où un premier débrayage 


Sur le réseau express régional. 


8 décembre dernier. , 

desquels — pour protester contre était organisé de 10 à 12 heures, 
le transfert d’une machine — le le trafic était normal sur les 
bureau d’un chef de département lignes Vincennes-Neuilly, Gal- 
à. l'atelier central de la rue liëni-LevaUols. OriéOD3-Clignan- 
ChampJonnet, à Paris-18", avait court, Nation-Etoile, Pont-de- 
ets « déménagé » dans la cour Sèvres - Ma irie-de-Mon treuil et 
d'oatrée (le Monde du 27 jaa- assuré de 70 % à 90 % sur les 
vler). Deux de oes militants, autres lignes. Une manifestation 
MM. Colas et Slréra, qui fai- a eu lieu vers 11 b. 30 an mlnis- 
saient U grève de la faim depuis tère des 


étalent 

22 Janvier — ont été transféré^ 5 à~21 "heures" sêion 'iesliemce&. 


JOURNÉE D’ACTION C.O.T. POUR LA DÉFENSE DE LA SANTÉ 


Un ordre de grève de vingt- patronat, de fe restreindre pour te 
quatre heures a été lancé, pour p/us grand nombre et d'en taire 
ce Jeudi 5 février, dans les privilège pour tes riches. » 


hôpitaux et services sociaux, 
par la Fédération C.G.T. des 
personnels de la santé, qui 
est, seule, à l’origine d’une 
semaine d’action dont la 
journée da 5 est le «point 
fort ». Plusieurs manifesta- 
tions se sont déroulées à - C’est une initiative purement 
Paris et en province. L’objec- C.G.T. A laquelle noua avons voulu 
t il de la G.G.T. est de dénon- donner un caractère strictement pro- 
ies mesures restrictives tesstonnel », affirme M. Séguy eou- 


Les manifestants disent ainsi non 
au démantèlement de la Sécurité 
sociale, non A » la casse des hôpi- 
taux» et A la nouvelle convention 
médical a lis réclament des crédits, 


du personnel. 


prisas dans les secteurs h os- h ai tant • que tes outres 
pitaliers et médicaux pour ne restent pas dans f expectative. 
freiner les dépenses de santé. Mais oes dernières n’ont pas été 
pour ce défilé de pro- 


Paris, 10 h. 30. Devant rentrée fesslonnels. — D. FL 
monumentale de la Salpétrière, une 
foule débonnaire déploie ses bande- 
roles; Ils sont environ deux mille, 
six mille selon les organisateurs, à 

avoir répandu & l’appel de la C.G.T., 

ce 5 février, pour manifester pour 

te droit à la santé ». Macarons C.G.T., 

banderoles C.G.T., tracts C.G.T. : ce 

sont tous des militants venus en 

délégation des institutions touchant 

de près ou de loin la saniê : hôpi- 

taux, sécurité sociale, ministère, etc. 


LE VOLCAN DE IA 
EST ENTRÉ EN ÉRUPTION 


Le Piton de la Fournaise, le 


à 30 11 30 (heure locale, soit 


formée lors d’éruptions anclen- 


L’Enclos est entouré, sauf A 

l’est (c’est-à-dire vers la mer), 
par un a rempart s haut d’une 
centaine de mètres. L’éruption 


i menace donc pas, < 


l’état actuel des choses, des zones 


a été mis e 

stations si 

servatolre volcanoiogique implan- 


par l’Institut national d’astrono- 
mie et de géophysique et par 
l’Institut de physique du globe 
de Paris. Pour la première fois, 
une agitation sismique annoncia- 


trice d'une éruption du volcan 


réunionnais a ainsi pu être détec- 
tée dès le 23 janvier. Dans l’heure 
qui a précédé l’éruption, deux 
cent cinquante petites secousses 


ont été enregistrées. Elles ont été 
suivies d’un tremor (secousses 
continues) de plusieurs dizaines 


l’éruption qui s 'annonçait se pro- 


duirait dans le cône qui s’élève 
au milieu de l’Enclos et qui est 
la zone la plus active du volcan. 
De plus, les mesures de défor- 


mation du sol ont permis de 


s'agit d’une autre « première * 


pour La Réunion. — Y. R. 


INDÉCISION SUR LE DOLLAR 


1981, le dollar a fluctué dans d’ëtrni- 
Umjtes sur les marchés des chan- 
ges jeudi S février. A Paris, 


cours, en fin de matinée, s’établis- 
sait entre 4JW F et 4JI1 F, et à Franc- 
fort, aux environs de 2.13 DM. soit, 
ipprarimatlvement, les niveaux de la 
eflle. Lei rigoureuses interventions 


ment la Bundesbank, pour défendre 
le mark an cours de la Journée de 
mardi, l’attente des mesures que doit 
annoncer le président Reagan pour 


déficit budgétaire des 


LES OUVRIERS D’UNE USINE 
TEXTILE «OCCUPENT» 

IE CRÉDIT LYONNAIS 


Industries françaises dn textile 
■*“ machine textile, donc 
milliers d'emplois 


: pendent 

dizaines d’ouvriers des ' Ateliers 
roannais de construction taxtUe 


du Crédit lyonnais, boulevard des 
Italiens à Paris. Venus en cars de 
B "* " * 1 **. ils ont investi le premier 
étage de la banque vers U t 31, 
déployant des banderoles de la 

Crédit lyonnais 


c passants expliquait qu’outre 


de matériel 


des fibres synthé- 


: «nards boiteux n 


la cohorte des 
lyonnais? Parce "que cette 


a tJ o nolisée détient, par le biais 
des filiales, des participations <i«n« 
le capital des A.R.C.T., actuellement 


difficulté. De pim 


problèmes de concurrence s’aïgui- 
sent, permettre aux industries natio- 

nales d'affronter A armes égales 


ration tâtions avec Pétranger, 


chantant « Ce n’est 


« Noua disons qu’il faut repenser 

le politique de la santé, lui donner 
des moyens, y compris la recher- 
che » f rappelle M. Séguy, secrétaire 
général de la C.G.T., mêlé & la 
petite foule de ses fidèles. - Les 
travailleurs animent leur volonté de 1 
sauvegarder la droit à le santé, 
poursuit M. Séguy, de faire échec à \ 
le tentative du pouvoir et du grand \ 


du 26 janvier au 14 février 

Nfente pronxfonnelle cf avanf-saison 


COSTUME m 

1230 

avec gilet 1390 F 


NICOLL 


à Paris, 29 rue Tronehet, depuis 1820 


La tin 


MM. GisL 
veulent « 
dans un 


Répi 


\<?s mu. 


vSp\ 




















